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pr£fa ce . 

Tout perit , tout finit 
ici-bas : Dieu feul eft eter- 
nel & immuable. Les em- 
pires , les royaumes , les 
grandes fortunes , tout a 
fes revolutions.. Mais en- 
core n’arrivent-elles , pour 
l’ordinaire , qu’infenfible- 
ment. Elies font prevues 
ou precedees par des acci- 
dens qui les annoncent. H 
n’en a jamais ete de. ft 
prompte & de ft fubite que 

la chute de Pordre des Tem- 

• • • 
a nj 
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vj PREFACE. 
pliers. Un feul jour,- une 
meme heure les. vit anean- 
tir, & fut une preuve fa- 
tale des fuites terribles que 
peuvent avoir la haine & 
la colere des rois. Images 
du fouverain Maltre , ils 
font quelquefois comme lui 
fur la terre , createurs & 
deftru&eurs. 

Tel fut le fort de l’or- 
dre des chevaliers du Tem- 
ple, de l’abolition duquel 
nous entreprenons d’ecrire 
l’hiftoire. 

Rien dans le monde de 
fi brillant , au commence- 
ment du quatorzieme fie- 
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PREFACE vij 
ele , que cet ordre c&e- 
bre repandu dans tous les 
royaumes chreriens. II dtoit 
alors parvenu au comble 
de fa- grandeur , & ce fut 
le moment ou il s’eva- 
nouit. 

II avoir commencd des 
le jonzieme liecle^ Les fre^ 
quensD p&eririages que; la 
piece :;defe fideles leur fai- 
foit emreprendre pour vi- 
liter, lesiiaints lieusr ou s’efli 
eip£r& le; grind 'myftere de 
notre redemption , anime* 
rent le zele de quelques 
particuliers qui s’unirent 
pouf en, rendrd les chemins 

a iv 
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viij PREFACE. 
libres* & garantirces dd- 
vots yayageurs , des perils 
auxquejs ils etoient expofes. 

Les Croifadesfiir vinrent, 
& furent fuivies de con- 
quetes glorieufes, qui en 
redoublant le nombre des 
pelerins, rendirerit plus ne- 
ceflaires les^fecourside xes 
braves defenfeiirs, JQ’etoieut 
prefque 'tous des Ffaticois. 
Ils n’etoient que huit au 
commencement. Hugues de 
Payens & Godefroi d’Ad- 
hemar en etoient i les chefs: 
Ils firent leurs voeux entre 
les mains du patriarche de 
Jerufalem , & fe.foumirenc 
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PREFACE. , ix 
a la regie des chanoines de 
S. Augufiin. 

Cette petite troupe s’au- 
gmenta bient6t, & le bruit 
de leur valeur y attira un 
grand nombre de gentils- 
hommes. Tout etoit com- 
mun entr T eux. Ils ne con- 
noiflbierit ni l’avarlce, ni ; 
Pambitiotl 1 , & ils renou- , 
Velloient la conduite & l’u- 
nion des premiers chretiens 
qui n’avoient qu’un coeuP 
<pi ? urie : afne. f • - - 

- r lies rois dej eriifalem leur 
donnerent pour habitation, 
un appartement dans leur 
palais , qui ; ^toit' vioifia db 
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X PREFACE. 
temple de Salomon. Us en 
prirent le nom cheva- 
liers du Temple. Ils etoient 
d’abord fans poffeffions ; 
mais ils ne manquoient rpas 
pour cela 1 de fubliftance. 
Le roi, le patriarche, les 
grands leur fournifloient 
abondamment des yivres & 
tou& leurs befoin^. ,,- • 

. En 1 128 , le papei.Hpr 
norius II, connoiflant 4 e 
quelle ucilite ils etoien^;^ 
la religion , confima^leur 
ordre , & lew donna l’jia- 
bit & le manteau rouge , 
fqr lefquels; eto/.t pne croix; 
blsm&ej oe qui-les.aut^ 
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PREFACE, xj 
rife a prendre les etendards 
partis de gueule & d’argent. 

Hugues de Payens en 
fut le premier grand-mal- 
tre : fes fucceffeurs ne fu- 
rent pks moins braves que 
lui , & furent bien plus 
habiles. 

Leur reputation vola par 
toute l’Europe. Ils fe iigna- 
lerent en Paleftine par les 
plus grands exploits. On ne 
parloit que de leur courage , 
de leur intrepidite & de 
leurs vertus. 

Bient6t les pulnes des 
plus grandes maifons , en- 
trerent dans l’ordre avec em- 
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xij PREFACE. 
pfeflement. Tous les prin- 
ces chretiens lui firent des 
dons a l’envi. Le roi Bau- 
douin IY leur fit prdfent 
de la ville de Gaza y qui 
devint le chef d’ordre. On 
leur donna dans prefque 
tous les royaumes des ter- 
res , des fiefs , des villes 
meme avec tous leqrs re- 
venus. Ils en compoferent 
des commanderies que le 
grand -maltre diftribuoit ; 
ils y firent b&tir des dglifes 
ihperbes , magnifiquement 
decorees , & ou le fervice 
divin fe faifoit avec pompe 
& majefte. 
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PREFACE, xiij 
Ces chevaliers, li pau- 
vres au commencement , ii 
moderes, ii foumis aux fou- 
verains , fe trou verent aufli 
riches qu^eux , & voulu- 
rent aller de pair. Le roi 
de France, Louis VII, en 
ecrivant au grand -maitre 
de Blanquefort, lequalifia, 
par la grace de Dieu , ' & 
fon fuccefleur, Philippe II, 
lui fit un legs de 40000 li- 
vres, fomme qui fuffifoit 
alors pour le dot de quatre 
filles de France. Aufli les 
grands- maitre s avoient-ils 
rang de princes dans toutes 
les cours. 
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xiy PREFACE. 

Des l’an 1129, ils s’d- 
toient fouftraits de la ju- 
rifdi&ion du patriarche de 
Jerufalem , & s’etoient fou- 
mis h celle du pape , Ge- 
lafe II, qui faifit avec ar- 
deur cette occafion d’ac- 
croltre fa puiflance en de- 
venant le fup^rieur d’un 
ordre li renomme. Lui & 
fes fuccefieurs prodiguerent 
a l’ordre les plus grands pri- 
vileges. Innocent III donna 
aux Templiers les dimes 
de toutes les villes de 
routes les terres qu’ils pof- 
fedoient. 

Mais ces richefies pro- 
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PREFACE. xv 
digieufes , cette opulence 
& rant de fucces qui ele- 
voient l’ordre a unfi haut 
degre de gloire , eurent les 
fuites funeftes que produit 
ordinairement une con£- 
tante profperite. Ils infpi- 
rerent aux grands-maltres 
& aux chevaliers, l’orgueil, 
qui leur faifoit croire qu’ils 
etoient au-deffus du refte 
des hommes ; la volupte , 
que le bien-etre & l’abon- 
dance proc urent a ceux qui 
le livrent a leurs paffions ; 
Pavidite enfin, que rien ne 
fatisfait , & qui veut tou- 
jours accumuler. 
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xvj PREFACE. 

. A la verity ces vices ne 
les amollirent pas; fans dou- 
te , parce que c’etoit leur 
bravoure & leur audace qui 
leur fourniflbient l^s voies 
de s’agrandir & d’entrete- 
nir leur luxe & leurs plai- 
firs; mais ils devinrent la 
fource des hauteurs & des 
injuftices qu’ils commirent 
fouvent , a l’egard des rois 
aupres defquels ils refir 
doient, me me au defavan- 
tage de ces princes. Soute- 
nus des fouverains-ponti- 
fes, ils ne manquoient point 
de raifons pour juftifier 
leurs entreprifes. 

Ils 
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PREFACE, xvij 
Ils eurent neanmoins pei- 
ne a fe layer du reproche 
qu’on leur fit d’avoir empe- 
chd la conyerfiOn du prince 
des AiTafiins en 1159, fous 
la grande-maltrife d’Eudes 
de Saint- Amand 

Ce prince , dont Ie petit 
etat confinoit a la terre- 
fainte > defabufe des er- 
reurs de laloi Mahometane , 
forma le deflein d’embrafler 
la religion chretienne , & 
envoya un depute a Amau- 
ri, roi de Jerufalem,, pour 
en concerter avec lui les 
moy ens : il y mettoit une 
condition 7 c’etoit que les 
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xViij PR EFACE. 
Templiers le decharge- 
roient d’un tribut de aooo 
ecus d’or, qu’il leur payoit. 
Cette vue n’etoit peut-etre 
pas trop pure pour un prince 
qui vouloit fe faire Chre- 
tien ; mais l’objet dtoit ii 
peu confiderable , en le 
comparant a l’avantage que 
la religion en retireroit , 
que le roi ne balan^a pas 
& promettre au depute l’a- 
bolition de ce tribut. On 
dit meme qu’il fe chargea 
d’indemnifer l’ordre. Les 
Templiers furent indignes 
d’un engagement pris fans 
leur participation : ils ne 
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PR&FJ&R xix 
£e. fipient gudre aux pro^ 
meffes du roi , & la crainte 
de . perdre annuellemenc 
cette fdrorae qui diminupit 
fi peuletursf ieyeilus im4 
menfes > les porta aun crifne 
qui les deshonora & fean- 
dalifa toute .l’Europe, Le 
chevalier Gautier Dumdnil 
attendit, oufitattendre Pen- 
voyd^ lorfqu’il s’en retour- 
noit, le fit affaflmer r & 
Ini enleva le traite. Peut- 
etre que le grand -maitre 
ne treriipoit point dans une 
adtion fi noire & ft deteft 
table; mais ii en fur foup-r 
connd par le peu de mou- 

b ij 
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XX BR'&F'AOE. 
vemens qu’il fedonfii pour 
la punir ; & le roi ayant 
fait arreter Dumenil , l’or- 
dre employa fon credit pour 
le derober & la juftice ,du 
prince , eh rdclamant l’au- 
torite du pape , fupdrieur 
des Templiers. ' :'i •• 

L’intelligence dont on 
les foupqonna avec les in- 
fideles, n’eft pas moins bien 
fondde : mais la politique 
& la neceffitd purent les y 
forcer, pour confer ver les 
places qu’ils occupoient 
dans le voiiinage des Sar- 
razins, & qu’ils euflent 
perdues fans ces alliances 
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P r£f AC & xxj 
cHminelles , qui les rendi- 
rOnt atrfii odieux aux prin- 
ces chretiens, qu’ils.. leur 
dtoieht deja redoutables. 

Leur Chef d’ordre etoit 
& Gaza , & ils avoient de 
grands dtabliflemens dans 
le royaume de J^rufalem 
& dans les provinces voifi- 
nes ; mais ils eprouverent 
le fort de toutes les puif- 
fances que 'les Croifades 
y avoient formees. L’eloi- 
gnement deTOccident, le 
manque de fecours , & les 
armees . innombrables des 
Turcs & des Sarrazins , 
detruilirent infenfiblement? 
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ces couronnes chancel^nte^ 
de Jdrufalem , ; d’Antioche, 
de Tyr , d’Edeffe , $5 ne^ 
ceflaitement avec ejle^l’op: 
dre des Templiers. Ils fu- 
rent tous depouilles de :cp 
qu’ils poffedoient en Orient. 

Acre reftoit encore* yille 
maritime r^putee imprena- 
ble * ou tous ces princes 
s’etoient retires , & ou les 
Templiers occupoient un 
des principaux quartiers , 
qu’ils avoient extremement 
fortifid Ils en furent en- 
core chafles , aufil bien 
que les autres princeschre- 
tiens y par Ie foudan d’E^ 
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P R. £ F A C E. xxiij 
gypte, qui afliegea cette 
place en 1291, & qui mal- 
gre la plus longue relif- 
tance 3 l’emporta d’afiaut. 
Le grand-maltre de Beau- 
jeu y fut tue fur la bre- 
che, apres des aftions d’une 
valeur heroique. 

Les Templiers fe retire- 
rent dans l’lfle de Chypre, 
ou ils avoient . de grands 
etabliffemens. Ils y elurent 
un grand-maltre , qui de 
ce nouveau chef d’ordre, 
gouvemoit & commandoit 
tous les chevaliers repan- 
dus en Europe. La puif- 
fance de l’ordre ne fut 
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xxiv PREFACE. 
guere diminuee par la perte 
de ce qu’ils pofiedoient en 
Paleftine, qui leur cou- 
toit plus qu’il ne leur pro- 
duifoit, & ils s’en confo- 
lerent par Ies grandes pof- 
feflions qu’ils avoient dans 
tous les royaumes de l’Eu- 
rope, & fur-tout en France. 

De cette ille neanmoins , 
ou ils avoient une marine 
bien fournie , ils conti- 
nuoient de faire vivement 
la guerre aux infi deles y & 
ils couvroient les etats de 
la Grece , & les autres 
frontieres de ,1a chretientq. 

HISTOIRE 
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’ordre des chevaliers du ■ 1 = 

Temple n’avoic jamais fi I 3°4- 
floriflant qu’au commencement Et j t des 
du quatorzieme fiecle : leur valeur , leur TenjpUers. 
conduite & leurs richefles les faifoient e ondamna - 
aller de pair avec les rois & avec les ? T< *' 
plus grands capitaines. Ils avoient rendu 
de grands fervices dans la Paleftine a la j£‘ r * ^ s ‘ 
chr6rient6; & quoiqu’en iaoi , ils euf- I1 .p ruthr > 

r i i i /▼*/ i U’ftoirc des 

lent ete chaues avec les amres nations Tempiurs. 
cbrStieones du royaume de Jdrufalem, 

A • 
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a Hifloire de F abolition 
— leur reputation n’en avoit pas iouffert, 
1 3°4' parce qu’il £toit evident qu’on ne jpou- 
yoit leur imputer ce malheur. Leur bra- 
▼oure etoit renommee, & Ton difoit com- 
mun&nent qu’un feul chevalier du Tem- 
ple fuffifoit pour combattrd & pour vain- 
cre 'dix Sarrazjns. 

Leurs richefles egaloient leur valeur, 
elles etoienc immenfes. Les rois les 
avoient combies de biens , convaincus 
de leur utilite , & les regardant comme 
le boulevart de la chr£dent£ : ils poffS- 
doient jufqu’k neuf mille commanderies , 
prefque routes dans les royaumes de 
. l’Europe ; car les chredens n’avoient 
plus en Afie que les royaumes de Chy- 
pre & de la petite-Arm 6 nie. Les Infide- 
les avoient engloiiti les petits 6 tats que 
les croifds y avoient 6 tablis. De ces 
neuf mille commanderies il y en avoit 
deux mille en France; 9 ’avoit 6 t 6 com- 
- me le berceau de 1 ’ordre, non-feulement 
parce que la nation l’avoit fondd, mais 
encore parce que la libdralitd des rois 
s’&oit rSpandue avec profufion fur les 


Digitized by Google 



de VOrdre des Templien. 3 

premiers chevaliers, prefque tous Fran- 

£ois. C’&oic une chofe admirable que la I 3°4* 
richefle de leurs b&timens, la magnifi- 
cence de leurs Uglifies , la pompe & la 
r£gularit 6 obfervle dans le fervice divin. 

Le grand-maitre avoir Ie rang de prin- 
ce. 11 s’intituloit par la grace de Dieu ; 
il avoir une cour plus nombreufe & plus 
belle que celle des fouverains (a). Deux 
commandeurs Itoient toujours aupr&ade 
lui comme fes afliftans; il r 6 gloit avec 
eux les affaires de l'ordre , & drflribuoic 
les commanderies vacantes. Le grand- 
marlcbal 6 toit comme fon lieutenanc- 
g 6 n£ral pour les affaires de la guerre. 

Dans chaque royaume il y avoir le vifi- 
teur g£n£ral , les grands-prieurs, & en- 
fuite les commandeurs. 

On coroptoit en France trois grands- 
prieurds, celui de France, celui de Nor- 
mandie, & celui d’Aquitaine. 

V . Le grand -prieur de France r^fidoir 
k Pam dans un palais fuperbe , qu’on ap- 


(*) Tant pis ! c’6toit un fcandale.* 

A ij 
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4 Htjloire de P abolitioh 

1 pelloit , comme on l’appelle encore au- 
1 3 ° 4 - jourd’hui , Is Temple. II Otoit fi magni- 
fique , & il y avoir rant de logemenc , 
que les rois y alloient quelquefois loger 
& tenir leur cour. Son revenu Otoit de 
dix mille francs , fomme bien con Adora- 
ble pour ce fiecle , & qui fait connoitre 
par le produit que donne aujourd’hui le 
grand-prieurO , qu’il faut qu’on en ait 
beapcoup retranchO, puifqu’il n’y a pas 
de proportion entre les deux produits , 
ia decouverte des Indes ayant portO 1’or 
& l’argent beaucoup au-delk que d’un I 
fix : le grand- prieurO ne vaut aujourd’hui 
que foixante mille livres par annOe. 

En 1281 , Imbert de Beaujeu dtoit 
grand-maitre de l’ordre. Sa haute naif- 
lance & fon mOrite le rendoient refpec- 
table it route l’Europe, & ces fentimfens 
pafloient h l’ordre mdme, compofO de 
tout ce qu’il y avoitde gens de qualitd 
dans tous les Otats. Ce feigneur fe trouva 
dans Acre , lorlque cette ville fuc aflfcd- 
gOe par Melee Arafa , foudan d’Egypte. 
C’Otoic la fetile place d’imponance qui 
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de TOrdre des Tetnpliers. 5 
refMt aux chr£tiens dans 1’Orient ; il la s 
ddfendit avep une valear incroyable , & * 3 ° 4 - 
eilene fut emportde qu’aprfes que Beaq- 
jeu eut tu£ fur la ibreche. 

ChaiRs , auffi-bien que les chevaliers 
' de Saint-Jean , du royaume de Jdrufa- 
lem, iis fe retirerent les uns & les autres 
en Chypre, oft ilq.avoient de grands 
^tablifleroens On y doona pour fuccefc 
letnr a Beaujeu ie chevalier Roger : l’hif- 
toire ne nous a pas cohferv6 le nom de 
fa tnaifon ; tnais elle fait une grande 
mention def fes exploits. 

Aprfcs lui vint Jean de Gaudin , qui 
dfoit encore grand-maicre en 1304. Ro- 
ger avoit Itabli le chef-d’ordre h Nino- 
Ve, ville de Chypre, qui appartenoit it 
l’ordre, 

Les grands talens de ces .chevaliers & 1 1. 

des qaalit<s fi brillantes, itoient balan- Te ^,p^“ 
c6s<, peut-dtre. mdrne furpaiRs par des Lts mimeu 
grands vices. Ils avoient un orgueil in- 
fupportable , une infatiable aviditd , & 
ils vivoient dans un luxe prodigieux; 

Leur orgueil les comroettojt fouvent 

A iij 
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6 Htftoire de f abolition 
=1 ~- ' '.‘f avec les rois, auxquels ils ofoient rlfif-* 
ter, & mime leur faire la guerre. - Leap 
aviditl.leur faifoic araafler des richefles 
trls-fouvent avec injuftice : enfin, leu# 
opulence les avoic conduits aux dllices , 
aux voluptls qui en font la fuite , k la 
dlbauche mime. Ils avoient une table 
fomptueufe , & depuis long -temps de 
proverbe qui fubfifte , Itoir dlja envoj - 
gue : hire comme un Temptier. C’ltoit 
done un contrafte Strange que la plu 9 
hlroique valeur dans les combats , avec 
la vie la plus efflminle dans leurs mail 
fons. ; 

1 1 1. Ils Itoient redoutls de tons les louvt* 

tententferoi ra ^ ns » n’ofoient mime ferefifentir dea 
de France, injures qu’ils en receroient ; leur audace 

Miierai, . ' * . . 

Abregt chr. ou leur imprudence les porta a ne pa? 

Gmlier'. mlnager le roi de France; dont teica- 
raltere n’ltoit pas de foufFrir impun& 
ment les outrages. C’ltoit Philippe IV » 
furnomml le Bel , h caufe de fon incom- 
parable beautl, qualitl qui Itoit l’un de 
fes moindres avantages. C’ltoit un prince 
qui avoit infinimenc d’efprit,,un juge^ 
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de TOrdre des Tempters. 7 

mem folide, bien inftruit des affaires , 

grand capitaine, & plus puiflant qu’au- 
cun de fes pr6d6ceffeurs ; ayant uni k fes 
6 tats par Ton manage avec Jeanne d’E- 
vreux, ceux done elle &oit hdritiere , la 
Navarre, les Comt& de Champagne & 
de Brie, & beaucoup de grandes terres 
que pofl&doit en France la maifon d’E- 
vreux. 

Outre ces qualitds , qui font les grands 
rois, Philippe, jaloux des droits de fa 
couronne, les portoit au plus haut de> 
gr6. Ferrae & les foutenir, fier, hardi, 
bravant les plus grands dangers, il con- 
noiffoit 1’dtendue de fa puiflance, & n’y 
mettoit prefque point de homes. La 
guerre , ou il s’^toit engage avec les 
Flamands, nation opiniskre & indompta- 
ble , 1’avoit oblige de mettre fur fon 
peuple de nouveaux imp6ts , qui. Ten 
avoient fait moins aimer, mais que la 
crainte avoit fait fupporter prefque fans 
murmure. 

Les diffSrens de ce prince avec le 
pape Boniface VIII, fignalerent fon cou- 

A iv 
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8 Hijloire de V abolition 
~rrrrr~ rage & fa fermetd ; les chofes y furent 
1 3°4* porches de part & d’aucre aux plus grands 
exces , & la violence , auffi-bien que le 
bon droit, firent triompher le roi de ce 
pontffe injufte & implacable. Le pape 
ne manquoit pas de partifans , entre lef- 
quels les chevaliers du Temple fe diftin- 
guerent affez imprudemment : k la vd- 
ritd l’ordre relevant du faint Oegej dtant 
fous fa prote&ion & dans fa d^pen dan- 
ce , & ayant fans cede des graces & en 
obtenir, il n’dtoit pas naturel qu’ils imi- 
talfent ce clergd de France , qui s’dtoic 
ddclard hautement pour fon roi ; au-lieu 
que l’ordre dtant rdpandu dans tous les 
6 tats de l’Europe , les chevaliers devoienc 
plus manager le fouverain pontife; mais 
il ne falloit pas qu’ils fe ddclaraflent ou- 
vertement pour lui. Sans obferver cette 
politique, non*feulement ils parurenc 
dans fes intdrdts, ils lui foumirent en- 
core de l’argent; & l’un d’entr’eux, qui 
dtoit trdforier de 1’dpargne, avanqa de 
fa caifle au pape une fomme confidd- 
rable. 
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Tout cela fe fit en fecret ; mais tout . — - 

tranfpire a la cour d’un roi habile, vigi- 
lant & defiant. Philippe en fut inform^. - Ul0 \i an . 
Irritd au dernier point, il chercha les oc- 
cafions de s’en vetiger. II s’en pr^fenta ^ 
bientftt une , oh il pafla peuc-Scre au- 
delk des bornes de la juftice.. 

Le pape Boniface £tant morr, & -fe- 
lon les conjeftures de l’affront que lui 
avoient fait Colonne & Nogaret , fervi- 
teurs du roi , il eut pour fuccefleur Be- 
noit XI , qui n ’entrant point dans le* 
projets chimdriques de fon pr6d6cefleur, 
ne penfa qu’h rdtablir l’intelligence entre 
la France & le faint fiege , en accordant 
au roi une dlcime fur les biens ecctefiaf- 
tiques de fon royaume. Selon les privi- 
leges de I’ordre des Templiers, ils dtoient 
exempts de cette impofition (a). Le roi 
commen9a de donner des marques de 
fon reflentiment contr’eux , en faifant 


(*) Toutes ces exemptions font injuftes: 
vous etes dans l’ltat ; ou fupportez les charges 
publiques, ou renoncez awx avantages de la 
foci^te. . 
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" comprendre dans les rdles, toutes leurs 

, 3°4* commanderies. IIs firencen vain leurs 
repr^fentations , leurs fermiers furerit 
obliges de payer. Tout 1’ordre en fut 
trouble & fcandalife; il en conferva dans 
le coeur une haine fecrete contre le roi, 
d’autant plus violence , qu’il la fallut 
£touffer. 

v. L’occafion fe prdfenta bient6c de; faire 
dawParboa connoitre rindifpofition oil ils 6toient 
pliers forent contre l e roi & leur mauvaife volont6. 
Quoiqu’en France tout 1’ordre partageSc 
Dupuis, ces fentimens , ce ne fut qu’il Paris qu’ils 
Mariana , re- iclaterent avec autant de tem6rit6 que 
mm Hifp. p eu d e conduite. 

* Les finances du roi dtant 6puif£es, ^ 
caufe de la grande d£penfe qu’il lui avoit 
fallu faire pour la guerre de Flandre, if 
eut recours h un moyen qui eft tou jours 
fatal aux dtats , & dont le b£n£fice prd-i 
fent pour le prince, eft fuivi pour -les 
peuples d’un d^favantage tres-difficile a 
Sparer. Ce fut une refonte d’efpeces 
qui commence toujours par une diminu- 
tion, & finit par une augmentation au 
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profit du prince fur les nouuelies efpe- . 
cesj d’un. poids &.d’un litre inf&rieurs , 3°4* 
aux anciennes. : 

Le peuple , fur qui toute la perte 
tomboit , fe plaignoit hautement, &re- 
fufoit de porter ion argent k la Monnoie. 

Les Templiers en furent encore plus 
indfgn^s & . pins iirritds. Its avoient dd 
grqndes fommes, dtant les plus riches 
particulierS de la France; leur avarice 
leur fit regarder cet dvdnement cororae 
un des plus grands malheurs qui lenr 
pfit arrtver. Us parierent infolemmenr. 

Cb; people s'ftttroupa , & fis jetterent 
dans la foule des paroles, offehfinres con- 
tre ]e prince. Elles eohardirent la popu- 
lace, qui cohrut aux 4rtnes,& voulut par 
la violence efnpScher l’exficution deTddic. 

On ne die pas; que les chevaliers fe 
foient melds pr^cifCment a cette dtneute; 
roais il ell fur que deux homines qui 
avoient dtd de Tordre-, & qui en por* 
toient encore l’habit, fe mirent k fa tdte, 

& Tencouragerent k poufler la fddidon, 
pour forcer le roi k rdvoquer fon ddit. 
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— — ■ - De ce$ deux homines, l’un&oitFranr 

, 3°5* ^ois & l’autre Italien ; le notn da pre- 
mier eft ignore, mais il avoit prieui 
de Motifautton en Querd;ilayolt 6td 
convaincu d’h6r£fie, & de menerune 
yie infame; en forte que-le grand- maitre, 
peut-fitre 6totc-ce Roger, lui ayant fait 
faire fon proces , l’avoit d6grad6-de J’or- 
dre, & condamn^k*une prifon pterpfr- 
tuelle. L’ltalien s’appelloic Noffrodei , 
& 6toit Florentin; il n’avoit point de 
dignitd dans l’ordre, oil il n’6toit que 
ilmple chevalier : 6tant venu kParis , 11 
y avoit 6t6 repris de juftice ,& cdti- 
damn6 par le prdvdt de Paris; k des pei- 
nes rigoureufes; ce qui avoit oblige le 
chapitre general k le ddgrader auffi , & 
a le chaffer de l’ordre. 11s s’6toient tous 
deux ddrobds au chiciment par la fuite , 
& ils erroient dans les provinces-, 6gale- 
■ inent choquSs de Vddit , peut-6cre pour 
ce qu’il leur faifoit perdre k eux-mdmes. 
Ils fe joignirent atix mutins ; du caraftere 
dont ils 6toient, il n’£toit pas nicellaire 
qu’ils eulfent des raifons pour entrer dans 
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la Edition ; l’efpdrance du pillage & de . 
profiler du trouble ftrffifoit pour leur y 1 3°5* 
Aire prendre part. 11s fe mireht done k 
la tdte des rebelles , & les exciterent k 
s’oppofer, radme par les armes, k l’exd- 
cution de l’ddit. Tout ce peuple en fu- 
reur comments par'inveftir la maifon 
d’Etienne Barbet , trdforier de l’dpar- 
gne ; ils la ddmolirent & la pillerent. 

Le roi dtoit alors dans le palais du 
Temple : ils y coururent & l^environne- 
rent, eri pronon^ant contre le roi les 
paroles les moins mefurdes. Ce prince 
n’avoit avec lui que fa maifon , qui n’dtoit 
pas fort nombreufe ; n’dtant alld au Tem- 
ple que pour un fejour paflager, il n’y 
avoit pas de vivres, & on lui en appor- 
toit du Louvre. Les feditieux poufierent 
1 ’infolence jufqu’k prendre les' plats & 
les jetter dans la boue avec les viandes 
qui y dtoient ; quelques^uns mdme s’en 
:faifirent, & Ton dit que ce furtnt les 
deux ex-Tem pliers. Le roi 6 c 6 it dansune 
furieufe colere, fe troUvAnt affidgd, man- 
quant de vivres & de foldats. Cela dura 
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■ amen£ au prince. 'Florian fe jetta k fe# 

1 3°5- pieds , & Iui -demands la vie. Le roi la 
lui promit , & mdme rdcompenfe fi l’a- 
vis 6toic de l’importance qu’il pr&endoit. 

Alors Florian lui raconta, qu’ayanc 
condamnd k more avec un. Templier 
apoftat , ils s’&oienc crouvis l’un & I’au- 
tre dans la mdme prifon , . & que ne 
pouvant fe confefier, l’ufage n’£tant pas 
alors d’adminiftrer aux criminels le fa* 
cremenc de penitence , ils s’&oient , 
comme cela fe pratiquoit dans pareille 
occafion, confeflSs Tun k l’aucre : que 
dans fa confelfion , le Templier Jui avoic 
<J6cIar6 des abominations qui fe com- 
mettoient k la reception des chevaliers, 
li terribles & fi exdcrables, qu’il avoit 
cru de l’intdrdc du roi d’en etre inform^: 
que ces chevaliers ne croyoient point 
de Dieu, renonpoient k Jefus-Cbrift t 
& fe permettoient la fodomie. 

Le roi fut £conn£ d’un pareil avis; 
les crimes Itoient fi grands, qu’il euc. 
peine k y ajouter foi. 11 donna la vie k 
Florian; & comme cet avis flattoic , s’il 

dcoie 
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droit veritable , la vengeance qu’il fe ■■ 
propofoic de prendre des Templiers , il 13°5- 
rdfoluc de Tapprofondir; & pour y par- 
venir, de faire les perquifitions qui pou- 
voient lui faire d6couvrir la vdritd. 

11 dtoit naturel qu’il fit aufli venir le 
Templier pour le confronter k Florian , 

& pour favoir par ce Templier les fairs 
qu’il avoit confers. Le roi ne le fit pas , 

& peut-dtre l’efkt-il voulu faire inutile- 
ment, ce criminel ayant fans douce dtd 
execute. .• 

Cependant on infiruifoit le proces des yir. 
coupables de la Edition de Paris. Con- Ddnoncin- 

. 1 tiondesdeux 

vaincus d avoir pris les armes contre le Templiers 
roi , & de l’avoir invefti dans le Tem- ip fc 
pie, la plupart furent condarnnds k more. 

On en pendit trente en un jour. On 
continuoic de faire de proces aux aucres. 

Ce fupplice dpouyanta le prieur de Mon- 
faucon & Noffbdei ; daps la crainte du 
meme fort, ils chercherent un moyen 
de fauver leur vie ; ils n’ignoroient. pas 
la haine, que Je rpi avpit contre l’ordre, 
dont its avoient dtd ebaflds : peut- etre I 9 

B 
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■■ ctepofition de Florian avoit tranfpir6, Its 
I 3°5* firent dire & ce prince, que s’il vouloic 
leur pardonner, ils lui d&lareroient plu- 
iieurs circonftances fecretes de 1’ordre 
des Templiers, qui jufqu’i pr^fentavoient 
6t6 enfevelies dans un profond fecret. 
Le roi , avide d’en Stre . inftruit , leur 
promit leur grace, & les fit venir en fa 
prdfence. II ordonna qu’ils fullent en- 
teqdus & examines juridiquement. 

Alors ces deux apoftats firent contre 
tout 1’ordre une d6nonciation en forme, 
& l’accuferent de tous les crimes con- 
tenus dans la d£pofition de Florian. Ils 
en firent un detail affreux, & d^clare- 
rent que diaque chevalier du Temple h 
fa reception , premi^rement , reconnoif- 
foit qu’il n’y avoit qu’un Dieu qui n’6- 
toit point mort, & qui tie mouroit point. 
En fecond lieu, que Jifus- Chrifl n’£- 
toit point Dieu , que §’avoit £t£ feule- 
nient un homrne qui pour fes crimes 
avoit fouffert le fupplice de la eroix. En 
troifieme lieu , qu’on les fiifoit en con- 
fluence renier trois foi i Jefus-Cbrifi j 
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cracher fur la croix , & la fouler aux == 
pieds (a). Enfin , fur le voeu de chaftetd 1 3°5* 
qu’on leur faifoit faire , on leur dSclaroic 
qu’il n’avoit lieu qu’k regard des fem- * 

mes, tnais qu’il leur 6toit permis de ne 
pas l’obferver & l’dgard de leurs confre- 
res, & l’on commen^oic d’infinuer cette 
horrible permiflion , en leur faifant faire 
& fouffrir des baifers infames, qui avoient 
trait k ce crime d&eftable. Comme eux- 
tndiues avoient et6 re?us chevaliers , ils 
d^pofoient de leur propre fait. 

Cette d£nonciation leur valut leur 
grace & leur liberty : ils refterent & Par 
ris pour fuivre les ordres du roi lorfqu’ils 
leur feroient port£s. Le iecret leur fut 
recommandd aufli-bien qu’k ceux qui 
avoient re 5 u la ctenonciation. 

Le roi fut effray6 de l’expofition de VIII. 
ces faits horribles, & de leur conformitd £ 
avec l’expofd de Florian. Sa d^poficion ^dre^es 

— ■ ■■ 1 — Templiers, 

(*) Tout cela pouvoit bien n’Str§ que des 
bruits populates : mais la conduite & les dif- 
cours d*un grand* nombre de chevaliers y 
avoient donne lieu, 

B ij , 
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20 Hifloire de P abolition 
l’avoit prSvenu contre tout 1’ordre , & 
J 3°5' quoi la haine que ce prince lui portoit , 
n’avoit pas peu contribuS. II avoit ce- 
pendant doutS de la vSritS des faits, fi 
horribles en eux- roSmes qu’ils Stoient 
peu vraiferablables, & quin’Stoientd’ail- 
leurs appuyds que fur un rapport Strau- 
* ger, qui n’Stoit que eomme un oui-dire : 
mais lorfqu’il vit le concert de ce tSmoi- 
gnage avec la dSpoficion des deux che- 
valiers, qui parloie’ntde leur propre fait, 
qui Stoient uniformes , & qui fans avoir 
vu ni connu Florian , confirmoient 'tout 
ce qu’il avoit die, il leur ajouca une foi 
entiere, & con?ut tant d’indignation & 
d’horreur contre cet ordre , ha'i de tous 
les princes, qu’il refoluc de faire tout 
ce qui dSpendroic de lui pour procurer 
foD abolition* 

Si 1’on difoit que le reffentiment de 
Philippe pour les outrages qu’il en avoit 
re?us , & quelque vue d’intSret pour 
profiter de la dSpouille d’un ordre opu- 
lent, n’avoient pas un peu de part k une 
fi Strange rSfolution, op avanceroit peut? 
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dtre une propofition t6m6raire (_a ) ; la ... - 

fuite de l’hiftoire en fera juger.' Cepen* 1 3°5* 
dant on peat avancer que le roi 6toit in* 
timement convaincu de la corruption de 
l’ordre , & que le defir de faire ceiler & 
de punir ces exc&s monftrueux, furent 
fes principales vues. 

II eft 6tonnant qu’un prince fi fage & 
fi judicieux ne fit pas plus d’attention k 
ia foiblefle des preuves qu’on lui produi- 
foit. Pouvoit-on faire quelque fondetnent 
fur la d^pofition de Florian , qui ne rap- 
portoit que ce que lui avoit dif un horn- 
roe condamn6 & mort , qui n’avoit point 
6t6 interrog6 juridiquement , qui pou- 
voit dtre trouble par 1’approche du fup- 
plice , & qui n’avoit rien dit de ces fairs 
dans fon teftament de mort , ou pour la 
d£charge de fa confcience, il auroit dft 
les rapporter, puifqu'ils intlreftbienc l’d- 
glife & l’6tat? 


Quand cela feroit : cette vue feroit le- 
gitime : le chef de la focietl a le droit incoti- 
tellable d’y faire rentrer des biens tnal employes., 
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22 Hijloire de T abolition 
— - A Tigard de la dinonciation des deux 
*3°5- apoftats, il n’&oit pas impoffible qu’ils 
euflent appris la d6pofition de Florian \ 
il 4toit aite de voir qu’ils n’avoient d€- 
clar6 tous ces faits que pour fauver leur 
' vie , & que n’ignorant pas la haine du 
roi contre l’ordre, ils avoient cru faire 
plaifir a ce prince, en lui dormant des 
armes contre fes ennemis. Ajoutez, que 
c’£toient deux hommes qui s’accufoienc 
eux-memes; qui, complices des mSmes 
crimes , ne pouvoient etre £cout6s con- 
tre leurs complices , & qui ayant 6td 
chalKs honteufement de l’ordre, 6coient 
fufpeds dans leur accufation (a). 

Le roi les crut, & forma le deflein 
d’exterminer les Templiers. Grande en- 
treprife d’abolir un ordre fi puiflant, fi 


(«) Aulfi le roi ne le d^terinina-t-il fur ces 
depositions , qu’n approfondir la conduite des 
chevaliers. Ce prince agit, en cette occalion, 
conformement aux loix de la prudence & de 
l’£quit$ , fur-tout -a celles qui doivent exciter 
1’attention da chef d’ua grand royaume , fur 
de perijicieux abus. 
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bien dtabli dans toute l’Europe , dont 

la valeur y dtoic fi renommCe, qui avoit 1 3 ° 5 * 
rendu , & qui rendoic encore de fi grands 
lervices a la chrCtientC , en combattant 
contre les. Infideles, & en aflurant le 
commerce dans toute la MCdicerranCC ! 

Ces chevaliers ddpendoient du faint* 
fiege, avec qui le roi n’dtoh pas en aop 
bonne intelligence, & qui avoit un 11 
gtand intCret k les maintenir. 

En ce terns- lk mourut Monaqui de ix. 
Gaudin, grand- maltre du Temple, apr£s Molay^eft 
avoir reropli Cette dignitd deux ans feu- ^ tr | ran ^ 
lement. On croit qu’il mourut en France, Temple. 

Dupuis, 

du moins il paroit que le chapitre gdnd- Me\crai, 
ral s’y aflembla , pour lui donner un Cruder, 
fuccefleur. Cela fe conjecture par la ma* 
noeuvte de la cour de France , & par 
tous les mouvemens que fe donnerent 
les grands feigneurs quiila compofoient, 
pour faire dlireun fujeckleur dCvotion. 

Cette grande place, qui dgaloit aux foui 
verains ceux qui en Ctoient revdtus , qui 
leur donnoitun Ji gros revenu, & qui 
les moctoi* en 6 tar de faire. la fortune 
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—— de tant de gens de qualitd, £coit brigade 
1 3°5* par tous les comraandeurs : il n’dtoic 
point de grande maifon en France qui 
n’eCtt fait recevoir quelqu’un de leurs 
enfans chevalier du Temple. On y voyoit 
des Montmorency , des Hangeft , des 
Longueval , des fils mdme de fouverains. 

Celui pour qui tous ces feigneurs agif- 
foient , dtoic Jacques de Molay , grand- 
prieur de l’ordre ; il dtoit fi aime & fi 
eftimd, qu’ils parvinrent facilement & le 
faire dlire. 

Molay dtoit le puind d’une des plus 
grandes maifons du comtd de Bourgogne. 
Son frere aind y polTddoit de grands 
biens, & y faifoit une belle figure. Des 
fa jeunefle , Molay dtoit entrd dans l’or- 
dre , s’y dcoit acquis une- grande reputa- 
tion, avoit pafle par tous les degrds, & 
dtoit parvenu au.grand-prieurd. C’dtoit 
un feigneur d’un vrai mdrite brave , 
plein d’efprit , d’un caraftere doux & 
moddrd ; fes mceurs dtoient pures , & fa 
cpnduite fans reproche. ILavoit toujours 
parn:& la cour de France avdc diftinc+ 

tion , 
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tion , & avoic 6t6‘ aflez heareux pour .n 

marker les bonnes graces do roi, qui en I 3 ° 5 * 

1 497 , l’avoit choifi pour tenir. fur les 
fonts facrgs M. Robert, le quatrieme 
de fes fils. 11 y £toit encore dans cette 
confederation , lorfque tous les feigneurs 
de la cour, qui ignoroient la haine da 
roi, & la fatale difpofition ob il 6toit 
cofitre tout I’ordre , fur laquelle il gar- 
doit le plus profond fecret, contribue- 
rent-k 1 ’eieftion de Molay, croyant mdme 
faire plaifir k ce prince (V). 

Molay eiu avec tant d’unanimitS , 
ne perdit point de terns, & quittant la 
France, fe rendit par mer en Chypre, 
ob il fuivit les projets dejon pr£d6cef- 
feur, pour faire vivement la guerre aux 
Infideles. 

-• Le roi rouloit toujours dans fon ef- x. 

--- Mort <’u 

pape Benoit 

00 DansT^putes les grarides afTociations XI. 
d'hommes, il y a toujours des meinbres comme 
Molay , en depit de la plus grande deprava- 
tion : mais cela n’empSche pas que I’ordre ne 
foit mauvais, fit qu’il ne foit indilpenfable de 
le d^truire. 

, c 
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... prit l’abolition de l’ordre , £tanc bien 

*3°5* convaincu de fa corruption. II ne le pou- 
voit faire que de concert avec le fouve- 
rain-pontife , fous la prote&ion & dans 
la dlpendance duquel l’ordre 4coit (a ) ; 
il n’ofoit guere compter fur le conconrs 
du pape Benoit XI, qoi avois fucc£d6 
I Boniface VIII , ennemi declare da 
roi. Ce n’eft pas que Benoit file entr£ 
dans les vues de fon pr6d6cefleur ; au 
contraire, il avoir paru vouloir vivre 
avec la France en bonne intelligence; 
il avoit m£me accords au roi une d6r 
cime. Il n’avoit point approuv£ les pro- 
cedures viylentes de Boniface; mais il 
ne les avoit pas condamn£es ; il paroif- 
foil refpefter fa m^rooire , & le roi ne 
pouvoit fe flatter qu’il entrdt dans un 
-projet aufli important & puffi extraordi- 


(j>~) Voild bien an de ces abus intolerable * ! 
un fouverain a dans fes 6tats des fujets foum is . 
& d6you£s d un pouvoir Stranger; l.'nfubor- 
d ination y trouve fon compte : qui depend de 
deux pouvoirs , n’obeit d aucmi. 
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naire qu’dtoit celui d’abolir un ordre re- 11 v : 
nommd. I 3 ° 5 *" 

Sur ces entrefaites, ce pontife vine 
& raourir k Pdroufe, le 7 juillet 1304, & 
c’dcoit de I’dle&ion de fon fuccefleur 
que ddpendoit le fuccds du deflein que 
le roi avoir formd. II fe donna done 
les foins & les mouvemens ndceflaires 
pour faire 61 ire un pape qui lui fut dd- 
voud. 

Les cardinaux dtoient entrds au con- xi. 
clave h Pdroufe le 17 juillet, mais avec 
desTencimens peu favorables au roi, fur- FUuri - . 
touc de la part des cardinaux de la fac- 
tion du pape Boniface, qui, indignds de 
fa mort qu’ils imputoient k ce prince, 
ne Vouloient dlire qu’un fujet ennetpi 
de la France, & qui foutint & refpec- 
tit la mdmoire de leur binfaiteur. Cette 
fadtion dtoit la plus nombreufe : mais 
celle des Colonnes ddclarde' pour le roi, 
ne laifloit pas d’etre trds-puiflante , & 
fans elle on ne pouvoit faire d’dledlion. 

Touce dans les intdrdts du roi, elle vou- 
loit un pape qui le favorifdt , & qui fQt 

C ij 
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■ aulfi b Ieur grd, puifqu’ils Faifoient caufe 
commune avec ce prince. 

Les intdrets de ces deux partis dtant 
fi oppofds , ils ne purent jamais s’accor- 
der; leur opinidtretd fuc de part & d’au- 
tre invincible , &' ils furent dix mois Fans 
pouvoir trouver aucun expedient qui 
puie les concilier. Enfin un fi grand Fcan- 
dale que celui qui laifloit 1’dglife univer- 
Felle Fans pafteur, toucba les Colonnes, 
& la faftion contraire ayant propofd 
3’archeveque de Bordeaux, les Colonnes 
parurent difpoFds b y conFentir , & de- 
manderent Feulement quelque terns pour 
Fe determiner. 

- .L’archevdque de Bordeaux s’appel- 
loit Bertrand de Gouft ; il dtoit d’une 
des meilleures maifons de Guienne , pro* 
vince qui alors appartenoit aux Anglois. 
II dtoit filsdeBeraud, Feigneurde Gouft, 
& avoit dtd Fun des plus zdlds partifans 
de BoniFace , qui en 1 300 , lui avoit 
donnd un canonicat de Bordeaux, l’avoic 
nommd dvdque deComminges en 1301 , 
& un an aprds archeveque de Bordeaux. 


Digitized by G ^Ie 



de Y Or dr e des.Templters. ap 

L’atcachement de ce pr£lat k Boni- — . . ■ 
face , l’avoit rendu odieux k la cour de 1 3°5* 
France; & pour Ten punir, le comte 
de Valoig, frere du roi, avoir ravage 
les terres de fon diocefe, fur-tout celles 
ou l’archeveque avoit des droits & des 
revenus : corame il 6toit fort intdreiK, 
il en avoit t£moign£ beauctibp de ref- 
fentiraent , & on le regardoit , k bien 
des litres, comine l’ennemi du roi. C’eft 
par cette raifon que la faftion de Boni- 
face l’avoit propof£. 

Les Colonnes, d’un autre c6td, voyant 
qu’ils ne pouvoient vaincre la fermet$ 
des Bonifacienp , s’imaginerent. que la 
baine de ce prSlat , qui 4toit Francois, 
pourroit s’appaifer , & que le roi fauroit 
manager une reconciliation. Le cardinal 
d’Oftie , l’un des Colonnes , donna avis 
au roi de ce qui fe pafloit, en l’avertif- 
fant , qu’ils ne pouvoient plus retarder 
l’eiedtion , & en lui confeillant de s’ac- 
comraoder avec 1’archevSque ; prornet- 
tant de faire encore furfeoir quelques 
jours. Le courier fit une extreme dili; - 
’ 1 • C 
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gence , & arriva k Paris vers la tni- 

I 3 ° 5 * mai 1305. 

x 1 r. Le roi apprit cette nouvelle avec joie. 

Aa roi&de U connoifloit 1’archevSque pour l’un des 
SSSTfc«wP tos g rands S 6nies de fon royaurae , 
* e /7«n P our un pr^lat plein d’efprit & de lu- 
mieres , mais en m6me terns pour -le 
plus ambitieux 8 c le plus avide de tous 
• les hommes. Ces deux dernieres qualitbs 
lui firent crofre qu’il parviendroit aifb- 
inent k le gagner & k obtenir de lui tout 
ce qu’il voudroit. II fit partir fur-le- 
- champ un courier , qui portoit k l’arche- 
v£que une lettre gracieufe &pleine d’a- 
micib. II lui mandoit qu’il le prioit de fe 
rendre inceffamment k une abbaye prfes 
Saint-Jean d’Angeli, oik le roi fe trou- 
veroit, & oik il avoit k lui comitiuniquer 
une affaire de grande importance , & qui 
le regardoit. 

L’archevSque , qui 6 tbit mScontent 
tie la cour de France , & dans une ef- 
pece de froideur avec le roi , fut agrba- 
blement furpris de fe voir recherche par 
ce prince. Son ambition lui fitcroire que' 
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cette entrevue la pourroic favorifer , & ... . i '■ 
il fe rendic en fix jours k l’abbaye indi- I 3 ° 5 * 
qu6e. Le roi y Itoit ddja, qui lui fit 
beaucoup d’honn£tet6s , & mdrae quel* 
ques excufes fur les fujets que l’arche- 
vdque avoir de fe plaindre du comte de 
Valois. Enfuite il lui die qu'k Pdroufe 
on 4 toic prfit d’eiire un pape, qu’il gtoit 
le maltre de l’ileftion , & qu’il pouvois 
la faire totnber fur 1’archevSque. 

A cette brillante id6e d’etre 61 u pape, 

& de fe voir revfitu de la premiere >di- 
gnife du monde chr&ien , le prdlat fur 
tranfporfe d’une fi grande joie, & tel* 
foment 6bloui de fa gloire future , qu’il 
fe jetta aux pieds du roi ; il le fupplia 
de lui procurer cette grande gfevation , 

& il l’aflura, s’il y parvenoit, du plus 
grand ddvouemenc , d’une recotmoif- 
fance dternelle , & de fake pour Sa Ma- 
jeite & pour la France, tout ce qui d&- 
pendroit de la fuprdtne digqife ok il 
l’auroit dlevg. 

. Ces difpofitions furent trfcs-agr£able$ 
ait roi : il Lui rlpondit, qu’en comptaut 

C iv 
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— - fur fes promefles, il alloic le faire 61ire ; 
l 3°$* mais a quaere conditions qu’il lui expli- 
qua. La premiere, de donner l’abfolu- 
tion k Nogaret, ce feigneur qui' avoir 
arr£t6 le pape Boniface; la deuxieroe, 
de condamner la mdmoire de ce pon- 
tife ; la rroifieme , d’accorder au roi pour . 
cinq ans les dScitnes fur tout le clerg6 
de France, il ne dit point la quatrieme, 
fe rgfervant k la lui declarer en terns 
& lieu. 

Il n’&oit rien It quoi Tarchev£que ne 
fe foumit pour obtenir le fouverain pon- 
tificat ; il promit tout , & s’y obligea 
par un ferment le plus folemnel de la 
religion. Ce fut fur le corps de Jefus- 
Cbrifl. Il fit ce ferment terrible fans au- 
cun fcrupule, quoiqu’il due dcre bien 
pein6 de 6’engager k une cbofe dont il 
ignoroit la juflice & la poflibilitS. 

Cette quatrieme condition que le roi 
lui taifoit, dtoit 1’abolition de l’ordre dcs 
Templiers , pour laquelle il avoir une (1 
grande paffion , les croyant coupables 
de tous les crimes que lui imputoienfr 
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gag 6 par ferment. C’ 6 toit l'abolition de 1 — ■ 
J’ordre des chevaliers du Temple. II lai I 3°5* 
raconta comme un feit certain la cor* 
ruption de tout cet ordre ; les abomina- 
tions dont il 6 toit charge , & dont il lui 
dit qu’il avoit les preuves. Il ajouta que 
c’dtoit un fcandale affreux pour la re- 
ligion, dont la fairrtetS exigeoit^ce fa- 
crifice. 

Le pape fut £trgngement furpris d’une 
pareille propofirion. Abolir le plus fa- 
meux des ordres militaires celui qui 
<toit le plus utile & la chrltienrl; qui 
en 6 toit comme le boulfeVard ; un ordrd 
rlpandu dans tous les <£&ts des princes 
chrldens, & compofl de la haute -no- 
blefle de tous les royaumes, cela paroif- 
foit impradcable. Il en fut effray 6 , & re- 
conaat a/ors la t 6 m 6 rhd & Tindifcr£tion 
d*un ferment qn’il avoitfait fans c'omioif* 
lance , par une Vue cdminelle d’ambK 
don, eh prdfanantmSrtiele plus auguffit 
& le plus redoutable de nos myfteres. 

Outre cela, il n* 6 toit point perfuad6 de 
tons les crimes que le roi imputoit ie^s 
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■ chevaliers , crimes m3me d^pourvus de 
3°5* . route vraifemblance. 

. L’obfcurit^ & rincertitude de £es, cri- 
mes, & ce ferment mil de plein droit, 
femblable, en quelque force, au ferment 
d’Hdrode, firent croire k un pape, rem- 
pli de lumieres , qu’ij 6toit difpenfd de 
le tenir : roais il e&t 616 par- lk commis 
avec un prince fier, abfolu, vlndicatif, 
qui venoit de triompher du pape Boni- 
face, le plus hautain des homines, & qui 
£toit foutenu de prefque tout le raonde 
chrltien. La puiflance du pape n’avoic 
pas encore d(js.^ndempns, aflez folides, 
& il avoit tout k>craindre du reflentiment 
de ce roi impdrieux. 

' C’eft fut done la crainte & la politi- 
que qui empgcherent le pape de laifler 
voir au roi la repugnance qu’il avoir k 
lui aeporder cette demande. U diffimpla, 
$ r£pondit dpqceraent , que <^6toit lk 
line grande affaire ,qui m^ritoit d’etre 
examinee & approfondie : il.ne la re T 
jetta point abfolument,.; mais il efpdroir 
heaucoup du bie.flfait dp t$n$& des 6y$; 


Digitized by Google 



de rOrdre des Templiers. 37 

nemens qui pourroient furvenir , fur- ■ — ^ 

tout les autres touverains 6tant int£ref- I 3 ° 5 * 
f£s au fort des chevaliers. Le roi infifta, 
felon les apparences , comme croyant 
l’ex£cudon de ce projet fondle & nd- 
ceflaire. . 

Quelques mois fe paflerent, fans que -■ — — 
•le roi fit aucune demarche : il voulut ^ 3 °^* 
laifler au pape le terns de s’arranger & L epapefe 
d’&ablir fon autorite : roais le pontife le 

£tant venu tenir fa cour it Poitiers, le roi I0 'p Uuri 
ravi de l’avoir au milieu de fon royau- Gmicr. 
me, & en quelque raaniere finis- fa main, 
ordonna au procureur-g6n6ral de lui en- 
voyer la d£pofition de Florian & les d6- 
nonciadons des deux Templiers apoflats: 
il accompagna ces pieces de lettres pref- 
fatites pour le determiner. 

Le pape les lut, & fut dtonnd de la 
gravite de ces accufations; foit qu’il y 
ajoutdt foi, ou qu’il ne put fe difpenfer . 

' de fadsfaire k fon engagement, il r£fo- 
lut d’entaraer ce grand proces avec pru- 
dence , & en gardant un profond fecret 
fur ce deffein. 
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\ i — II falloit , pour commencer les- pro- 
1 3°6‘ endures , que le grand-maitre de 1’ordre 
liwLdeie & les principaux commandeurs fuflent k 
grand -mai- p 0rt £ e d’&re entendus, & de fe d6fen- 
Ltt memu. d re> L e p a p e 9 CO nune leur fup^rieur k 
tous £gards, leur envoya en Chypre un 
ordre de fe rendre k Poitiers. On peuc 
croire qu’il ne d^fefperoit pas encore , 
qu’il furviendroit de leur part , ou de 
quelque 6v6nement imprdvu , des obfta- 
cles k la deftruftion de I’ordre. 
xv ii i. Depuis que le grand-maitre Molay 
du G *gnmd e palfd en Chypre, k Nimore, il 
maitt* en avoit arrang6 les affaires de l’ordre avec 
'*BX. une merveilleufe prudence. II avoit 6t6 
Meierai. aggQjjjpagn^ d ans fon voyage des prin- 
cipaux officiers de l’ordre & d’un tr&s- 
grand nombre de chevaliers : il avoir fait 
une ligue avec Amauri, prince de Tyr, 
pour faire enfetnble la guerre au foudan 
d'Egypte, qui 6toit alors le maitre de 
la Paleftine. Ayant 6quip6 k frais com- 
muns une flotte aflez nombreufe, ils y 
avoienc fait une defeente, & affi£g6 Tor- 
tofe, viilo maritime. Ils s’en &oient ren- 
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das raaicres , y avoient fait un grand bu- . r:" 1 ; 
tin , & s’dtoient retires en Chypre n’d- 1 3 ° 6 * 
rant pas en dtat de la garder, & d’y faire 
un £tablifletnenr. 

Le grand -maitre continua avec les 
forces de 1’ordre de faire la guerre au 
foudan. II s’y comporta avec une ex- 
treme valeur , & il acqudroit tous les 
joars de la reputation & des richefles. 

Quelque regret qu’eut le grand-mal- Amv* du 
tre, de difcontinuer la guerre qu’il fai- f r r “ d ‘ mlt * 
foit fi heureufement contre les Infideles, 
il rdfoiut d’obdir au pape, & de fe ren- p ‘ An f ilme > 
dre en France : il croyoit que le pontife 
avoit fait quelque grand projet qu’il vou- 
loit concerter avec tous les ordres mili- 
taires, d’autant plus qu’il avoit en mdme 
terns convoqu6 Foulques de Villaret , 
grand- maitre de 1’ordre des chevaliers de 
Saint-Jean. 

Mais le pape n’avoit aulfi mandd Vil- 
laret , que pour donner en effet cette 
penfoe h Molay, & lui deer tout foup- 
qon du funefte deflein qui occafionnoit . 
fon voyage. Si le grand-maitre en avoit 
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eu avis , il auroit pu 6’en difpenfer , & 
avec le grand nombre de chevaliers & 
Ies troupes qu’il avoit en Chypre, y ref- 
ter en fftretd, & r6pondre de loin aux 
accufations dont on chargeoic fon ordre. 

II paroit que les ordres envoy 6s k Vil- 
laret n’6toient pas fi preflans , puifqu’il 
ne vint point en France, & qu’il n’inter- 
rompit point I’expddition qu’il avoit for- 
m6e contre l’ifle de Rhodes, qu’fl ache- 
va , s’en dtant rendu tnaitre cette annde, 
& en ayant fait la capitale de fon or- 
dre , qui en prit le nom ; les chevaliers 
de Saint- Jean s’6tant appellds depuis ce 
tems-lh , chevaliers de Rhodes. 

Molay, fans aucune defiance, prit tou- 
tes les mefures convenables pour que 
les affaires de l’ordre ne fouffriflent pas 
de fon abfence. II laifla le commande- 
ment au mardchal de l’ordre, & s’embar- 
qua avec foixante des principaux com- 
mandeurs & chevaliers, tous dans le plus 
riche Equipage. II emporta aufli avec lui 
le tr6for, pour fubvehir k tous les be- 
foins des commanderies de l’occident. 11 

ddbar- 
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ddbarqua k Marfeille , & avant d’aHer - .. ... . 

trouver le pape a Poitiers, il voulut fe 1 3 °^ > 
rendre k Paris, pour dtre inftruit des af- 
faires de 1’ordre. II y arriva heureufe- 
ment, & ddpofa au Temple, oil il fe 
logea, routes les richefles qu’il avoit ap- 
portdes. . 

Parmi les chevaliers qui accompa- & pr ; nc * 
gnoient le grand-maitre, il y en avoit un 
que fa naiflance & fon mdrite faifoient Dauphin,. 

Dupuis . 

extrdmement confiddrer; c’etoit le prince P.dnftimt. 
Gui, dauphin, troifieme Bis de Hum- 
bert I, dauphin de Viennois, & d’Atme 
de Bourgogne , bdritiere du Dauphind. 

Humbert dtoh de l’illuftre maifon de la 
Tour-du-Pin , branche des comtes d’Au- 
vergne ; & Anne dtoit Bile de Guignes V, 
jdauphin de Viennois, & petite -fille de 
Hugues /ll , due de Bourgogne, def- 
cendu de Robert., due de Bourgogne, 
fecond fils du roi Robert- le-Pieux. Elle 
avoit dpoufd Humbert en 1 282 , & avoic 
fuccddd la ,mdme annde k Jean I , fon 
/repe, mort fans enfans. Humbert prit le 
Bom^ejdauphin y &fepoftdritdle pritauffi. 
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- ' Le prince Gui £toit n6 en 1285, fit 

f 3°6. en I2 y 2j le dauphin fit la dauphine qui 
l’aimoient ch&ement, en r£glant Ie par- 
tage de leurs enfans, lui affignerent pour 
le fien , la baronnie de Mbntauban, avec 
aoo livres de rente en fonds de terres, 
& 75 °°° Iiv. d’argent. C’6toit pour un 
cadet un apanage bien corjficterable dans 
un fiecle ou l’argent 6toit encore fi rare. 
II pouvoit done faire dans le monde une 
grande figure , fit jouir de fes plaifirs , 
6tant fils d’un fouverairi. Mais s’&ant 
■adonnS & la pi£t£ d^s fon enfance, il n’eut 
pas plutdt atteint i’kge de douze ans , 
<jue renon9a'nt k ces grands^tabHflemens, 
il entra dans I’ordre des chevaliers du 
Temple, ou il fut regu avec diftinttion, 
fit oil il fe fignala tellement , que vers 
Pann6e 1304, il fut pourvii “du grand- 
prieurS de Normandie. 

U grahd- Pendant ie fiSjour que le grand-makre 
™““ eaPoi *fit k Paris, il prit connoiflance de .toutes 
Vtrtot. * es a ® l * res l’ordre , fit Ies ayan t r£gl6e$ , 

il fe rendit k Poitiers auprks du pape, 
avec les principals commandeurs-fit ( cb£- 
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valiers venqs avec lui de Cbypre. Lea 
pape les re^ut tous avec la boned, les 
diftin&ions & les honneurs qui dcoieut 
dfis k leur rang, & fur-tout k celui du 
grand- raaitre. 11 eut avee lui de frdquen- 
tes converfations; il parut goliter fon ef- 
prit& fes manieres; ii l’entretint du deflr 
qu’il avoir de relever les affaires de h 
chrdtientd dans la Paleftine ; il )e con- 
fulta fur les moyens d’y rduffir , & pro- 
pofa la voie d'une croifade, malgrd le 
peu de fucc&s de toutes celles qu’on 
avoit faites depuis deux liecles. 

Il lui fit part d’un autre projec qu’il 
avoit confu, & qu’il croyoit peut-dtre 
favorable k ce rdtabliffement. C’dtoit de 
faire une union de tons les ordres tnili- 
taires, qui par-lk devenus plus puiflans, 
euflent pu fe foutenir par eux-mdmes, & 
n’avoir pas befoin de fecaurs Grangers. 
Il en donna le projet au grand- raakre , 
le pria de 1’examiner , & de lui en dire 
fon avis. 

On ne fait pas (i cette coofultation 
dtoit fdrieufe, & fi le pape qui rdpugnoit 

D ij 
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• k l’abolicion propose par le roi , & k la- 

.1306. quelle ce pontife avoit confenti peut-Stre 
avec crop de facility, n’efpdroic point de 
l’ 61 uder par la reunion de tons ces or- 
dres, qui auroit pu purger l’ordre des 
Templiers des crimes qu’on leur impu- 
' toit; on bien , s’il ne lui faifoit cecce pro- 
pofition que pour l’amufer , le tromper 
& 6carcer .de fon efprit le coup mortel 
qu’on vouloit porter k tout l’ordre. 

Quoi qu’il en foit, Molay examina ce 
projet avec grande attention, & y.r£pon- 
dit par un ra6moire qu’il remit au pape, 
& qui contenoit les raifons invincibles 
quirendoient cette union impoflible : c’6- 
toit la difference des -regies , l’in£galit6 
' des biens, la jaloufie des chefs, l’oppo- 

fition des fouverains, les caratteres & les 
humeurs oppof6s des nations, y ayant 
quelques-uns de ces ordres compof£s des 
fojets d’un feul prince, comme les or- 
-dees d’AUemagne & d’Efpagne. Le pape 
fe rendic k fon opinion , & parut renon- 
cer k on projet fufceptible de tant de 
difficult^. . 4 
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. Le pape & le roi cachoient foigneu- . — — 
fement le deflein d’abolir l’ordre de Tem- 1 3 °^* 
pliers ; mais le bruit des crimes expofSs crimeT d« 
dans la d^nonciation des deux apoftats , 
avoic d6ja tranfpir£. Trop de perfonnes Dafau. 
en avoienc eu connoiflance, pour qu’il 
put demeurer fecret. 11 parvint au grand- 
maitre & aux autres chevaliers lorfqu’ils 
6toient it Poitiers ; ils allerent s’en plain- 
dre au pape , comme d’une calomnie ef- 
froyable; ils le fupplierent de l’appro- 
fondir , afin de s’inftruire de la v£rit£ , 

& fe foumirent aux plus grandes peines, 
s’ils 6toient trouv^s coupables. Le pape 
ne r£pondit rien , fon filence fignifioit 
qu'il doutoit deces crimes, & qu’il con- 
fentoit aux preuves qu’ils offroient de 
faire de leur innocence. II eft en effet 
yraifemblable , que ce pontife , encore 
inddterromd fur [’abolition de cet ordre, 
fouhaitoit que les chevaliers puflent fe 
juftifier. 

N’ayant rien de pardculier a traiter 1* gran*- 
avec le pape , & ayant fait un ,affez long tourne a Par 

fejaur k Poiders, le grand- maitre reprit ™bupuU. 
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-a..... 1 le chetnia de Paris avec le prince dau- 
1 phin , le comtnandeur de Peiraut & toute 
la brillante efcorte qui 1’aVoit accorapa- 
gn6. II y arriva heureufement, & alia 
faire k l’ordinaire fa r6fidence au Tem- 
ple , 0 C 1 4toient aufll log4s la plaparc del 
chevaliers. On s’y adrelToit k lui pour les 
affaires de l’ordre, & il les y exp4dioic 
fans retardement. 

Concert Le roi eut une grande joie de les voir 
pe & le roi. tous revenus k Pans , ou d ailleurs une 
vTnot. grande partie de ceux qui 4coient en 
France, s’6toient rendus pour leurs affai- 
res, & pour voir le grand-maitre. Le roi 
prenoit fes mefures pour l’ex6cution de 
fon projet, toujours en intelligence avec 
le pape. 11 4toit demeur6 d’accord avec 
lui, que fi l’on abolifloit l’ordre, tous 
fes grands biens feroient employes au re- 
couvrement de la terre-fainte. C’4toit Ik 
une id4e chim4rique ; car tant de croila- 
des 4x4cut4es par de grands 'princes qui 
y avoient 4chou4, faifoient aflez connol- 
tre que c’4toit une entreprife diformais 
impoffible: ce projet ne paroiffoit qu’une 


Digitized by Google 



de rOrdrt des Templiefs. 47 
Occafionde s’emparer de tdus les biens ^ 

des Tetapliers , dont l’ufage & la deftina- 1 3 ^* 
don ne pouvoient 6tre r£g! 4 s qu’avec de 
grandes difficult^ Le pape ne faifoic cecte 
propofition , que poor empdcher que le 
roi ne mlc en fa main tootes les com* 
manderies. Le roi qui avoit fes vues fe- 
cretes, mais fur-coot qui croyoic les Tern- 
pliers des gens exlcrables , & qui vou- 
loic abolir l’ordre , parut y confentir. Ce 
fuc done un point rlfolu entre le roi & 
le pape, toujours avec la condition que 
le papeimpofoie, que les crimes feroient 
prouv6s par des informations juridiques. 

Sur la r£gularit6 de ces procedures, Mefaret 
le roi penfoit bien autremenc que le pape. * con- 
11 croyoit qu’en obfervant les formalins , *'? e 1 * sT#m ' 
on dontjeroic par leurs longueurs & par 
leurs formes, le moyen aux coupables Vent*. 
id’dchapperi la juftice; que par des chi- 
canes, des rScufacions, des appellations, 

11s feroient durer le proems un terns infini, 

& que les chevaliers rlpandus par tout 
le monde chi&ien , trouveroientdes pro- 
-tetteurs , & feroient-nakiedes obftaclfcs 
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dans cbaque royaurae, qui les (auveroienc 
infailliblement* " A 

II lui fuffit done qae Ie pape efit con- 
fenti qu’on leur fit leur proebs : il inter-' 
pr6ca pour la manure de le faire , & la 
haine lui fourtyflant des pxp^diens, il 
inventa une faeon de proedder -done on 
n’avoit point d’exemples , & qui n’en 
aura peut-£tre jamais (a). Il aflembla 
Ton confeil fecret, h la tdte duqiiet dtoit 
Guillaume de Nogaret, parent de celui 
qui l’avoit fi bien fervi centre lepape 
Boniface , & en qui il* avoir une par- 
faite confiance , fcrcaufe defon habilet^ 
&. de fon ddvouement & routes fes Vo* 
lont6s. .L 


Les termes dont on fe fert ief, fbnrti- 
tis dess hiftariens : mais nous femme# bien 
loin d’imsgMier, que la hafne &i le pf&cipal 
motif du roi de France : au coytraire v nous 
penfons que le crime capital d’avoir. fbutenu 
un prince Stranger, centre leur fouverain , me. 
ritoit feul rabolition de rordre des Tem- 
•pliers. Quito d rinobftirvation des for fills >.e]le 
eft toujottri;daaSJ3(W|f^; Ji 
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II fuc dCcidC dans ce confeil qu’on - 

ne fuivroit aucunes des regies ordinal- 1 3°6* 
res, obfervdes dans les proc&s criminels ; confawt- 
qu’il falloit , fans qu’ils en fuflent aver- 
tis , fpire arrdter en un mdme jonr & k Auteur ‘' 
une me me heure, tous les Templiers da 
royaume , les tenir feparCment en diffe- 
rences prifons , & en mdme terns s’era- 
parer de tons leurs biens , pour empl- 
cher que leurs amis & leurs partifans ne 
s’en ferviflent en leur faveur. 

On rCfolut en m£me terns d’Ccrire k — 
tous les rois ce qu’on alloit faire en I 3°7* 
France, de les inftruire des crimes des 
chevaliers , & des preuves qu’on en 
avoir ; de prier & d’exhorter tous ces 
princes d’imiter le roi , & de tenir dans 
leurs 6tats la roerae conduite , en fe fai- 
fiflant des perfonnes & des biens des 
Templiers : c’dtoit une voie aflurCe pour 
les dpouvanter tous , & pour les priver 
de la protection & des fecours qu’ils au- 
roient pu attendre de ces rois & des 
autres chevaliers, leurs confreres.. Pour 
1’exCcution de ces ordres , il falloit un 
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" fecret impenetrable : auffi fut-il obferve 
1 3 ° 7 * exa fteroent. S’il n’avoit pas et6 garde , 
les Templiers euflent pu prendre des 
mefures , & par eux-mfimes & aupres 
du pape, poor s’y oppofer. Ils euflent 
pu fe cacher , prendre la foite , fe met- 
tre m&tne en defenfe & tronbler cette 
terrible execution (a). 

Ordres En confluence de ce refultat, on 
i>our P expedia des ordres It tous les gouver- 
wFranee. es neurs des provinces, a tous les baillis 
& fenechaux , It tous les magiftrats d’ar- 
rSter les chevaliers du Temple qui fe 
trouveroient dans leur diftrift; & pour 
cet effet , d’employer la force , en fe 
faifant foivre par des gens de guerre, ou 
par les gens qui etoient fous leur com- 
' mandement : on leur ordonna de mettre 
ces chevaliers fous bonne & sure garde, 

(«) Un ordre particulier , capable de le 
fouftraire 5 la pui fiance de 1’etat, doit-il y Stre 
fouffert? Non, fans doute. Les hiftoriens ont 
vu l’abolition des Templiers, en feinmelettes 
qui plaignent l’affafiin que l’on conduit au 
liipplice. 
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& tout de fuite de faifir leurs biens , .. — ■— 
meubles & imraeubles, d’en faire inven- 1 3 ° 7 * 
taire, & d’y Itablir des commiflaires 
pour les r!gir & en rendre compte. 

Les ordres !toient terribles , & I’exd- 
cution en !toit commands fous peine 
de la vie; ils furent envoyds cachet!s, 
avec d£fenfe de les ouvrir que la nuic du 
jz au 13 oftobre, jour marqu! pour 
cette expedition dans toute la France. 

On drefla en m£me terns des lettres 
pour les princes Grangers k qui le roi 
mandoit ce qu’il avoir fait ; les priant & 
les exhortant de faire la mdme chofe dans 
leurs dtats , pour les d!livrer , & delivrer 
la ch!tient! d’un ordre coupable de cri-< 
mes affreux. On ajoutoit dans ces lettres, 
auffi-bien que dans les ordres envoy!s 
en France aux magillrats, que le tout fe 
faifoit de concert avec le pape, & de 
l’avis de tous les grands du royaume. 

Ces couriers partirent k des jours dif- 
ftrens felon l’&oignementdu lieu de leur 
deftination. Les princes auxquels ils fu- 
rent envoy! s , furent le roi des Romains* 

E ij 
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- - le roi de Naples, le roi d’Angleterre, le 

I 3°7* roi de Caftille, le roi d’Arragon, le roi 
de Navarre, le roi de Portugal , les Slec- 
teurs , les princes d’ltalie & le comte de 
Flandre. On ne marque point qu’il -en 
fut envoyS aux couronnes du Nord , oik 
les chevaliers du Temple n’avoient point 
d’Stabliflemens. C’Stoient les chevaliers 
Teutoniques qui depuis long -terns y 
Stoient en pofleffion de plufieurs villes 
& de pluOeurs belles commanderies , 
auffi-bien que dans la partie de l’Allema- 
gne qui avoifine ces royaumes. 

Les Tem- Le jour approchoit de cette terrible 
arisS/i pa-. execution, fans que le grand-maitre , ni 
Ils bupuis. l e prince dauphin, ni les commandeurs 
r?nZt' en eu ®' ent moindre foup?on. Ils frS- 
Mtvrai. quentoient la cour , & voyoient fouvent 

Chromque * , . I . 

de Nangis, le roi ; fur-tout le grand-maitre, qui avoic 
jufque-lk re£u tant de marques de fon af- 
feftion , & Peyraud , qui Stoit grand- 
prieur de France, & qui avoit StS gSnS^ 
ral des finances. Le roi diflimuloit tou- 
jours. Cependant dSs le commencement 
d’oftobre le grand-maitrg $’apper$ut que 
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le roi ne le voyoit & ne le recevoit plus 
qu’avee un air froid & un vifage m£con- 
tent. N’ayant rien k fe reprocher, il ne 
comprit rien k ce changement. II n’igno- 
roit pas les crimes qu’on impucoit k tout 
1’ordre ; mais les fachanc fans fonderaent, il 
dtoit bien <§loign6 de penfer qu’on voul&c 
les approfondir par des voies fi violentes. 

Enfin le jour fatal arriva , marqud au 
vendredi 13 d’odobre. Des la veille le 
roi donna fes ordres , & fit routes les 
difpofitions. A la pointe du jour du 13, 
le Temple fut invefti, & l’on y arrdta le 
grand-maltre , Peyraud , grand-prieur de 
France, le prince dauphin , grand-prieur 
de Normandie, le grand-prieur d’ Aqui- 
taine , & tous les commandeurs & che- 
valiers qui y dtoient log£s , au pombre 
de 140, & on les conduifir en diverfes 
prifons , la plupart au chdteau de Melun. 
It eft aifd de juger quelle fut leUr furprife 
& Ieur effroi. Tout Paris fut en rumeur 
& dans le plus grand Itonnement, en 
voyant trainer en prifon des petfonnea 
de ce rang , des premieres maifons de 

E iij 
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i 

■ 1 France, qui £toient honor£es & eftimSes 
1 3°7* de tout le monde, & dont on n’all£guoic 
aucun crime. En arrdtant tous ces fei- 
gneurs de l’ordre du Temple , on ne 
pouvoic croire autre chofe, finon qu’il 
s’^toic fait une confpiration contre 1’dtat. 
»’em me du ^ peine le grand-maitre & ceux qui 
Temple, des avoient dtd arret^s avec lui dcoient-ils 
des Mens de dans leur prifon, que le roi fe xendit au 
l9 Utmemts. Temple, ou il prit fon logement, s’em- 
parant de tout l’o,r & l’argent qui £toic 
dans le trdfor, de tous les riches- meu- 
bles de ce palais & des litres meme des 
pofieffions. On ne dit point s’il en fit 
drefler un proems- verbal , ni s’il fit faire 
un inventaire des meubles & des papiers. 
Ce qu’il y a de certain , e’eft que' cette 
aftion ne lui fit pas honneur , & qu’il pa- 
rut qu’il dtoit l’unique auteur de ces pro- 
cedures violentes (<»). II fit plus; regar- 

T1 ( " ' ' " 1 
(/») Nous avertiflons encore une fois nos 
le&eurs , que nous tranferivons les termes des 
hiftoriens du terns. Quoi! l’abolition d’un or- 
dre trop puiflant; la recitation a la foci£t£ des 
biens immenfes qu’il pofledoit, ne fit pas hoa- 
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dant Ies Templiers comme condamnds , 
il affe&a de fixer fon logement au Tem- 
ple , en y faifant tranfporter les deniers 
de 1’^pargne & les chartes du royaume. 

Dans route PHle*de*France, des com- 
mifiaires du roi qui y Itoient rlpandus, 
occuperem routes les commanderies de 
l’ordre , s’aflTurerent de tous les meubles 
& de tous les effets qui y doient, & fai- 
firent les revenus pour qu’on ne pCtt les 
payer qu’k eox. II eft vrai qu’ils firent 
des inventaires des effets mobiliers qu’ils 
trouverent dans les chateaux & dans les 
maifons de l’ordre. Tous les fermiers & 
les colons recurent ordre de payer entre 
leurs mains & de leur porter les fruits. 


near au chef fuprSme de cette meme fociStS. 1 ' 
II faut avouer qu’il y a eu des Cedes, oft Ton 
avoit des vues bien faufles ! Nous h’attaquons 
point Tinnocence des chevaliers : l’ordre £toit 
pur fans doute , & quelques particulars feuls 
£toient coupables : mais Ie prince d’un peuple 
peut, de fa feule autoritl, difloudre toute af- 
fociation particuliere forra£e au milieu de Ja 
nation dont il eft chef. i 

E iv 
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1 "■ n dont ils d^clarerent qu'ils rendroient 

1 3 °7* compte au roi. 

Tons ies Dans tout le royaume les gouverneurs 
font arT^t^s oc officiers du roi ouvrirent leurs paquets 
du royau- la mm da is au 1 3 ; ils y trouverenc les 
m Dupuis. or dres contre les Templiers , & prirent 
fur-Ie-champ leurs mefures pour les exd- 
cuter , en fe faifant affifter de toutes les 
forces dont ils pouvoient difpofer. Des 
le matin du ^ 3 , on inveftit les mai- 
fons ou etoient les chevaliers ; ils furent 
tous arrdt&s & conduits en prifon. Ils ne 
firent aucune r^fiftance, n’ayant eu att- 
ain foup9on de leur malheur, & 6 cant 
ftpards les uns des autres. 

- On ne fait pas precitement le nombre 
de ceux qui furent arrdtds ; il devoic etre 
bien grand , & par l’dtendue du royau- 
me, & parce que laFrance dtoit l’dtac 
qui fournifloit le plus de chevaliers h 
1’ordre. On en nomine vingt-huit en 
Normandie, favoir, treize k Caen, dix 
au Pont-de : l’Arche, cinq h Bayeux : trois 
k Troyes , douze en Languedoc , done 
fix k CarcalTone & autant a Beaucaire , 
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fept k Cahors, & onze dans le Bigore. 

On ne fair pas le detail des autres pro- 
vinces, mais on ne peut dourer qn’il ne 
fat tres-grand , fur-tout en Bourgogne , 
ou les dues les avoient toujours favorites. 

Le lendemain , k l’inftar de ce qui bi 
avoir fait dans l’lfle-de- France, & Dupuis. 
fuivant les ordres du roi, les meraes for- 
malites furent obfentees. Tout fut faifi, 

Fordre fut d£pouilte de tous fes biens. 

On y dablit par-tout des comraiflaires : 
au bailliage de Caen on donna cette 
charge k Hugues du Chdtel & a Gautier 
de Boifgilon, deux feigneurs qui pre- 
noient la quality de chevaliers, & avec 
eux & fous eux, Guillaume de Fonte- 
noy & Robert de la Planque de Tome- 
bus , furent 6tablis gardiens. 

II eft jufte de laifler k la poftfrite les ce ^°“ 
noms des cent-quarante Templiers 
furent arrStes k Paris. On apprendra par- 1& a Paris. 

... , t , Dupuis. 

Ik le nom des grandes maifons de France 
de ce Cede ; & celles qui fubfiftent en- 
core, n’en doivent point rougir. Elies 
ne peuvent avoir de meilleurs titres de 
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leur anciennet6. II Itoit peu de families 
I 3°7* iiluftres qui n’euflent des chevaliers du 
Temple. On y comptoit des Montmo- 
rency, des Hangers, des Longueval , des 
Raineval, des du Pleflis, des Hondelot; 
aucun d’eux n&tnmoins ne fe trouve des 
cent-quarante arret^s , foie qu’ils ne fuf- 
fent pas & Paris, ou qu’ils fuflent excep- 
ts de 1’ordre g£n£ral. 

Quant h ceux qui dtoient de ce nom- 
bre, ils ne jettent point de ftetriflure fur 
la noblefle qui porte leur nom, & qui 
Tort de la mdme fouche ; fuppote qu’ils 
fuflent coupables, e’eft une affaire per- 
fonnelle; mais l’obfcurit6 & l’incertitude 
de leurs crimes fuffifent pour en effacer 
la home, & laiflent fubfifter la gloire de 
leur race Voici ledrs noms daps 
l’ordre de la procedure qui fut faite con- 
tr’eux. 


(<») Quand Ies crimes d’une aflociation par. 
ticuliere feroient inconteftables, affreux> qu’eu 
infeieroit on ? Que Ies parens qui y out en- 
gage leurs enfans out malheureufeinent 
tromp£$ : Ies peres & Ies meres ne font mSme 
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I. Jean de Fouley. 

s. Renier de l’Archant. 

3. Renaud de Tremblay. 

4. Guy Daui>hin , Grand- Prieur 

de Normandie . 

5. Jean de Nivelle. 

6. Pierre de Tourtaville , frere fer- 

vant. 

7. Matthieu de Bofc Adhemar. 

8. Jean de Tourtaville. 

9. Ferry de Rheims, 

10. Jean de Saint:Loup. 

II. Theobald de Bauffremont. 

1 2. Guillaume de Giac , frere fer- 

vant. 

13. Gerard de Sanche. 

14. Robert de Surville de Yzis. 

1 5. Pierre Brocart. 

1 6. Pierre Gafet. 

17. GeofFrpy de Charny. 


pas ici dans le cas da reproche d’ane mauvaife 
Education : celle qu’ils ont donnee peut avoir 
£te excellente ; la perverfion eft venue de 1’or- 
dre; lui feui eft voupable , lui feul doit Stre 
fletri, mais en made & fans particularifer. 
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- ■ 1 8. Guillaume de Chalons de la Heine, 

1 3 Q 7 * 19. Guillaume de Bicey. 
ao. Richard de Caprey. 
a 1. Gaucher de Lienticour. 

22. Guillaume deHerbley. 

23. Guillaume de Vemage.. 

24. Nicolas Doublet. 

‘ 25. Irabaud de la Boiflade. 

2 6. Jacques de Molay, Gratid- 

Mattre. n 

27. Jean du Cagy. 

28. Robert de ArbJay. 

29. Jean de l’AutnSne. _ 

30. Pierre de Suire. 

31. Thomas de Quenay. 

32. Nicolas de Chapelle. 

33. Jean de Crotoy. 

34. Jean de Venier. 

35. Gilles d’Epernant. 

3 6 . Jean du Due de Taverniac. 

37. Jean le Moine. 

3?. Jean de Tournon. 

35). Bernard de Brofle. 

40. Pierre de Grofmenil. 

41. Thomas de Brele. 
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42. Gui d’Oratoire. 

43. Raoul Quarr 4 . , 

44. Parifet de Bure. 

45. Guillaume d’Yvriac. 

4 6. Ordon de Latignac-Liecon. 

47. Guillaume de Montfort-l’Amaury. 

48. Etienne de Domont. 

49. Bernard de Paris. 

50. Jacques de Rubemont. 

5*. Arnod de Fontaine. 

52. Michel de Saint-Main. 

53. Adam Marshal. 

54. Nicolas de Pouzzol. 

55. Robert de Saunac. 

5 6. Odon de Viermy. 

57. Guillaume d’Hermont. 

58. Pierre Pidanfat. 

59. Pierre de Blois. 

60. Michel du Flis. 

61. Jean de Bauffremont. 

62. Jean d’Amblainville. 

63. Raod de Betencourt. 

64. Pierre de Villars. 

65. Dominique Toudaints. 

66. Jean de Laigneville. 


I 3°7- 
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'■ - 67. Robert de Monbain. 

1 3 ° 7 * 68. Matchieu de Quenoy. 

69. Renaud de Fontaine. 

70. Gautier de Bure. 

71. Pierre de Montezand. 

72. Jean de Cormeil. 

73. Gautier de Bailleul. 

74. Richard de Liobard. 

75. Pierre de Boulogne. 

76. Jean de Saint-Remy. 

77. Conftantin de Biciac. 

78. Jacques de Crumel. 

79. Aubert de Rocher. 

80. Raoul de Granvilar. 

81. Jean de Buvine. 

82. Frere Raynald. 

83. Jacques Due. 

84. Jean de Valbande. 

85. Raimond de Farde. 

f 86. Guillaume de Hautmenil. 

87. Hugues de Peyuaud’, Grand - 

Prieur de France. 

88. Raoul de Gify. 

89. Imber de Saint-Jolle. 

90. Jean de Danfiac. 
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91. Jean de Livriac. 

92. Dominique de Rivion. 

93. Jean de ChUteauvilars. 

94. Nicolas de Sarce. 

9 5. Matthieu d’Arras. 

96. Gilles d’Ecey. 

97. Raimbaud de Caron. 

98. Henri d’Hercigny. 

99. Raoul de Taverniac. 

100. Jean de Pont-l’EvSque. 
jox. Jean de Tournon. 

102. Matthieu de Table. 

103. Simon Chretien. 

104. G6rard de Galle. 

105. Foulques de Tr6cy. 

106. Jean de Chorme. 

107. Gautier de Payan. 

108. Jean de Paris. 

109. Gillon de Chevreufe. 

1 10. Jean BerlSe. 
hi. Geoffroi de Fer. 

1 12. Eliedejotro. 

1 13. Baudouin de Vabe. 

114. Jean de Morfontaine. 

115. Lambert Flaming. 
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, : & ii 6 . Milon de Saint-Fiacre. 

I 3 ° 7 * ii-r. Lambert de Coify. 

11 8. Dreux de Viviers. 

119. Laurent de Tarnay. 

120. Jean de Poiflon. 

1 21. Jacques de Verjus. 

122. GeofFroi de Goneville. 

123. Henri de Sirpy. 

124. Bon de Sirpy. 

125. Nicolas du Menil. 

126. Bertrand de Montiniac. 

1 27. Nicolas de Trecy. 

128. Raoul des Sauts. 

129. Albert de Romecourt. 

130. Ponce de Bonnceuvre. 

1 3 1 . Raoul Moifet. 

132. Etienne de Romain. 

133. Pierre de Montiniac. 

134. Gui de Feriere. 

135. Jean de Gify. 

136. Pierre de Laigneville. 

137. Nicolas d’ Arabian. 

138. Thomas de Roquencourt. 

139. Nicolas d’Agr6g6. 

140. Jean de Maifondieu. 
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Tous ces chevaliers 6toient en diffd- , ':rrrr r , 
rentes prifons It Paris & dans le voifina- 1 3°?* 
ge, fur-tout k Melun. Us n’etoient point 
tous fdpar6s , n’y ayant pas- aflez de pri- 
fons pour cent quarante prifonniers ; mais- 
pour chaque endroit , il y avoit des fei- 
gneurs charges de veiller fur eux afin 
qu’aucun ne pile s’dvader* On remarque 
que Hugues de la Celle & Guillaume de 
Marfilly dtoient charges de cet emploi 
peu honorable (a). Us avoient fous eux 
des fubalternes , qui n£anmoins 6toienc 
aufli gens de qualitd ¥ puifqu’ils font 
nomm£s dans les afies chevaliers : c’d- 
toit Philippe Coquerel , Girard Robert r 
Guillaume de Bretigny, Jean de Boife- 
mont , Imbert de Saint Jara & Jean Pi- 
tard. Leurs appointemens 6toient r6gi£s. Ee p ^ c 
Au-deflFus d’eux tous, & comme inf confefleur , 
pefteur g£n<5ral , <§coit le confefleur du dTufoi! 1 
roi , Guillaume de Paris , dominicain & Du e uil - 

(a)*Peu honorable A Tout emploi utile A l’£- 
tar,.domi6 par le prince, eft honorable. Nous 
ne voulons pas qu’on nous impure cette ex- 
predion plus qu’inconfid$r& , que notre 
lit£ #ou$ fait employer.. 
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. inquificeur de la foi ; c’£toit un homme 
*3 °7* tres-favant, qui avoic toute la confiance 
du roi , mais auffi qui lui £toit fi aveu- 
gl&nent d£vou6, que les volont^s de ce 
prince 6toient fa loi. Tout avoir 6t6 con- 
cert6 entr’eux, c’eft-k-dire., entre le 
roi & le P. confefleur , auqoel on peut 
joindre Nogaret, l’un des principaux mi- 
niftres , qui n’entrok pas moins dans les 
Me^trat. vues de ce prince. Le P. confefleur s’d- 
toit rendu k Melun ou £toit le gros des 
prifonniers. Lk il donnoit tous fes foins 
k les faire bien garder, il les voyoit fou- 
vent , les entretenoit , leur infinuoit les 
d^pofitions qu’ils devoient faire, & felon 
les apparences , m^nageoit leur efpric 
pour leur faire comprendre les intentions 
du roi , & k quel prix ils pourroient ob- 
tenir leur liberty. Cemme inquifiteur , il 
profitoit de leurs r^ponfes , pour en rendre 
.dans l’occafion , un tSmoignage , que cette 
quality devoit rendre plus efficace (tf). 

Ce trait eft le . feu l qu’un vrai Francois 
puifTe d£fapprouver dans la conduite de Phi- 
lippe-le-Bel : mais c'eft le crime dn tem$. 


Digitized by Google 



de fOrdre des Templiers. 67 
Toutes ces precautions tendoient h dif - 1 
pofer l’interrogatoire que le roi vouloit 1 3 °7* 
faire fubir aux pnfonniers , & k le ren- pour l’inter- 
dre conforme aux idees de ce prince , ro ^^“,V. 
qui etoit toujours pleinement convaincu 
des crimes des Templiers & de la cor- 
ruption de l’ordre. Le terns approchant 
de cette formal ice, il rendu publics tous 
ces crimes, & fe fit prdfenter une fuppli- 
que par les Parifiens, au nom du peuple 
Francois, par laquelle d6teftant les abo- 
minations des Templiers , on le fupplioit 
de les pourfuivre vivement. On publioic 
les crimes enormes de ces chevaliers, le 
renoncement a Jefus-Chrifl: , leur m6pris 
de la croix fur laquelle ils crachoienc 
trois fois , la permiflion de la fodomie , 
qui n’^tendoic leur voeu de chaftete qu’it 
6viter le commerce des femmes , la pre- 
paration k ce crime par des baifers infa- 
mes , enfin l’idoldcrie qui les portoit h 
adorer une idole dont la tfice 4toit do- 
r^e , & k fe ceindre d’une petite corde 
qui avoit touche k l'idole , & qu’ils re- 
gardoienc cotnrae une amulette. 

V i) 
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— — ■ - Ce fut le P. cbnfefleur qui fut charge 

1 3°7- de faire l’interrogatoire des cent-quarante 
Templiers arr£t£s k Paris : il prdtendoit 
en avoir le droit comme inquifiteur de 
la foi & dengue du pape. En cette qua- 
lit^., il fubd£I£gua des commillaires dans 
les diverfes provinces du royaume, pour 
faire en ni£me terns Finterrogatoire des 
chevaliers qui y 6toient arret^s. Afin de 
le rendre plus authentique , ie roi or- 
donna k tous les baillis & fen£chaux 
d’y aififter , avec des feigneurs de la 
province. 

Nous n’avons pas tous ces interroga- 
toires; mais par ceux qui nous reflent, 
il eft aif<§ de juger des autres. Ce font les 
interrogacoires de Paris , de Caen , du 
Pont-de-FArche , de Cahors & de Car- 
caflone ; celui de Paris conunenga fur la 
fin d’oftobre , & dura prefque tout le 
mois de novembre. 

interroea- Get interrogatoire , qui slalloit faire & 

toiie de Pa- n . „ . , . , 

xi s] Paris cc aux environs , 6toit Ie plus im- 

GmtUr. portant, & celui dont fans doute devoit 
d£pendre la deftin^e de l’ordre , puif- 
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qu’on devoit entendre cent-qaarante td- . — 
raoins, & les confronter aux principaux 1 3°7* 
Templiers, tels que le grand-malcre , le 
grand-prieur de France, qu’on appelloic 
duffi le grand -commandeor, les grands* 
prieurs de Normandie & d’Aquicaine, & 
les autres chevaliers, tous des premieres 
maifons de France. L’inquificeur de la 
foi fe tranfporca d’abord , fuivant les 
apparences , k Melun , ou dtoit le plus 
grand nombre des prifonniers , tous prd- 
venus que le roi fouhaitoit qu’ils avouaf- 
fent les crimes qu’on impofoit k l’ordre. 

II dtoit accompagnd des feigneurs que 
ce prince avoic nommds pour affifter & 
dtre prdfents k l’interrogatoire. II leur x 
lut d’abord les articles fur lefquels il al- 
loit les interroger, en prenant leur fer- 
ment qu’ils diroient tous la varied : il 
les interrogea enfuite fucceffivement. 

Un terrible fpe&acle dtoit joint k cette La < S n * ; <Ko# ' 
formalitd. C’etoient les inllrumens de la Vihrit ia 

- loix 

queftion , dont on devoit fe fervir centre Vtrut. 
ceux qui ne voudroient pas dire la vdritd, 
ou plutdc avouer de bon grd les crimes 
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' ■■ dont on les chargeoit. Surceque prefque 
‘3°7* tous lesnioient, on les yappliquoic, mais 
d’une fa$on fi rude & fi violente , que 
les niembres de plufieurs en Stoient dif- 
loqu£s (< 7 ), qu’ils jettoient des cris ef- 
froyables, & que les environs retentif- 
foient de clameurs & de lamentations. 
Les plus fermes foutinrent long-tems ces 
tourmens , & n’avouerent rien , en forte 
qu’on les rapporta tout brifSs dans leurs 
prifons : plufieurs y moururent, en pro- 
t’efiant de leur innocence & de la puret6 
de leur foi. Ceux qui ne furent pas (i 
courageux, apres avoir long-tems fouf- 
fert, c^derent enfin a la douleur & avoue- 
rent une partie des fairs qu’on leur im- 
putoit. Mais ceux qui avoient le moins 
de r£folution , n’attendirent point qu’on 
les tourmentilt; ils dSpoferent ce qu’on 
leur demandoit, fur-tout parce qu’on leur 
faifoit entendre qu’ils devoient le faire 


(*) Si le fait n’eft pas aggravS par les hit 
toriens du terns, voili une injuftice, une cruai> 
t£, que nous ne prltendons pas excufer. 
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pour plaire au roi, qu’on les afluroit de : 
l’impunitd & enfuite de leur liberty. 11 
q’eft pourcanc pas Evident qu’ils depofaf- 
fent tous contre la varied; car il fe pour- 
roic que le refus d’avouer ces crimes 
provint de la honce d’un pareil aveu, & 
de la crainte du chatiment. 

Telle fat la forme de cet interroga- 
toire ; telles fyrent les voies de perfua- 
fion & d’exhortadons done fe fervit un 
prdtre , un religieux, un inquifiteur de la 
foi , pour tirer la v6rit6 des coupables. 
Une pareille procedure dtoit inouie au- 
tant qu’odieufe , & elle rendit leurs dd- 
pofitions extrdmement fufpeftes. Eft-il, 
en effet, quelque exemple qu’on com- 
mence par donner la queftion h des ac- 
cuf6s, lorfqu’il n’y a aucune preuvecon- 
tr’eux, & qu’on leur fafle fouffrit un fup- 
plice qui n’eft du qu’au crime av6r6, ou 
du moins k demi-prouvd? 

La queftion, mSme quand on la donne 
juridiquement, eft toujours une voie dou- 
teuie, & produit fouvent le faux auffi- 
tfien que le vrai, la violence des tour* 


1 307. 
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-m* 1 . _ mens triomphant de la foiblefle des bom* 
1 3°7* mes (a ) ; auffi k Athenes l’on n’y con- 
damnoit que pour le crime de leze-ma- 
jeftd ; & lorfqu’il s’agifloit de d£couvrir 
les complices, on n’y appliquoic les cou- 
pables que trente jours apr&s leur com- 
damnation* 

A Rome il n’Scoic point de queftion 
pr6pararoire; la naiflance, la dignitd, les 
emplois dans la milice en garantifloient 
toujours , k l’exceptkm du crime contre 
l’dtat ; & encore aujourd’hui en Angle- 
terre , oCi refide le tr6ne de la liberte , 
ce fupplice n’eft point en ufage. 

Void 


(<?) C’eft un fupplice tout- d-fafc inutile, 
puifqu’il eft feciet; car la juftke, toujours im- 
paffibie, ne chitie que pour l’exemple : il eft 
dangereux, puifqu’il pent tourner contre Tin* 
nocence. Ceux qui penfent qu’il fait partie du 
fupplice , n’ont aucune idee de nos loix. La 
juftice, nous le r^petons, tie fe renge pas du 
coupable : il eft pris, il eft mort; elle fe fert 
feuleinent de foa cadavre pour effrayer lea 
mlchans. 
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Void done ce que les cent-quarante — 
chevaliers du Temple d£poferent, apres 1 3 ° 7 * 
cet afFreux pr£alable , tant ceux qui l’ef- 
fuyerent , que ceux qui 1’6 vice rent par ‘ 
une confeflion volontaire, pour fe ddo- 
ber aux tourmens qu’ils avoient vu fouf- 
frir It quelques-uns de leurs confreres. 

Des cent-quarante Templiers interro- Le renorv 
gds, il y en eut cent-vingt-fix qui confef- fu™chriV& 
ferent, qu’au moment de leur reception k 'S* - 
dans 1’ordre, on les avoit fait renoncer 
& Jefus-Chrifl , & cracher trois fois fur 
la croix ; ils convinrent de l’avoir fait. 

Ce font les i«, 2% 3', 5% jufqu’au 23* 
inclufivement : 27 e jufqu’au 57 e ; 59c 
jufqu’au 6 % e , 6 ? e : 6 $ e jufqu’au 77c : 

79 e jufqu’au 97 e : 99 e jufqu’au 114*; 
enfin le n6 e jufqu’au 140'. 

II faut obferver que de ces cent vingt- 
lix chevaliers, il y en eut feize qui d£- 
clarerent avoir fait ce renoncement & 
crachd fur la croix par force , & les vio- 
lences qu’on leur fit. Ce font les i er , 2, 

7 > I 7 v 5 *» 53 > 6 3 i 64, < 58 , 77, 81, 

^ 9 * i° 3 > 112, 126 & 139. 

G 
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z 1 Le 64F , Pierre de Villars , ddclara 

I 3 ° 7 * qu’il n’avoit rente qp’apres qu’on l’eut 
enfernte dans une prifon un jour & une 
nuit. 

Le 68% Matthieu du Quenoy , die 
qu'on l’avoic tenu trois jours aui pain & 
h l’eau. 

Le 77% Conftantin de Biciac , dd- 
pofa que pour l’y faire confentir, on 
l’avoic trains avec violence par tout l’ap- 
parcement. , 

Le 8i e , Jean de Buvine, qu’il fouf- 
ftft huit jours la prifon. 

Le u 2 e , Elie de Jotro, que fur le 
refus , il fut battu & emprifonn6 ; maie 
qu’enfin ils c^derenc & ces violences, 
<ju’ils renierent Jefus-Cbrifi , & crache- 
rent trois fois fur la croix. 

Suivanc le calcul, il y eut quatorze 
de ces chevaliers qui ne parlerent point 
de ce renoncement : leur lilence eft d’au- 
tant plus furprenant, que les fup£rieurs 
forcerenc les refufans, & que dans un 
ordre les regies doivent etre fuivies par 
tous fans diftin&ion. 
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Le crime affreux de fomodie, done . - 

on les accufoit, avoit trois branches; 1 3 ° 7 * 
la permiflion de le commettre avec leurs Dupuis . 
confreres feulement , comme une dif- 
penfe da voeu de chatted qu’ils faifoient 
k, leur profeflion , & qu’on n’dtendoie 
qu’aux femmes ; des baifers infames que 
le fupdrieur & le novice fe donnoient quel- 
quefois rdciproquement , & qui dtoient 
comme un prelude de ce crime abomina- 
ble; enfin fa confommarioo autoride par 
cene indigne licence. Cinquante-deux 
chevaliers ddpofoient exprefldment de 
certe permiflion ; les a , 3 , 5 ,6,8,9, 

10, 11, 13-, 14, 15, 16, 17; 18, 

19, ao, aa, 07, 34-, 38, 4a, 43, 46, 

4^8 , /(So, 6a, 63, 65, 66, 67, 68, 

< 5 9,>o,. 71, 7a, 74, 75, 79,' 80, 

83, 85, 86, 87, 91, 93, 94, 96, 

97, 99, 101, 104, 105 & 1 13. 

' On demande avec ralfon pourquoi les 
quatre-vingc-huit autres chevaliers ne dd- 
pofent point de cette exdcrable permif- 
fiom Quelle varidtd y avoit- il done dans 
les rdeepdons ? 

C ij 
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Sur ces baifers odieux & criminals 
I 3 ° 7 * que les chevaliers donnoienc au fiip6- 
rieur qui les recevoit, & que le fup 4 - 
rieur leur rendoit, il y eut quatre-vingc- 
dcux chevaliers qui les avouerenc : fa- 
voir; les 2, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11 , 

2 7 > 3 °> 34 > 3 8 , 43 > 44 » 

48, 49 > 57* j 62 > 6 3> 64, 

65, 66, 67, 68, 69, 70, 71, 72, 

73 > 74 » 75 > 76, 77 > 7 8 » 89, 80, 

83, 84, 85, 86, 87, 88, 87, 90, 

91, 92, 94, 95, 96, 97, 99, 100, 
joi, 102, 104, 105, 106, 107, 109, 
110, in , 1 16, 1 18, 1 19, 120, 1 21, 
123, 124, 126, 130, 131, 132, 133, 

i 34 i 1 35 » * 3 ^, i 37 » 1 3 8 * l 39 & I 4 °* 
II y avoir encore bien plus de varia- 
tion dans cet article de leurs d6pofitions 
que dans le precedent; les uns ayant de- 
clare qu’ils n’avoient baif6 que la bou- 
che, les autres rapportant des baifers 
plus horribles en diffiSrentes parties du 
corps, ou It nud, ou la chemife entre 
deux; les uns ne l’ayant fait que par 
force, les autres volontairemeut. Le 88* 
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tlmoin, Raoul de Gify, eut le courage ' 
de refufer abfolument cette circonflance 
k fa reception , & n’y fuc point con- 
traint. Les 96 % & 97 e , Gilles d’Ecey & 
Raimbaud de Caron, d4clarerent qu’on 
ne la leur propofa point. 

A l’6gard de la confommation du crime 
qui leur 6toit permife, trois chevaliers 
feulement avouent s’en fitre fervis. Les 
8 e , ia e , & 16 *, ce dernier cite le grand- 
maitre pour fon complice , & qu’ils le 
commirent en Chypre. 11 ne s’explique 
point fi c’&oit le grand- mattre regnant, 
Molay ayant £t6 61u depuis peu de terns; 
il y a lieu de croire que cela regardoit 
l’un de fes pr6d6cefleurs. 

• Sur l’idoMtrie, le plus 4norme des 
crimes, puifque ceux qui en font cou- 
pables ne font plus chr£tiens, il y a 
foixante-huit chevaliers qui en ddpofent. 
11 r61uke de leurs d£pofitions qu’il y 
avoit dans 1 ’ordre une idole de cuivre , 
en partie dorte , & en partie argen- 
tde, laquelle avoit k la place des yeux 
deux efcarboucles, une grande bar be; & 

G iij 


1307. 


Idolatrie. 

Dupuis, 
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■" qu’elle dtoit au furplus d’une figure hi- 
1 3 ° 7 * deufe , ayant quatre pieds , deux en avant 
& deux en arriere ; qu’on ne la voyoit 
qu’aux chapitres gdqdraux, oirtousles 
chevaliers l’adoroient , en dtant leurs 
capuchons, & en fe profternant de- 
van t elle. 

On ne die point , s’H dtoit une ville 
fixe oh on la gard&t , quoique plufieurs 
chevaliers citent Montpellier ; fi ,eMe n’d- 
toit que d&ns fiettp feule ville, ce n’au- 
roit done dte qu’en France que fe feroit 
paflS ce rayfhere d'iniquitd , car il fe ce- 
poic bien ajlleurs des chapitres gdnd- 
raux , & il folloit , Oiu qu’il y eut plu- 
fieurs idoles fetnblables, ou que l’idold- 
trie ne fe pratiqutlt qu’en ce royaunae. 

Il fe trouve dans l’interrogatoire de Pa- 
ris des cent qUarante Templiers , foixante- 
cinq qui en conviennent, & qui avoueot 
I’aVoir adorde. Ce font les 2, 12, 13, 
J 4> *5» ai, 2a, *7, 34, 36, 38, 42^ 
43 » 4 < 5 , 48, 57, 59, 6°, 61, 62, 72, 
73 » 74 » 75 > 76, 79, 80, 84? 85 » 86 , 
$ 7 , 88 , 89, 90, 91, 95 » 9 P» IOO » 
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101, 102, 104, 105, 107, 109,110, " ■ - t ■ 

115, 116, 1 18, 1194 120, 123, 124, I 3 °f* 

1 26, 130, 13.1, 132/ 133 » 1 34 » * 35 » 

136, 139 & 140. 

II y a dans ces ddpoGtions beauconp u corde- 
de diverfitd. Les uns n’ont jamais vn d’i- Dupuis. 
dole,les autres ne Pont pas adorSe. Piu- 
fieurs ajoutent qu’k leur reception , on 
leur pafloic autour du corps une corde- 
lette qai avoit touchd & l’idole , & qu’on 
laur ordonnoit de porter toujours. Mais 
il sVn faut bien que ces ddclarations 
foient uniformes. Phifieurs chevaliers ne 
parlent point de la cordelette , & difent 
qu’ils n’en ont jamais oui pa/rler; entr’au- 
tres le 1 r« t6moin , Theobald de Bauf- 
fremont. II n’eft pas moins furprenant 
que foixante - qoinze autres tdmoins ne 
difent rien for ffdoldtrie , ni fur la cor* 
delette ; cela fait one oontradidion em- ' 
barraflante. 

II y a bien plus; parmi cette foule de DdpoHtlons 
tdmoins qui s’accufoient de tant de cri- a DupuLT' 
mes, & qui ddshonoroient leur ordre, 
il s’en trouva quatre qui eurent le cou- 

G iv 
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... rage de le juftifier; ce furent le 93*, Jean 

i o° 7 ‘ de CMceauvilars , le 98 e , Henri d’Her- 
cigny, le io8 e , Je3n de Paris, & le 1 17% 
Lambert de Coify, qui dirent avec har- 
diefle qu’k leur reception, il ne leur avoit 
rien 6t6 propote , ni rien dit, ni rien fait 
que de fage & d’honndte. On ne com- 
prend pas comment, dans le deflein qu’on 
avoit d’abolir l’ordre, on infdra leurs dd- 
pofitions dans l’interrogatoire; comment 
on leur dpargna les tourmens de la ques- 
tion. Eurent-ils la force de la foutenir 
& d’y rSGfter? ou dtoit-on fatigu^ de la 
donner k tant de chevaliers? Peut-etre 
croyoit-on avoir des preuves fuffifantes. 
D^pofitions Matchieu Adhemar, 7 e tdmoin, dd- 
Adhemlrl eu clare auffi qu’il n’avoit point vu l’idole, 
Dupus. n ’ a y ant jamais affiftd a aucun chapitre 
general ; mais il charge l’ordre d’un nou- 
veau crime relatif k FidolScrie ; il d£pofa 
que dans fa commanderie il faifoit dire 
trois fois par femaine la fainte mefle , & 
qu’un fup^rieur lelui d^fendit; que trou- 
ble par une d£fenfe qui lui caufoit un 
grand fcrupule, il fe propofa d’aller k 
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Rome pour fe confefler & fe faire ab- .. 
foudre ; qu’il engagea fept autres cheva- 1 3°7* 
liers k faire ce voyage avec lui; il les 
nomine Jean de Chalancourt, Jean de 
Jovigny , Anedulfe de Hardiviliers , Jean 
de Trochincourt , Pierre de Salfante , 

Renier d’Argiville, & Benoit de Somme- 
reux. II paroit cependant qu’il ne fit point 
ce voyage. 

II eft eflentiel de s’&endre fur les dd- D^pofitions 
pofitions du grand-maitre & des deux mttfe&dcs 
grands-prieurs de France & de Norman- prieurs. 1 "^ 
die, puifque c’dtoient les trois principales 
perfonnes de I’ordre , & dont les aveux 
devoient faire plus d’impreflion. 

Le grand-maitre, qui eft le a 6 e tdmoin 
de J’interrogatoire, declare qu’k fa recep- 
tion on lui fit trois fois renoncer Jefus- 
.Chrtji ; aveu bien oppofd k 1’opinion 
qu’on avoit de fa pi£t 6 , aux difcours qu’il 
avoit tenus fur les crimes qu’on imputoit 
k l’ordre, & aux converfations qu’il avoit 
eues avec le pape, dont le pontife avoit 
paru fi fadsfait. II paroit done que la force 
des tourmens lui arracha ce^te confef- 
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- - - lion , &. peut-dtre encore la Toiblefle qu’il 
J 3 ° 7 * eut de c6der aux exhortations qu’on Jui 
fit de contenter le roi , & aux promefles 
de le mettre en liberty II ne fit aucun 
autre aveu , ni fur la fodoraie , ni fur les 
baifers infames qui en £toient comme le 
prelude. II ne d£clara point qu’il eiit 
crach6 trois fois fur la croix, quoique ce 
flit un accefioire du renoncement. II fem- 
ble qu’on ne voulut pas le tourmenter 
davantage, & qii’on fut aflez fatisfait de 
ce qu’il avoit avou6, qui en effet £roit 
aflez horrible pour le rendre coupable, 
& pour faire ddtefter tout l’ordre. Le 
grand-maitre fut enfuite reconduit dans 
fa prifon de Corbeil, 

La dSpoficion du grand- prieur de Fran- 
ce, Hugues de Peyraud, qui eft le 87' 
tdmoin , eft bien autrement d6taill6e ; fi, 
comme il le femble, elleji’eft pas dic- 
*6e par la v£rit6 m&ne, il faut, ou qu’ii 
cftt 6td bien 6pouvant6 par les tourmens 
des pr£c6dens chevaliers, ou qu’il vou- 
16 t gagner les bonnes graces du roi par 
des r£ponfes fi favorables au projet de 
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«e prince, Peyraud , au refte , 6 toit afiez — — — 
$g 6 , avoit dans i’ordreun trfes-grand crd- 1307. 
die, & y faifoit depuis long-tems les plus 
grandes affaires avec autoritd. 

II dir idonc, qu’k fa reception il re- 
nonca trois fois Jefus-Cbrifl , & cracha 
autant de foisfup'la croix; qu’il fit & 
recut des baifers odieux ; que depuis que 
]e grand-prieurd liii avoit itd confdrd , il 
avoit re^u plufieurs chevaliers en cette 
qualitd , auxquels il avoit fait faire les 
atSmes chofes; qu’il leur avoit permis la 
fodomie , corame cm la lui avoir permi- 
fe; que extort tm ftatut de 1’ordre. Il 
ajouta , qu’il avoit vu 1 ’idole & Mont- 
pellier; qu’il I’awgP'S'dorde comme les 
autres, raais fiftiv’ement & n’y donnant 
point le confenteftifcnt du cceur; feinte 
auffi coupahle queta fr&tlitfi , puifque les 
aft ions des homines qtfils paroiflent faire 
Voiontairemem , perfuadent les fpefta- 
teurs, & operent le mSme fcandale. 

Le prince-dauphin , grand-prieur de 
Normandie, qui eft le 4* tftnoin , declare 
qu’il n’avoit que douze ans iorfqu’il fut 
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■' 1 re?u , faifant entendre par-la , qu’il n’4- 

1 3 ° 7 - toit pas en Sge de favolr ce qu’il faifoit : 
qu’on lui fit renoncer Jefus-Cbrift , & 
cracher fur la croix; qu’il baifa le fupd- 
rieur k la bouche feulement; enfin qu’on 
lui ddfendit tout commerce avec les fem- 
mes , en lui ordonnant d’en avoir plutdc 
avec les chevaliers. 

II y a plufieurs autres dlpofitions qui 
m^ritent auifi d’etre rapporties & dif- 
cut£es. 

oiuions d ^ _ J ean de Fouley, i sc t&noin, dipole, 
Jeanderou-qu’k fa reception, le fup6rieur le mena 
7 bvpitis. dans un lieu fecret pour lui faire faire 
les renoncemens ; qu’il refufa de les faire, 
mais qu’on Py contraignit, en lui difant 
qu’il y 6toit obligd, s’6tant donn6 k l’or- 
dre : & que fe voyant trop preflfc, il 
avoit dit le mot de nego, en l’appliquant 
au fup6rieur ; fur quoi il confulta un 
avocat nomm£ Boniface Lombard , qui 
lui donna le confeil de faire devant l’of- 
ficial de Paris une proteftation , par la- 
quelle il dgclareroit que l’ordre ne lui 
plaifoit pas. 
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Le 86 e tdmoin, Guillaume de Haut-== 
menil , aprds s’etre charge de la plupart 1307- 
des crimes imputes k I’ordre , ajoute , de Hautme- 
qu’il en feroit ford, s’il n’eut craint les ^bufuit. 
reproches de ft famille, qui avoit fait 
de fi g ra tides ddpenfes pour Ie faire re- 
cevoir chevalier , & s’il n’eut craint en- 
core plus , qu’on nlmputSt cette demar- 
che a un manque de coeur. II dit qu’il 
s’dtoit confeflS de ces crimes k l’dveque 
de Poitiers; fans s’expliquer fur ce que 
lui avoit ordonni ce prdlat , qui vrai- 
femblablement n’auroit pas dil lui per- 
mettre de refter dans un ordre, oh il 
dtoit dans la n^ceffic^ de continuer k vi- 
vre dans le crime. 

Matthieu d’Arras, 95* tdmoin , ajoute _ MattMeu 
k fes aveux, que le grand-prieur Pey- D™ui,. 
raud s’entretenant avec lui des ddfordres 
de l’ordre, lui avoit dit, qu’il droit fort, 
ddcrid; que le pape & le roi le ha'if- 
foient, & qu’il falloit tkcher d’en fortir, 
de fe fauver & d’avertir leurs amis de 
les imiter. Ces difpolitions , qu’il alle- 
gue , ou dtoient le pape & le roi , font 
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connoitre que cette converfatiops’&oit 
I 3°7* tenue depuis peu. 
jean de Le ioo e , Jean de Pont-l’EvSaue , 
que & Simon ayanc tout avoud, excepte la fodomie , 
h Du'plu. declare qu’il s’en eft confeflB h un cor- 
delier, qui lui avoir donne pour peni- 
tence de jeuner tous les vendredis pen- 
dant un an, & de ne point porter ce 
jour-lk de chemife : & Simon Chretien,. 
io3<5 temoin, declare, qu’il rdfifta longr 
terns k fon fupgrieur, ne voulant point 
abfolument renoncer Jefus-ChriJl ; qu’il 
ceda enfin ; mais que fa reiiftance empe- • 
cha qu’on ne le preflit fur les autres ex- 
ces qu’on faifoit commettre aux autres. - 
-Godefroide Les depofitions de Godefroi de Gon- 
S°Aibertde nevjlle , & d’Albert de Roraecourt m6- 
ritent encore d’dtre conferees attenti- 
vement. Gonneville dit , que ce fbt en 
Angleterre qu’il fut re£u ; qu’il refufa 
de faire les renoncemens; fur quoi le 
fuperieur lui dit, qu’il n’en devoit faire 
aucune diflicuhe : que c’etoit une cou- 
rame de l’ordre, qui y avoit et6 intro- 
duite par le grand*maitre Roncelin; que 
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ce grand-maicre ayant dtd fait prifonnier 

par le foudan d’Egypte , n’avoic pu ob- 1 3°7* 
tenir fa liberty, qu’en s’engageanc d’af- 
fujetdr tout l’ordre k ces renoncemens , 
qu’on fait en mdmoire des trois renon- 
cemens de S. Pierre. 

Malgr 6 cetce raifon, qui parut trfcs- 
mauvaife it Gonneville, il perfifta fi opi- 
ni&crdment dans fon refus, qu’on le re- 
cut fans qu’il les fit , & condition feule- 
ment , qu’il ne parleroit jamais de ce 
qu’on lui avoit propofe : qu’il avoit tenu 
fa parole, tnalgrd les remords que lui 
donnoit fon filence; mais qu’il craignoit 
le grand pouvoir des chevaliers : qu’il 
avoit ndanmoins 6 td fouvent tentd d’en 
inftruire le roi ; mais qu’il ne l’avoit 
point fait , pour n’ltre point priv 6 du re- 
venu de fa commanderie , qui dtoit tra- 
nche. II ajouta , qu’il s’en dtoit confefTS 
& un chapelain de 1 ’ordre ; qu’au .rede , 
il n’avoit jamais oui parler de l’idolei 

Romecourt d 6 pofe qu’on lui propofa 
les renoncemens ; qu’il refu fa de les faire , 

& cju’on n’y infilla pas , en confidSra- 
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s i . tion de Ton age, qui, felon les appa- 
rences, n’dtoit pas fort avancd. 

tcUsdelb Tel cdlebre interrogatoire des 
terrogatoi- cent-quarante Templiets arrec^s a Paris. 
xe 'Du P uit. L’inquifiteur le fit depuis le 14 oftobre, 
jufqu’k la mi-novembre , k trois reprifes , 
comme d£ldgud du pape , quoiqu'il ne 
le fuc point nommdment pour cette af- 
faire ; raais le roi prdtendoit que le pou- 
voir de cet eccldfiaftique s’y 6tendoit. II 
£toit aflilte de plufieurs perfonnes que 
le roi avoit nominees , & de trois no- 
taires. Cette procedure fe fit h Paris, 
k Melun & dans tous les environs. Ou- 
tre les quatre articles compris dans les 
d£nonciations des deux Templiers apof- 
Mei*rai. tacs } on avo j t donn£ plufieurs autres ar- 
ticles, fur quoi l’inquifiteur devoit les 
interroger ", mais fi ridicules qu’on a pref- 
que honte de les rapporter. 

Gaguin. On les accufoit de faire brfiler les 
corps des chevaliers morts, &-d’en faire 
avaler les cendres a ceux qu’on recevoit ; 
de faire rdtir les enfans que les cheva- 
liers auroient d’une fille , & d’en pren- 
dre 
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dre la graifle pour en frocter leur ido- = 
le, fans avoir fait baptifer ces enfans; de 
fie point entrer dans la chambre d'une 
femme en couches, & fi par hafard ils y 
entroient , d’en fortir au plutdt h recu- 
lons ; de s’aflembler dans une cave obf- 
cure, ou dtoit 1’idole; de lui offrir des 
facrifices; d*y introduire des femmes, & 
enfuite d’dteindre les lumieres, & de fe 
mfller indiffdremment hommes & fem- 
mes , comme on le reprochoit aux pre- 
miers chr^ciens, & comme on Fa repro- 
ch6 h toutes les nouvelles feftes. 

Ces actions dtoient bien opposes h 
leur averfion pour le fexe , & aux cri- 
mes contraires qu’on leur impucoit : mais 
lorfqu’on a commence k hair & h perfd- 
cuter un corps ou une communautd, on 
^ groflit toujours les accufatfon^j ce qui 
fert plus k les difculper qu’h les charger. 
On ne trouve dans l’kjterrogatoire aucun 
veftige de ces imputations frivoles. 

On leur reprochoit encore d’avoir void 
. le trj^for rojrai^ & d’avoir dtd en Hjtelli- 
■ genceaveclesi Safrazins centre S. Louis 

H 


*3 ° 7 * 

Puradin. 
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m wMi a rri dans fa croifade. On n’en voit rien aufij 
i 3°7* dans la procedure; d’ailleurs, cettecroi- 
fade s’&ant faite en 1243 , foixante ans 
auparavant , aucun des chevaliers qui vi- 
voienc alors ne pouvoit avoir eu part k 
ce crime , dont on a en effet accufe l’ordre 
avec aflezde r&ilite, k caufe des differens 
int£rets qu’ils avoient k di (cuter avec les 
princes , cant chrSdens qu ’infidel es. 
jnterroga- Dans le mdme terns que fe faifoit k 

toires des _ . ... . , 

provinces. P«lris l’interrogatoire, dont nous venons 
Dupuis. ren< j re compte, on en faifoit de fem- 
blables dans toutes les provinces , le roi 
ayant envoyd fes ordres k tons les baillis 
& fenechaux. L’inqoifiteur, de fon c6f6 
avoit fubd6tego6 des commiflaires pour 
faire fies itfferrogatoires , quoiqu’il foit 
contre les regies qu’un ddldgud puifle 
fubctel^guer : mois il paffirit jpar-deffiis, 
fe feri&nc appuy£'du roi ,j&1fans doute 
he feiftttt qu-exdcncerles ordres de 'Phi- 
lippe. On : obferva , pour ces mterroga- 
' tbfrfis , les ;m$fnes ; fomrafete < jqu’k.ceux 
de Pails; idfe&i IVftvdoitxxraolureiqueifes 
( fcppar&ls l] de 4a .qwttten ,jI& ifansoiaote 
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les tourmens contre les r£fta£taires , y -■ 
furent dgalement employes. Les officiers • S 0 ?* 
du roi y affifterent , avee les t&noins 
nomtn^s pour y fitre emendus par les 
comtniflaires. Nous n’avons que huk de 
ces interrogatoires: favoir, ceuxde Caen, 
du Pont-de-i’Arche, de Cahors, de Caf- 
caflone, de Beaucaire, de Troyes, de 
Bayeux & de Bigorre. On ne peut dou- 
ter que ceux des autres provinces ne fuf- 
fent dans la m£me forme. 

Ce furent les religieux Dominicains & interroga* 
qui l’inquifiteur avok envoyd fes pou- Caen, 
voirs , qui firent l’interrogatoire k Caen , Dupu,s ' 
en prdfence de Hugues du Chitel & d'En- 
guerrand de Viliers, chevaliers, que le 
roi avoit nommds pour y a (lifter. 

II y avoit treize chevaliers du Temple 
qui avoient dtd arrdrds en cette ville , & 
qu’on tira des prifons.pour dire interro- 
gds par ces reHgieux Dominicains, qui 
promirent aux accufds fat mifdricorde de 
l’dglife, en mdrae terns que les diputds 
du roi les afliiroient de la remiie des pei- 
nes temporedles. 

H !j 
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Les appareils de la queftion , qui dtolent 

1 3 °7* prefents a leurs yeux , d&erminerent les 
douze premiers qu’on incerrogea, k tout 
avouer , except^ l’idoldtrie , dont ils d6* 
clarerent n ’avoir aucune connoiflance , 
aflurant de n'avoir point vu l’idole. Ils 
convinrent cependant qu’on leur avoit 
donn6 k chacun une cordelecte , fans qu’on 
leur expliqu&t Pufage qu’ils en devoient 
faire. 

Le 1 3 e chevalier ne voulut rien con- 
fefler. On l’appliqua aufli-t6t k la quef- 
tion ; & au milieu des tourmens on lui 
renouvella la promelle du pardon & une 
grace entiere. Alors ne pouvant fans 
doute foutenir la rigueur du fupplice, 
il iraita fes confreres , & fit les niSmes 
aveux. 

Nous n’avons pas d’autres details de 
cet interrogatoire. 

®u Pont- Celui du Pont-de-PArche en a encore 
^Duplis,' moins. II y avoit dix Templiers. Ils fu- 
rent interrog^s en prSfence de Pierre de 
Hangert, bailli de Rouen, & de quel- 
ques aucres gentilshommes : ils firent 
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fans doute par les mdmes voies les md- • 

mes confeflions que ceux de Caen; par- I 3 ° 7 * 
lant trfcs-obfcurdment fur l’articlc de 
l’idoldtrie , mais convenant de la cor- 
delette. 

On fait les noms des fept Templiers De Cahors. 
qui furent interrog6s k Cahors , en pr6- Du t uu ‘ 
fence de Jean d’Areillan , chevalier , & 
de deux notaires : ils s’appelloient Re- 
naud & Pierre de Teyac freres, Ber- 
nard de Cazal, Etienne Sommelin, Gui 
Cocha , Bernard de Velas & Guillaume 
Arnaud. Ils convinrent tous d’avoir rente 
Jefus-Chrifl; d’avoir fait & fouffert des 
baifers criminels , quoiqu’avec des cir- 
conftances plus ou moins fortes. Ilsavoue- 
rent que la fodomie leur avoit 6te per- 
mife; Arnaud nteme ddclara, que le fu- 
p^rieur qui le resut avoit abute de lui. 

Cet affreux tdmoignage eft d’autant plus 
concluant, que la force ne pouvoit l’o- 
bliger a le faire. 

On entendit k CarcalTone fix Tem- f De Carcaf' 
pliers ; il eft ndceflaire de ddtailler les 
d^pofi cions des deux premiers , parce 
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iiu.'ii. 1 n : que tout horribles qu’elles font, il fern* 
I 3°7* ble qu’elles refpirent la v£rit6. 

Jean de Le t er , Jean de Caflagne, commandeur 

Q *DupuL S . de Nogarede, d£pofe , que s’etant pr6- 
fencd pour dtre re?u au chapitre qui fe 
tenoic aupr&s de Pamiers, on ddputa 
deux chevaliers pour l’interroger. Its lui 
demanderent , s’il vouloit entrer dans 
l’ordre. 11 rdpondit affirmadvement. 11s 
retournerent porter fa r^ponfe , & deox 
autres vinrent lui dire , qu’il demandoic 
une chofe tr&s-importante & pour lui de 
difficile execution , parce que les ftatuts 
de l’ordre, duquel il ne voyoit que l’ex- 
t^rieur, n’&oient pas aifds h obferver. 
Ce difcours n’ayant point rebut6 Ca £ 
fagne, on le fit entrer dans une falle 
oh £toit le fupdrieur, accompagnd de 
dix chevaliers. 

Ce fupSrieur tenoit un livre , fur Ie- 
quel (apres lui avoir encore demand^ 
s’il defiroit entrer dans Tordre) on lui 
fit mettre la main , & jurer qu’il n’avoit 
aucun empgchement qui fftt contraire k 
& reception, comme detces, manage , 
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00 quelqu’autre engagement. Ayant r£- ■ , * 

poudu que non , le fup^rieur lui 6c pro- 1 3 ° 7 * 
mettre , cant a Dieu qu’it tout l’ordre, 
qu’il leur ob£iroit aveugl^menc. do le 
fit enfuite jurer qu’il vivroit dans-l’ordre, 
fans avoir aucun bien en propre , qu’il 
garderoit la chattel , & qu’il croiroic en 
un feul Dieu cr^ateur, qui n’^toit point* 
more , & qui ne mouroit point. * 

Le fuplrieur prit enfuite un manteaii 
de l’ordre , & le mit fur les 6paules de 
Caflagne ; un prltre de l’ordre lifant le 
pfeaume , Quam benttm & jucundum. 

Aprfcs quoi le fupfrieur le baifa a la bou- 
che, fe coucha fur le banc ou dtoic aifis 
Caflagne, qui baifa le fupdrieur k l’anus 
par-defliis fes habits , & les dix cheva- 
liers baiferenc Caflagne au nombril. 

Alors le fup^rieur tira d’uoe boite une 
idole de cuivre quiavoitla figure d’un 
bamme ; il mit Caflagne fur un coffre, 

& die h l’aflemblde eh ihontrant l’idolet 
Mejjteurs , void un ami de Dieu , & 

#ui impark quand il veut ; rendez-lui 
grace Jit ce qu'il vous a introduits dans. 


Digitized by Google 



9*5 ' Hiftoire de t abolition 

• cet ordre y ou vous avez defir 6 cTentrer 

1 3 ° 7 * avec tant d'ardeur , 6? fur quoi il a 
rempli vos defirs. 

Au(G-tdt tous les chevaliers (e mirent 
k genoux : on lleva an crucifix; k cetce 
vue ils adorerent trois fois 1’idole , le 
crucifix leur fervant de figne comme quoi 
ils le renongoient ; & k chaque adoration 
de 1’idole , ils crachoient fur le crucifix. 
Le fuplrieur donna au rlcipiendaire une 
ceinture de fil , & lui permit la fodomie 
avec les autres chevaliers feqlement. II 
le mena enfuite dans une charabre voifi- 
ne, oil il le revecit des habits de l’ordre, 
en lui donnant les legons pour fa voir fe 
eomporter k rdglife, k la guerre* & k la 
table; lui enjoignant de porter toujours 
fur lui la ceinture de fil. CafTagne ajou- 
ta , qu’il vit le mime jour un autre che- 
valier regu de la mime fagon : ce qu’il 
a vu obferver depuis en ptufieurs autres 
receptions. II declare s’ltre confeflS de 
toutes ces horreurs air jubiie de" 1 300. 
d ^pofiti«n, Gaufleran de Monpezat reconnoit , 
z«, Dupds, xju’k fii reception dans 1’ordre , le fupe- 

rieur 
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rieur Iui montra une idole barbue, qui 
avoir la figure d’une marionette, & un 
crucifix ; qu’il lui fit adorer l’idole , & 
cracher trois fois fur le crucifix, en lui 
difant que c’dtoit la coutume de l’ordre : 

' qu’enfuite Monpezat fit tous les baifers 
infames au fup^rieur , qui lui permit la 
fodomie avec fes confreres pour eviter 
le commerce des femmes , funefte h la 
reputation , & pour pouvoir r£ After aux 
chaleurs extraordinaires de la Paleftine. 
Ce fupdrieur lui donna aufli une ceinture 
qu’il tira d’une bolte , & lui ordonna de 
la porter toujours fur lui. 

Les quatre autres chevaliers , Rai- 
mond Rubbe , Guillaume Bos, Arnaud 
Sabatier & Pierre de Moffie, d^poferent 
aufli les mdmes fairs , & quelques circonf- 
tances pr£s. II y en eut un feulement 
qui ajouta, que le ftipdrieur en montrant 
1’idole avoir prof&rd ces paroles Brahes : 
Sarrazin y Alla , qui fignifient, le Sar- 
razin a Diou. 

Dans la f£n£chau(Re de Beaucaire on 
•voit arrSce quarante-cinq Templiers ; f 

I 
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if fa voir; cinq chevaliers, un pretre & les 

1 autres freres fervans ou afpirans. Le d6- 
puft du roi s’appelloit Odoard de Moli- 
nier. Les chevaliers & les freres fervans 
avouerent tout , & fur-tout le renonce- 
ment k Jefus-ChriJi , que les fupSrieurs 
traitoient d 'abufeur. Ils avouerent en- 
core , qu’jjs avoient une fois ador6 l’i- 
dole dans un chapitre provincial , & l’un 
d’eux dit , que c’6toit la coutume de 
i’ordre. , 

Le pretre declare que le fuplrieur qui 
le recut lui d^fendit de confacrer l’hoftie 
en difant la fainte mefle , & qu’il lui en 
avoit fait faire ferment : ce qu’il n’avoit 
pas obferv6 toujours, confacrant en fon 
coeur & difant tout bas les paroles facra- 
mentales. Les chevaliers qui commu- 
nioient dans les 6glifes de 1’ordre ne re- 
cevoient done que des hollies non con- 
faeftes! Quelques-uns des chevaliers in- 
terrogds k Beaucaire en convinrent. 

Dans l* Onze chevaliers arrSfts dans le Bigor- 
B ‘* Dupuis . re, interrog^s devant le ftrftchal de cette 
province, & devant Bernard Agalla, che- 
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valiers, d6put6s du roi , confeflerent que - — 1 
le fup£rieur les contraignoit de cracher 1 3°7* 
fur la croix, d’y renoncer , & m£me de 
la rejecter avec le pied; ce qu’ils ne vou- 
lurent pas faire. Du refte, ils avouerent 
tous les crimes imputes, except^ la fo- 
domie, qu’un feul reconnolt lui avoir 6td 
permife, convenant de l’avoir lui-mfime 
auOi permife k un autre chevalier. Cet 
inrerrogatoire fut fignd d’un notaire, 
d’un t6moin , & de Monpezat , chevalier 
du Temple. 

A Bayeux ce fut l’inquifiteur qui , en De Bayeux. 
novembre, apres l’interrogatoire de Pa- Dupuu ' 
ris , s’y tranfporta & entendit cinq che- 
valiers du Temple qui y avoient ar- 
r£t£s. 

Leurs dipofitions furent aflez confor- 
mes k celles de Paris. Radulfe de Gify* 
l’un.d’eux, ajouta , qu’encore qu’il eCtt 
un prieur6 dans l’ordre , il n’y dvoit ja- 
mais vu pratiquer l’idoldcrie ; qu’il ne 
favoit point que la cordelette qu’on lui 
avoir donn£e, e(k touche k l’idole. II fe 
jetta enfuite k genoux & demands par- 

I ij 
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: — 1 - don en pr^fence de toute l’aflembtee. 

1 3°T- On fit figner l’interrogatoire par deux 
notaires. 

De^Troyes. De Bayeux , l’inquifiteur alia h Troyes, 

oil , en prdfence du bailli & de deux gen- 
tilshommes , il re 9 ut les d£pofitions de 
plufieurs chevaliers du Temple. II y eft 
die que deux avouerent fans contrainte 
tous les fairs fur lefquels on les incerro- 
geoit, except^ l’idolfttrie : ils convinrenc 
meme de la permifiion de la fodomie , 
en declarant n’en avoir jamais uf6. Ils 
furent recollls deux jours apris , & ne 
changerent rien it leurs ctepofitions. 

Admoneft& de fe reconnoitre, ils ver- 
ferent des larmes, fe mirent & genoux & 
demanderent pardon. 

Outre les crimes que tous ces cheva- 
liers avouoient dans ces divers interro- 
gatoires , ils convenoient de l’aviditd de 
l’ordre pour s’enrichir & s’agrandir & 
quelque prix que ce flit. Dans l’inter- 
rogatoire de Beaucaire , ils d&larerenc 
que depuis quarante ans feulemene dans 
cette province , ils avoient acquis pour 
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i looo livres de fonds; forame prodi- - 
gieufe pour ce fiecle. I 3°7* 

De Troyes, l’inquifiteur pafia dans Metz&ie* 
les Trois-Evlch£s, & y interrogea les Jm* ~ E yi ' 
chevaliers qui y avoient 6t6 arrfitds. Us Du t' uu 
dtoient Allemands. Selon les apparen- 
ces, on n’employa point les voies de ri« 
gueur. Ifs ne con fe fie rent rlen; au con- 
traire , ils ddclarerent qu’Ji leur recep- 
tion , il ne s’Ctoit rien pa(T6 que de 
bon & de faint. L'inquifiteur fut oblige 
de le mander au roi ; ce qui ne dut pas 
trop lui plaire, parce qu’il les croyoit 
tous coupables. 

Tels font les interrogatoires qur font Examep 
parvenus jufqu’a nous. On doit prefumer gatoSre«"°* 
que ceux des autres fenechaulTees du 
royaume, dans lefquelles on avoit ob- 
ferve les memes formes , & fur-tout la 
voie de la queftion , etoieht & peu pres 
fetnblables : oe qui feroit prdlutner que 
cet or'dre fi fameux dcoit eompofd de 
fc6ierats, qui dtoient en mdme terns 
deifies, fodornifles & idoldtres , quoique 
ces qualifications. foient en quelque forte 

I iij 
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— incompatibles, fur-tout la premiere 6e 
*3°7* la demiere ; d’ailleurs le deifme 6 cant 
fond£ fur la loi naturelle, il r^prouve 6c 
condamne tous les crimes ; il ne peut ja- 
mais convener avec 1’idplltrie; il aen 
horreur le vice Ipouvantable dont on ac- 
cufoit les Terapliers, & qu’ils avouoient 
avec une forte de facility. 

Il n’eft done pas furprenam qu’pn or- 
dre d6ja d£crid par fOn luxe & fon or- 
gueil , file en horreur au roi , lorfqu’il le 
crut convaincu de ces crimes aifreux , 6c 
qu’il fuc d6cerrain6 l’abolir. Il ne l’eft 
pas davantage , que ces crimes ecant pu- 
blics, route la France donn&c dausle 
fenciment du roi , 6c que les Templiers 
fuflent devenus l’objet de l’abomination 
publique. 

Mais en approfondiflant les circonf* 
tances des ces. interrogatoires , oh ne peut 
s’empScher de douter de la v6rit6 6c de 
<• la finclritg de la plupart des d6pofitioils. 
c<mjeflures Premidrement , yt'eot - il jamais une 
l’innocencc ' procedure moins r^guliere ? Parce qu’on 
p«et» em * foup 5 onne un grand ordre, ft faintenjent 
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dtabli & qui a rendu de ft grands fervices ' 
& la chrdcientd, on commence par em- 
ployer la violence, en condamnant,tous 
les chevaliers qu’on fait arrdter prifon- 
niers fans aucune forme de juftice , en 
les enfermant tous dans d’obfcures pri- 
fons. 

En fecond lieu , 1 ’on n’avoit point 
d’aucres preuves de leurs crimes pour les 
trailer fi ignominieufement, que le ou'i- 
dire d’un condamnd- a mort , & les de- 
nonclations de deux apoftats de I’ordre , 
repris de juftice, digues eux-mdmes du 
dernier fupplice, & qui, inftruits des dif- 
pofitions du roi , font pour fauver leur 
vie , une accufation ddpourvue de toute 
vraifemblance , & h laquelle on devoit 
avoir d’autant moins d’egard , que leurs 
crimes avdrds & le pdril Evident oh ils 
dtoient, les rendoient incapables de dd- 
pofer, & recufables de plein droit. 

En troifieme lieu, on mettoit k profit 
l’econnement & la terreur fubite done 
tous les chevaliers furent frappds , en fe 
voyant lids & garrotds, tremblans pour 

I iv 
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leur vie , & perfuadds qu’on les vouloic 

I 3 ° 7 * tous extenniner. 

Quatridmement , au moment de Pin* 
terrogatoire , on expoioic k leurs yeux 
les inft rumens de la queftion ; on les me- 
na?oit d’y appliquer >ceux qui ne vou- 
droient pas avouer les crimes qu’on leu? 
imputoic; on faifoit plus, on les y ap- 
pliquoit en effet, & l’on tiroic par la 
force des tourmens une confeflion qui 
les couvroit d’infamie , & k laquelle on 
ne doit point ajouter foi, puifque per- 
fonne ne doit dtre dcoutd, lorfqu’il veut 
pdriren ddpofanc contre foi-mdme. Quelle 
conduite envers des gens de qualicd, en- 
nemis des fouffrances, qu’on exhortoit k 
fe ddclarer coupables pour plaire au roi , 
auxquels on promettoit l’impunitd , & 
qui fe perfuadoient qu’aprds leurs aveux, 
dont ils ne prdvoyoient pas les confd- 
quences , on les remettroit en liber- 
td , en leur infligeant des peines pd- 
cuniaires qui retomberoient fur tout 
l’ordre ! 

Enfin , que doit-on penfer de tant de 
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variations, & mSme de tant de contra- 1 
ditftions , dont font remplies les ddpofi- 1 3 ° 7 * 
dons des chevaliers? Les uns, quoiqu'en 
petit nombre , ne veulent rien avouer , 
ou ddpofent k decharge : les antres, & 
le plus grand nombre , conviennent de 
l’apoftafie, fans rien dire de la fodomie, 
ni de l’idol&trie : quelques-uns n’en ont 
point entendu parler. Chaque ddpofi- 
tion eft prefque diffdrente. Si c’etoit un 
ftatut de l’ordre , comment les recep- 
tions n’ont-elles pas etd uniformes? y a* 
t-il quelque exemple que dans un or- 
dre , dans une communautd religieufe , 
on n’obferve pas les monies ^rdmonies 
envers tous ceux qui y entrent ? & ne 
leur explique-t-on pas k tous 6galement 
les regies & ftatuts? 11 eft done evident, 
felon ces interrogatoires, qu’il n’y avoit 
ni regie , ni ftatut general qui etablit 
tous ces crimes, qui les impose, qui ffit 
connu k tous les chevaliers , & que tous 
ceux qui firent ces aveux generaux , pou- 
voient ne les avoir faits que pour fe fouf- 
traire aux tourmens. 
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J — ■ / ■ Mais d’un autre c6c6 , on ne peut pas 

Confe^ures ^® rau ^ er deux chofes : la premiere, que 
centre les tant de d£poOtions & d'aveux uniformes 
Temphers. fy{fe ac un g ran d pr^jugd contre l’in- 

nocence des Templiers. Quoi ! tant de 
feigneurs & de gentilshommes , le graud- 
maitre lui - mdme , les grands - prieurs , 
les commandeurs qui dans les combats 
voyoient la more de fl pres, qui m£me 
l’affrOntoient fi fouvent, auront eu aflez 
peu de coeur & tant de ldchecS , de fe 
charger & de charger leur ordre d’infa- 
mies & d'abominations, dans la vue d’6- 
viter un fupplice paflager , qui , apr£s 
tout , ne pouvoit pas aller k la mort ! Au 
m6pris de la religion , ils auront parld - 
contre leur honneur & la varied, ce qu’d ’ 
peine auroient fait des femmes ddlicates 
& elev£es dans les d£lices ! 

La feconde chofe a obferver , e’eft 
qu’il y a un grand nombre de chevaliers 
.qui, dans leurs depofi cions, parlent de 
certaines circonftances de leur fait , qui 
leur Itoient abfolument perfonnelles, & 
qui donnent k ces d^pofitions une cer- 
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tirade prefque phyfique , qui les rend sc 

comme dimontries. En effet, qui les 1 3°7* 
obligeoit h rapporter ces infamies qu’on 
ne leur demandoit pas , qu’ils pouvoient 
taire , 6c qui aggravoient leur crime, en 
les chargeant de home & d’opprobre? 
Dira-t-on que par une complaifance hor- 
rible pour le roi 6c pour les commiflai- 
res, ils auront voulu fe rendre infames, 
dishonorer l’ordre & inventer des faits 
qu’on auroit pu verifier? C’eft ce qui 
eft contre toute vraifemblance, & ce qui 
ne permec pas de douter de la rialici 
fie de la finciriti de leurs aveux , quel- 
qu ’inutiles fie quelqu’affteux qu’ils foienr; 
car au refte ils citent des ipoques , des 
timoins fie des particularity qui ne font 
que trop convaincantesl 

Que rifumer de'tant de comrades ? Rtfuitatde 
que tout l’ordre fat carcom'pu? II y a examen ' 
trop de preuves da contraire. Qu’il ne 
le fut point du tout? II n’y en a pas moin9 
qui itabliflent la corruption de quelques 
chevaliers. II faut done - convenir qu’il 
n’y avoit point d’uniformiti dans l’or- 
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dre ; que dans les diffdrens chapitres des 
x 3 °7’ provinces, il y avoir des ftatuts , des 
coutumes, des ufages contraires, qu’on 
ne peut attribuer k l’ordre entier. On 
verra dans la fuice, par les relations des 
autres dtats de l’Europe , ou l’ordre du 
Temple dtoit dtabli & avoir auffi de grands 
biens , qu’il y avoir la mdme varidcd , & 
que dans quelques-uns de ces royaumes, 
plufieurs chevaliers dtoient coupables, 
mais que la plupart dtoient innocens. 
TeIpUerl es Prefqu’en mdme terns que le roi Phi- 
Eu^pe en ^PP e "l e ‘Belnfaifoic arrdter en France les 
Dupuis. Templiers, ils Ie furent cous & peu prds 
FUuri'.' de la mdme forte dans les autres dtats, 
en conformitd des letttes que ce prince 
avoit dcrites aux fouverains, & des avis 
qu’il leur avoit donnas de leurs crimes , 
don t il pr&endoit avoir acquis des preuves 
cercaines-Ces princes ajoUterent foi aux 
lettres de Philippe par le grand refpeft 
qu’ils avoient pour le roi & pour la 
couronne de. France, qui jouilTbic alors 
d’utxe fi grande confiddration en Europe , 
qu’dle dotmolt le ton an* autries. puif- 


Digitized by Google 



de rOrdre des Templiers. 109 
fances : roais ils y 6toient d’ailleurs ex- : 
trememenc difpofds par l’infolent orgueil 
des chevaliers , qui ne gardoient point les 
m£nagemens qu’on doit aux fouverains, 
& qui les avoient preique tous ofFenfds. 
Un efprit d’int£r6t pouvoit y contribuer 
encore : ces princes comprenoient que 
l’intention du roi & celle du pape doit 
d’abolir an ordre trop hautain & trop 
riche , qui avoit par-tout des biens ira- 
menfes ; & chacun fe flatcoit de profiler 
d’une partie de les d^pouilles. 

Les chevaliers furent done arrdt^s dans 
tous les dats, non pas tous en 1307, 
comme en France, l’&oignement ne le 
permettantpas, &chaque louverain ayanc 
des mefures it prendre pour y parvenir ; 
mais fucceflivement dans cette ann£e & 
les ann£es fuivantes. On va rapporteF 
par Anticipation, A caufe de la confor- 
mity de la matiere , de quelle maniere 
lea chofes fe paflerent dans chaque dat. 

La Sidle fut le premier dat oh l’exem- 
ple de la France fut fuivi, & oh tous 
les chevaliers du Temple furent arretd. 


* 3 ° 7 * 


Sidle. 
Les mimes 


Digitized by Google 



iio Hijloire de t 'abolition 
: . Charles d’Anjou , fecond du nom , en 
I 3°7* 6toit roi, & vivoit dans la plus graQde 
union & dans la plus parfaice intelli- 
gence avec le roi Philippe-le-Bel , done 
il &oit coudri germain. 

Ce royaume de Sicile avoic 6c6 fond6 
par Charles I. d’ Anjou , frere de S. Louis , 
qui en avoir £t6 invefti par le pape Ur- 
bain IV, aprfcs l’avoir conquis fur Mainfroi 
de Souabe. Cette conqu£te comprenoic 
le royauraes de Naples & l’ifle de Sicile ; 
Charles I y joignit les comtd de Proven- 
ce, de Forcalquier & de Pidmont, qu’il 
poflSdoit k caufe de Beatrix d’Arragon 
fa femme qui en 6toit Writiere. 

Charles II Itoic l’un des plus grands 
& des meilleurs rois de l’Europe; & 
quelque defir qu’il efit de plaire au 
roi de France, on doute s’il feroit entre 
dans fes vues k 1’^gard des Templiers, 
s’il n’avoit pas eu contr’eux des fujets de 
plainte, qu’il ne pouvoit pas diffimuler, 
& pour Iefquels il les voulut punir. 

Pour comprendre ce diffdrend, il faut 
fe rappeller que Charles I d’Aujou ayant 
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conquis fur Mainfroi le royaume de Na- " 
pies & I’lfle de Sicile , on les appelloit les i 3°7* 
Deux-Siciles ; le premier, la Sicile en 
de$ du Far, & le fecond, la Sicile en 
delb. Rien n’dtoit plus grand que cet 
Itabliflement, fl les Fran?ois avec qui 
le roi l’avoit fait, euflent gard6 avec les 
peoples vaincus la moderation que leur 
prefcrivoient la religion & la politique. 

Mais incapables de fe contraindre, ils 
traiterent infolemment les Italiens, & les 
irriterent par les galanteries qu’ils eurent 
avec leurs femmes. Le reflentiment des 
maris fut l’origine des Vipres Sicilian - 
ties, ob tous les Fran?ois furent 6gor- 
gds; apr£s quoi ces peuples fe mirent 
fous la domination du roi d’Arragon , 
qui s’erapara de l’lfle de Sicile. 

Ce fut la fource d’une longue & fan- 
glante guerre entre les rois Charles I 
& II d’une part, & les rois d’Arragon , de 
l’autre : les premiers firent tous leurs ef- 
forts pour reconquer l’lfle de Sicile. Au 
commencement de ce fiecle Charles II, 
qui a voit fucc^de b fon pere , d^barqua dans 
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~ cette ifle avec un gros corps de troupes ; 

1 3°7* il attaqua Freddie d’Arragon qui la pof- 
fgdoit , & portoic le nora de roi de Sid- 
le. Frdddric implora le fecours du grand- 
maltre du Temple, qui doic alors le 
celebre Roger. II fe trouvoit en Grece, 
oil comme dans les autres parties de l’Eu- 
rope, l’ordre polRdoic de grands biens. 
FrdddricJui fit compter une grofle fom- 
rae d’argent , appas auquel les Templiere 
ne rgfiftoient point. Le grand -raaitre 
pafla dans l’ifie avec un grand nombre 
de fes chevaliers, & les foldats qu’ils 
tenoient k leur folde : les troupes de 
Charles ne purent rdfifter k cette vail- 
lante milice , qui les chafla de I’ifie , & 
affermit Fr^ddric fur le tr6ne de la Sici- 
Je, qu’on commen?a d’appeller Trina- 
crie , parce qu’on continuoic d’appeller 
Charles , roi de Sicile , quoiqu’on ne 
dht plus l’appeller que roi de Naples, 
puifque ni lui, ni fa poft£rit£, ne pu- 
rent jamais r.ecouvrer rifle de Sicile. 

Outrd de ce mauvais fucc&s, Charles 
devinc l’ennemi mortel dee Templiers; 

il 
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i\ s’empara de routes les commanderies - 
qa’ils avoieht dans le royaume de Na- 
ples, d’ou ils furent expulfts ; & c’dcoit 
avec juftice, puifqu’il ytoit inoui qu’un’ 
ordre, 6tabli par les btenfaits de tous 
les princes Chretiens’, e&t oft, par on vil 
im€rSt , renoncer h One neutrality qui 
droit, pour ainfi dire, de droit- divin , & 
fa ire la guerre & un de fes bienfaiteurs. 

Les chofes ytoient dans cette fituation, 
lorfque Charles resut les lettres du roi 
Philippe-le-Bel, aveC routes les induc- 
tions & tous les tnyraoires des crimes 
des Templiers , avec fes projers que fai- 
foit ce prince contrfeux , & l’invitation 
preflante de limiter. Le roi Charles s’y 
eonfbrma fans balancer : il reftoit peu de 
Templiers dans les' ytats d’ltalie ; ainfi 
ce tie fut que dans la Provence, le For* 
calquier & te Pfemont , qu’il envoys fes 
OrdFes fur le modele de ce qui s’droii 
paflTy en France. Ils fuFenc tous arFytys 
le 24 janvier avant Piques. On feur fit 
prefque auffi-tdt fubir l’interrogatoire » 
& 1’on ne peut douter qu’on n’y ait ob- 
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— ferv£ les raetnes formalicds & Jes meoiea 

1 3°7* violences. On die quails confeflereqt tous, 
les crimes qu’on leur imputoic. Comrae 
on n’a point ces interrogatoires, on n’en 
peut affirmer la ydritd : mais il eft vrai- 
femblable que lea tpurmens firent fur ; 
ces infortpnds, la mSme impreflion quje 
fur ceux qui avpjent 6c6 incerrog^s en 
France. 

Sr itaiie. . Dans le refte de l’lfaiie.les Templiers 

Dupun. n ’ avo j ent grands , dtabHfiemens que 
dan? l’gtat de. rRgHfe, en Tofcanp & 
dans le Milanois. ,Tqus les chevaliers y 
furent arrdtdsau tnoi&de npvpmbre< Mais 
les interrogatoires n’y furent fairs qu’eo 
fgvrier & mars avant Paques, lorfque le 
pape y eut envoy f fes ordres. Ce furent 
les dveques qui interrpgerent les cheva- 
liers , & l’on y mic auffi en ufagerles 
inftrumens de la queftion , poor les for- 
cer a dire la vdritd. A Ravennes , ce fut 
l’archevdque de cettp ville qui fit les 
procedures, & l’on allure qu’ils avoue* 
rent tous les crimes. Plufieurs firent les 
mfiraes aveux a Bologne ; mais il y et> 
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eut aufli un grand nocnbre qui les nlerenc s 
avec fermetl. 

En Tofcane & dans le Milanois , les 
archevlques de Florence & de Pife inf- 
truifirent les proems avec les commiflai- 
res du pape. Les incerrogacoires qu’ils 
firent , eurenc le mime fucces qu’k Ra- 
vennes. Us dreflerent des procls-verbaax 
en forme d’enqultes , & y comprirenc 
les dlpofitions de plufieurs tlmoins Stran- 
gers , qui chargerent les Templiers de 
plufieurs crimes , dont ces tlmoins avoien t 
connojilance par eux-mlmes , ou par la 
commune renommle. 

On die mime que plufieurs chevaliers 
fe trouverent convaincus par leur pro- 
pre confeffion , de diverfes hlrlfies , au- 
delk de tous les chefs horribles done on 
les accufoit ; comme de nier la virginit! 
de Marie, l’invocation de; Saints, l’in- 
nocence de Jefus-Cbrifl , qu’ils foute- 
noient n’avoir itl qu'un faux-prophete, 
puni avec juftice , le faint facrifice de la 
mefle , ou il Itoit dlfendu de confacrer: 
mais on ne peut pas dire que ce fuflent 

Kij 
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— . des ddlits nouveaux; la plupart font cora- 

1 3 ° 7 * pris dans les incerrogatoires de France. 
D'ailleurs le ddifme , l’idoldcrie & la fo- 
dotnie n’excluoient-ils pas tous ces cri- 
mes infdrieurs. 

En Angie- Edouard II regnoit depuis peu en An- 
"Dupuis, gleterre : c’droic un jenne prince d’un 
Vatjingan. g£ n j e mediocre Hvr6 aux plaifirs & h 
fes favoris, avide d’argenc aufll-bien 
qu’eux : il entra dans routes les vues 
que lui infpiroient les leccres du roi de 
France : il attendit pourtanc les com- 
miflions du pape pour fes ivlques; & 
ce ne fur que le 6 janvier 1307, qu’on 
comptoit 1308, qu’il fit arrdter tous les 
chevaliers du Temple qui dtoient dans 
fon royaume. Ils furent conduits en di- 
verfes prifons, & interrogls fucceflive- 
ment; mais quoiqu’ils avouailent plu- 
fieurs exces qui ne marquoient qne trop 
leur libertinage & la corruption de l’or- 
dre , leurs rlponfes dtoient contraires k 
celles que contenoient les incerrogatoires 
faits en France. 

On ne fe prefla pas tant en Allema- 
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gne. Venceflas y dtoit roi des Remains ; ■ 

tout occupy de la vbluptd , & fur-tout 
de celle de la table , il s’embarraffoit peu 
des affaires de la religion. Les dlefteurs Vatji^an. 
& les autres princes de l’Empire n’dtanc 
point animds par leur chef, ne firent pas 
une attention bien fdrieufe aux lettres du 
roi de France. IIs fufpendirent les pro- 
eddures, & attendirent de plus preflantes 
follicications de la part du pape. 

Le corate de Flandres Robert III, de EnFiandres; 

Dupuis % 

la raaifon de Bethune , quoique vaflal de 
la France & excitd par les lettres de fon 
roi , dcrites de Melun le 26 mars avant 
Pdques , imita ces princes , & l’on ne 
voit pas qu’il ait proeddd avec rigueur 
contre les Terapliers. 

II y avoit quatre monarchies encore En Ef P ag«. 
fubfiftantes en Efpagne , la Caftille , l’Ar- I<Um ‘ 
ragon, le Portugal & la Navarre. Com- 
me Louis , fils aind de Phi Hppe-le-Bel , 
dtoit roi de Navarre du chef de la reine 
Jeanne fa mere, on ne peut douter que 
les ordres de Philippe ne fuflent fuivis- 
en Navarre avec autant de fdvdritd qu’en 
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■ France : mais il y a bien de l’apparencet 
qu’il y avoir peu de Templiers en Na- 
varre, royaume pauvre, de peu d’lten- 
due , & dont les rois n’avoient pas It! 
en Itat de donner de grands biens k cec 
ordre. 

II n’en Itoit pas de mime en Caftille, 
en Arragon & en Portugal ; fur-tout en 
Caftille, royaume alors trls- riche & trls- 
peupll. D. Fernand IV, roi de Caftil-jj 
le , D. Jayme II , roi d’Arragon , 

D. Denis, roi de Portugal, comprirentj 
aflez les defleins du roi de France , 
les avantages qu’eux-ralmes pourroientj 
retirer de l’abolition des Templiers : ili 
ne les aimoient guere plus que ce prinj 
ce , l’ordre du Temple leant dans ton 
les Itats comme indlpendant des fouveJ 
rains , & les croifant fouvent par fon or] 
gueil & fes richefles. Us ne fe hlteren 
pas cependant , ils voulurent voir qui 
cours prendroit un ft grand projet dan 
le refte de l’Europe ; conduite qui con 
venoit k cette nation , qui allie la pruJ 
dence avec la lenteur : Us ne laiflereni 
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pas der feire lctas difpofiaians povjr agir 
: contre les. Tetppliers larfque 1’occur- 1 
i fence ferait favorable. 

r C’dtoit en Ghypre qu’6toient les plus En Chyfre, 
grandes difficult^. Les grands-maicres y Chtvrea, u. 
nvoient 6tabli le chef-de t’ordre , aprps FUunl' 
Ha fuqefte cataftrophe dU .fiege. d’Acre ; 

Bis y poffidOient plufleurs places , & ert- 
Itc'aucres Nimove, ville maritime, k quel- 
Iques lieues de Nicofie , capitale du xoyau- 
l me- C’6toit k Nimove que le grand-mai- 
ptre faifoit ia rdfidence ; il yUenoic une 
j‘ cbiy fuperbe » awOit dans Je port plu- 
i fieurs ! vaifleamt armds en guerre , ayec 
[ kfquels les chevaliers parcouroidnt tou* 

| tes. ies 6chelles da Levant attdquoient 
B Ito fldttes du fOudan , . & ; n’y rentroieht 
point/aos uni'idheibriun.iLesTehipliers 
A^toienc .done fi< puifiare. dans, cette iile, 
qu’ils y. balen^oieht le j pbgyoir & I’auto- 
rit6 du roide.Chypre, qui les craignoit 
& tivofoit fe^commettfe avec eux. ; • 

- . L n roaifon de Luftgttantegrtois^n. Ghy- 

p»te, depots Tan.-jUSt J)- <JE(llp '$tQ# origir 
naire de France , & avoit toujour? djd 
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dang la plusoigrande' anion avec- cette 
1 3°7* couronne.. i’onne pe;ut douter qua 

les leccres da roi Philippe .ri’y Tuffent- re-, 
^ues avec joie , & qu’on rie ife propose 
de s’y conformer : Pexdcution d’ailleurs 
convenoic aox intdfdts de cet dcat. ; 

Hugaes IV, fils du roi! Henri II, dcoic 
alors roi de Chypre : mais <fon bas-dge 
ne lui permectant pas de gouvemer , la 
puiflancedtoic emreles mains d’Araauri, 
prince de Tyr, premier prince du fang, 
& rggentdti royautneJ Atnauri droit un 
bon prince mais d’em gdnie bored , & 
que les grattdes affaires embarraffoient. 

II s’dtoic fouvenr commis aivec le grarid- 

maitre da Temple Gaudin, qui avoir fait 
diverfes entreprifes fur Fdutoritd da rd- 
gent, & Ton heftrit fi Molay; faccefleur 
de Gaudin , ne lesavoit point fda tenues; 
car on voit une lectt'e du rdgettt ao pape 
Cldment V, peu de terns aptds-fon Alec- 1 
tion , comenant -des plaintes tres-vives 
cohrfe | l’’bfdre >des T^empliers : cequi n’a- 
voic pas' diipofd ce pofldfe en .leur fa- 
veuri- - • • -• , ' -• -• 

Le 
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. Le regent a^laudit aux lettres da roi = 
de France , fur-tout lorfqu’il eut re^u 
celles du pape , qui I’inftruifoit de tout 
ce qui s’^toit paflS en Occident , & lui 
adrefloit une bulle pour faire arrdter en 
un mdrae jour tous les Templiers. L’em- 
barras du regent fut d’en venir & 1’exScu- 
tion. Les procedures faites en Europe 
avoient ddja tranfpird. Tous les cheva- 
liers fe tenoient fur leurs gardes, & s’6- 
toient prefque tous retires a Nimove , 
ou ils etoient en armes , & oh ils s’6-_ 
toient fortifies : ce fut done une n6cef- 
fite pour le regent de furfeoir k l’exdcu- 
tion de la bulle , jufqu’fc ce qu’il eut pris 
de juftes mefures pour le fucces. 

Tous les Templiers fe trouverent done 
arrdtSs dans prefque tous les royaumes 
de l’Europe k la fin de cette annee, & 
le pape y contribua , non pas d’abord , 
car il fe pafla entre lui & le roi de 
France des altercations qui penferent 
litre favorables a l’ordre pourfuivi. C’ell 
ce qu’il faut & prdfent expliquer, n’ayant 
fait mention de la fa 9 on dont ils furenr 
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arr£t£s dans tous les 6tats, que par anti- 
cipation, & pour ne pas interrompre Ie 
fil de l’hiftoire. Nous la reprenons au 
terns ou le pontife apprit les interroga- 
toires fairs en France , & k la faifie des 
biens des Templiers. 

Fin du premier Livre. 
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LIVRE SECOND. 

T j z pape apprit bientdt tout ce qui s a g 11 = 
s’6toit fait en France. II ne fut point i 3°7- 
furpris qu’on eftt arr£t£ -cn un mdme te ment M du 
jour tous les Templiers ; il eft vraifem- ■ ^cddu’re** 
blable que le roi lui avoit fait part de ce p“*' e en 
deflein : tnais lorfqu’il fut la forme de Dupuis . 
l’interrogatoire , la violence qu’on avoit 
employee pour y parvenir, & fur-tout la 
(aide qu’on avoit faite de tous leurs biens* 
meubles & immeubles , & qu’on avoit . 
dtabli des rlgifleurs au nom du roi pour 
recueillir les revenus des immeubles , 
il fut Igalemenc indignA & irritd. 

L ij 
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II regard^ toutes ces procedures com- 

I 3°7* me autant d’attentats k fon autorite; il la 
croyoit bleltee par l’inquifiteur & par 
les ordinaires qui avoient fait ces inter- 
rogatoires par les ordres du roi , & fans 
en avoir le pouvoir du fouverain-pontife, 
fous la jurifdiftion duquel les Templiers 
etoient inimediatement ; & il accufoit le 
roi de mettre la main it l’encenfoir , en 
voulant faire.juger par lui-meme , un 
corps ecctefiaftique. Il etoit bien plus 
etonne que Philippe eut fait mettre en 
fa main toutes leurs pofleffions , contre 
la parole qu’il lui avoit donnee , qu’elles 
ne feroienc employees qu’a leur deftina- 
tion originaire , qui etoit de defendre & 
do recouvrer la terre-fainte. 

Lsttresque Dans le premier mouvement de fa co- 

lepapeecrit , __ , . . . . 

an roi. lere , C16mem V 6crivic au roi une let- 
tre tres-vive : il lui remontroit I’injuftice 
de fon procede qui attaqUoic dire&ement 
I’autorite pontificate ; il ajoutoic ? qu’il 
n’avoit pas re^u cet exeipple des rois fes 
predecelleurs , qui avoient toujours eu 
pour le faint- liege le refpe&le plus reli — 
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gieux ; refpeft qui leur avoit fak tant 
d’honneur : que ce n’dtoit pas l’ob6if- 
fance que les princes chr£tiens devoient 
au fuccefleur de S. Pierre ; que le pape 
en 6toit affligS & dtonn6 ; mais qu’il ef- 
pdroic que Sa Majeftd rentrant bientdc 
en elle-mdme, repareroit tout ce qui s’e- 
toic fait contre le bon ordre, & lui don- 
neroic une enriere fatisfa&ion. 

Quoique les interrogatoires ne fiflent 
que de comraencer , le pape 6toit ddja 
inftruit de ce qui s’y dtoit fait ; & croyanc 
les faire difcontinuer , il donna des le 
27 d’ottobre une bulle encore plus fld- 
triflante pour le roi, que la lettre qu’il 
lui avoit dcrite le mdme jour. Elle dtoit 
datde de Poitiers, & portoit : Qu’au 
prejudice de ce que les rois chrdtiens 
doivent a la chaire S. Pierre, il dtoit 
inoui qu'ils euflent jamais entrepris de 
juger les ecclefiaftiques , ainfi qu’avoit 
fait fit que vouloit faire le roi Philippe, 
qui non content, d’avoir de fon auto- 
ritd , fait arreter tous les chevaliers du 
Temple, les faifoit encore tourmenter 

L iij 


'- 3 ° 7 - 
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Bulle du 
27 oftobre. 
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, pour leur faire avouer les faits qu’oa 

, 3°7* leur imputoit, & avoir fait faifir tous 
leurs biens, fans aucun dgard aux lettres 
que ie pape avoit prdcddemment dcrites 
k ce fujet : il ajoutoit , qu’il ne prdcen- 
doit pas par- Ik exempter ces chevaliers 
de la punition qu’ils mdritoient , s’ils 
£toient trouvds coupables; mais que c’d* 
toit k lui, leur fupdrieur & leur juge 
naturel , k inftruire leur proc&s , & qu’il 
dtoit dans cttte rdfoluoon. 

Ugatj Aux plaintes & k la bulle , le pape 
Filnce* e ” joignit les effets : il fufpendit le pou- 
voir de l’inquifiteur de la foi , qu’il prd- 
tendoit avoir abufe de fon mmiftere qui 
ne s’dcendoit point aux affaires rdfervdes 
diredteraenc au fainc- liege ; il fufpendit 
dgalement les fonftions des dvdques pour 
ce proems, & l’dvoqua k lui feul; en 
roe me terns il nomma deux ldgats pour 
aller trouver le roi a Paris , & l’obliger 
k leur remettre- tous les prifonniers & 
tous leurs biens , comrae k ceux qui au 
nom du pape en devoient dcre les ddpo- 
fitaires & les faire rdgir. C'dtoient les 
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eardinaux Berenger, du titre de S. N6- 
rde & de S. Achillas, & Etienne de IS °' T * 
Suzi, du tjtrede S. Cyriace. Us partirent 
le 1 ddcemibre de Poiriers , oh le pape 


tenoit fa cour. . 

A la vue de cette bulle & des ordres Le roi e« 

. t „ . . / irrit^ contre 

du pape, le roi fe fentit amme contre i* p ape . 
lui d’une violente colere ; indigne k fon 
lour d’uneconiduwdG haute, fi here. 


& par laqueUe H n’avriK daignd garder 
aucun management,! H fe livra au plus 
. vif reflenriment ; il (e rappel la l’entre- 
vue de Saint-Jean-d’Angeli T oh il avoir 
eu entre fes mains le fort du pape; oh 
il lui avoir offert de l’dlever au pohtifi- 
cat; oh ce prdlat ambitieux dtoic tombd 
k genoux devant lui, & oh, pour par- 
venir k cette fuprdroe dignitd, il ri’avoit 
mis aucunes bornes k fa reconnoiffance , 
acceptant , fans les approfondir , routes les 
demandes que le roi lui avoir faites : au- 
jourd’hui il le voyoit exercer d’une fa^on 
altiere l’autoritd pontificale dans route 
fon dtendue , & traiter le roi comme s’il 
droit, fon, fujet, ou comine s'il dtoit dans 

L iv 
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Quelques 
Templiers 
x^vpquent 
lcurs ddpo- 
,£tions. 

Dupuis, 
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128 Hijloire de F abolition 
fa d£pendance. Dans fes premiers mou- 
vemens , il- rdfolut d’agir avec le ' pape 
fur le mdme ton : de fouferiir fon pro- 
c6d6 , & de s’oppofer k fes bulled ; comp- 
tant fur la foumiflion , le-zele & l’atta* 
chement de tout le clergd de France , 
qui dtoit aulfi tr^s-nfecontenc que le 
pape 1’eutTufpendu de fes fonftions. 
r Le nfeconcentemfenc do roi tie felt pas 
long-tems ignore ; il tranfpira j ufque dans 
les prifons , oil les Templiers dtoient de- 
tenus. 11s en eurent beaucoup de joie , 
& fe flatterent que leufs maux n’6toient 
pas fans reflource , puifque le pape, leur 
fupdrieur fegitime, vouloit les prendre 
fous fa prote&ton. Aims plufieurs d’en- 
tr’eux fe repennrent de tous les aveux 
faux & honteux qu’ils avoient faits, & 
fe-les reprocherent comme une ldchet£. 
11s ledevoient d-’airtanc plus, que pla- 
fieurs avpient avou£ tous ces crimes fans 
avoir dtd appliques k la qiieftion , & par 
la crainte feule de la fubir. 11s declare- 
rent done st ceux qui 6toient charges du 
foin de les garder , qu’ils rdvoqueiem 
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leurs d£pofitions , & qu’ils les avoient ■ 
ftites contre la v6rit6. 1 3°7* 

Le roi l’apprit avec chagrin, voyant Remonwan- 
tcombien ce d^faveu 6toit contraire ii fon “ s p( ,_ uro ‘ lu 
projet : ainfi fon cotirroux prenanc de 
nouvelles forces , il envoya au pape en 
reponfe de fes bulles, une remontrance 
li forte & fi hardie , qu’aucun fouverain 
pomife n’en avoit resu de pareille d’un 
prince catholique. Elie portoit, que la 
froideur que le.pape t^raoignoit dans 
une affaire d’une fi grande importance 
pour la religion , itoit inconcevable ; 
qu’au-liemde lefeconder, comme itavoie 
droit de s*y attendre, & de pourfuivre 
un Ordre cOrrompu & charg^ abfolument 
de crimes abdrainables, il vouloit arrS- 
ter le cours de la juftice , annuller des 
procedures faites de fon autorite par un 
inquifiteur de la foi qui tenoit de lui fon 
pouvoir; que c’etoit approuver les cri- 
mes des accufos , les encourager & les 
exciter It ne les point reconnoitre ; que 
d£ja quelques-uns revenoient contre leurs 
depofuions , qtrpique faites juridique- 
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— ... ment; que bien loin de fufpendre le pou- 
x 3°7* voir des prdlats, il auroit du leur ordon- 
ner de remplir leur devoir pour exdrper 
un ordre fiodieux; qu’oo ne comprenoic 
pas au refte par quel droit il avoir fair 
cette fufpenfe , puifque les prdlats parta- 
geoient avec hii les fonftions paftorales, 
& qu’ils £toient fes compagnons dans le 
gouvernement de l’Eglife; que la bulle 
Stoit d’autant moms rSguliere , que les 
SvSques ptfuvoient mftryire le proces.cha- 
cun dans fon diocefe avec plus de facili.- 
t6, plus de promptitude, & avec plus de 
connoiflance ; que c’dtoit done une in- 
juftiqe manifefte de leur dter cette inf- 
tra&ion , pour leur. fubftituer des Stran- 
gers. fans habitude , & n’ayant aucune in- 
telligence avec les perfonnes du pays; 
que le roi ni les evSques ne le fouffri- 
ront pas, & s’oppoferont k des bulles 
par lefquelles le pape mSprife la reli- 
gion & la caufe de Jefus-Chri/l ; que 
le pape en rSpondra devant Dieu, & 
qu’on pourra mdme Pen faire rSpondre 
devant les hommes , poifqu’il eft fujet 
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aux loix de fes pr£d£cefleurs & qu’on s . — 

peut procdder contre lui , fur-toot en I 3 ° 7 * 
matiere de foi. 


II finifToit, en lui remontrant , que 
par le parti qu’il vouloit prendre , de 
connoitre du proems des Templiers par 
loi-'mlme, ou par des juges d6l6gu6s, 
c’dtoit les favorifer, & vouloir leur pro- 
curer 1’impunite ; que ce parti entraine- 
Toit des longueurs qui n’auroient jamais 
de fin, & qui feroient naitre des incidens 
contraires k la juftice & k la n6ceflitd 
d’une prompte expedition; qu’au refle, 
-dans cetce grande affaire, le roi ne fai- 
foit l’oflfce ni d’accufateur, ni de d6non- 
eiateur; mais qu’il s’acquittoit feulemem 
du devoir d’un prince chrdtien rempli de 
zele pour la religion , d’un prince minif- 
tre de Dieu , Ton champion , & charge 
de lui rendre un compte fevere de tout 
ce qui fe paffe dans fon royaume contre 
la foi , les mceurs & le bon ordre. 


La rdeeption de cette remontrance fit Etonnement 
un terrible effet fur l’efprit du pape : il dL Jipe? urs 
voyoit fon autorite & fa dignite ouverte- upu “' 
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ment attaqu6es; fier& intelligent cotome 
1 3°- 7 * ji &oit, il ne poqvoit qu’en etre extre- 
mement irritk L’honneur & l’intdrdt l’o- 
bligeoient k les foutenir; mais il falloit 
fe cornmettre avec le plus puiflant roi de 
l’Europe, avec iin prince entreprenanc 
& audacieux; il fe rappella l’obligation 
qu’il lui avoit du pontificat, les promefles 
qu’il lui avoit faites , mdme avec fer- 
ment ; il fit reflexion qu’il 6toit au mi- 
lieu de fon royaume* & dans fa depen- 
dence ; qu'il ne pouvoit quitter la France 
& fe rfitirer k -Rome fans courir milte 
dangers & fans s’expofer aux tumultes & 
aux Editions des Romaics , qui a voient 
en quelque maniere fecou6 le joug de 
fes pr£d6cefleurs , qui prdtendoient s’dri- 
ger en r^publique , & qui avoient fou- 
vent chaiK les papes de leur ville : raais 
ce qui lui fit le plus d’impreflion , ce 
fut le fort de Bontface VIII , qui avoit 
fuccombd dans fa querelle avec Philip- 
pe, & k qui il en avoit boftt£ le trdne & 
la vie : il croyoit ddja voir quelque nou- 
veau Nogaret , quelque nouveau Colonne 
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fervir la paffion de ce prince violent, & 
le trailer avec indignitd , cotnme ils 
avoient fait Boniftice au milieu mime 
des Itats de l’Eglife. Ces confidlrations 
l’emportoient fur ce qu’il devoit k fa re- 
putation & k l’honneur du faint-fiege. 
Livrl k la frayeur, elle lui fit tout ci- 
der, & il n’eut plus d’autre objet que de 
manager un prince emportl, de lui plai- 
re, en lui cldant l’eflentiel, de tkcher de 
couvrir d’un voile fa foiblefle, & de con- 
ferver les apparences de foil autorite. 

Ne confultant plus que fa crainte & 
un intent plus prefent que celui de la 
dignitd pontificale, il difliraula tout ce 
qu’il y avoit. d’injurieux & d’infultant 
dans la remontrance ; il revoqua fes pre- 
mieres bulles, & par une nouvelle qu’il 
fit expedier, il leva la fufpenfion qu’il 
avoit ordonnee permettant a tous les 


1307V 


Il r^vocjue 
fes premie- 
res bulles. 
Dupuis, 
FUuri, 


ordinaires d’inftruire chacun dans fon dio- 
eefe le proems des Templiers, mime juf- 


qu’k fentence .definitive : k condition 
qu’elle feroit confirmee dans un conciie 
provincial : & pour fauver une partie de 
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fon honneur , il fe rAferva la connoif- 

I 3°7* fance du proems du grand-maitre & des 
grands -officiers qui kvoient AtA arrA- 
tAs en France. C’Atoient les grands- 
prieurs de France , de Normandie & 
d’Aquicaine. 

Tout le royaume, & fur-tout ceux qui 
s’intArefToient k l’affaire des Templiers , 
furent Arrangement furpris de ce fubic 
changement du faint Pere. Les lettres 
qu’il avoir re?ues de l’inquifiteur de la 
foi & de tous les AvAques de France qui 
avoient AtA concertAes avec le roi , pu- 
rent fervir de prAtexte au pape pour ces 
nouvelles bulles. Ils lui avoient Aerit , 
que tout ce qu’on avoir fait contre les 
Templiers, avoit AtA d’une nAceflicA in- 
difpenfable pour prAvenir leurs mauvais 
defleins, & que d’ailleurs ces chevaliers 
erroient contre la foi *, & Atoient par 
confAquent de la compAtence de l’inqui- 
fiteur & des AvAques. Ce dernier crime 
pouvoit n’Atre pas fans Vraifemblance ; 
mais le premier Atoit une infigne faufle- 
tA ; car l'ordre n’avoit jamais AtA (i tran- 
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quille , ni moins difpofe k caufer dans le ■■.■ ■■ ■ a 
royaume le moindre trouble. - 1 3 ° 7 * 

Peu content de la revocation de fa 
premiere bulle, le pape qui ne fuivoit 
pins que les impreffions de la peur , 
manda aux 16 gats qui 6toient aupr£s du 
roi , de fe conformer a fes volonfes, de 
le fatisfaire en tout ce qui concerneroit les 
Templiers, en nfenageant, autant qu’ils 
le poCirroient, l’autorit6 pontificale. Ainfi 
par une extinction de la derniere bulle 
qui avoir autorife les conciles provin- 
ciaux h confirmer les fentences des ordi- 
naires , le pape reftreignit Ieurs pouvoirs 
k ces fentences feules, & en excepta la 
connoiflance de l’dtat gCnCrai de l’ordre, 
en la rCfervant au roi & au faint-fidge. 

Ce fut avec bien de la joie que le roi Le rdt fc 

. , n , raccommo4e 

appnt les fiouvelles difpoficions du pape ^ avec le pa- 
caraprfes tout, il ne vouloit pas fe brouil- ?e 'vu P uit. 
ler avec lui ; il voyoit trop combien il 
lui dtoit nCceflalre pour 1’exCcution de 
fon projet ; & quoique dans Ton diffdrend 
avec le feu pape Boniface, il s’en fut 
tird avantageufement, cette querelle lui 
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\ 1 '■ avoic caute tant de peines, lui avoir donnS 

1 3 ° 7 : tant de chagrins , & l’avoit expofS k tant 
de dangers , qu’il fut ravi de fe voir dS- 
• livrS d’un femblable p£ril. IlScrivit aufli- 
t'dt une lettre an pape d’un ftyle bien 
different; il lui rendoit graces de fa bul- 
le ; Fafluroit qu’il avoir repu avec hbn- 
neur les lSgats, & lui proteftoit qu’il 
n’avoit jamais eu deflein d’entreprendre 
fur la jurifdidtion pontificate; lui pro- 
mettant que tpus les biens des Templiers 
feroient confervas pour la deftination 
qu’en feroit Sa SaintetS , & qu’ils fe- 
roient adminilirSs par des officiers , autres 
que ceux qui r^gifloient fes doinaines, aim 
qu’il n’y eftt ni confufion ni prevarication. 
Adminif- Les deux puiflances Stant ainfi r6u- 
ErS^nies, & agiflant de concert contre,les 
Dupuis' Templiers, il n’y eut plus de reflource 
pour eux. Le roi avoir effedtivement 
repu les ldgats avec toute la diftindtion 
qu’ils pouvoient defirer. De leur cdtd, 
fe conformant -aux derniers. ordres du 
pape, ils fe conduifirent felon les defirs 
& les vue§ du prince. 11 leur remit tous 

les 
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les prifonniers & tous leurs Mens ; tnais . — 
a dire le vrai , ce ne fuc que fittivement ; I 3 ° 7 * 
car le roi en demeura toujours le mal- 
tre ; les ldgats ayant ddclard par un afte 
auchencique , qu’attendu la difficult de 
transferer avec f&recd les prifonniers hors 
du royaume, ils y feroient gardes par 
les officiers du roi , fous le nom & l’au- 
toricd du pape & des ldgats. Le pape 
approuva tout, & norama de (bn c6:6 
des adminiftrateurs pour rdgir les biens 
de l’ordre conjointement avec ceux du 
roi : mais c’dtoic encore une vaine for- 
noalitd , le pape ne vouloit que fauver 
les apparences , & dans' le fond les offi- 
ciers du roi dtoient les maicres. On trouve 
au rang de ces adminiftrateurs Guillaume 
de Gifors , archidiacre d’Auch; Gerard 
de Cabanol & Jean Pdtri, dofteurs bs 
loix ; Guillaume Pifdore & Rend Bour- 
don , valets-de-chambre du roi ; & Ray- 
mond Barrany , Touloufain. 

Quelque management que le pape i> roi 
eut pour le roi , u ne peruftoit pas moms u conferva- 
dans fon principal objet , de faire fervir droits'!* fcs 

nj Dupuis ♦ 
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■ au recouvrement de la terre fainte , tous 
I 3 ° 7 * les grands biens des Templiers, fi leur 
ordre £coit aboli. Quoique le roi ne 
goutat pas crop ce deflem , qui £toit ac- 
compagn6 de difficult^ prefqu’mfurmon- 
bles, il ne pouvoit plus s’y oppofer, y 
' ayant confenti des le premier jour qu’il 
avoir propol'6 au pape de ftvir contr’eux : 
il-parolt cependanc qu’il ebt bien voulu 
fe fouftraire k cet engagement, pourfui- 
vre les Templiers & difpoTer de leurs 
biens ind6pendamment du pape : mais il 
fuc contrainc de renoncer k cette idie ; 
les dofleurs en th£oiogie de Paris qu’il 
avoic confult6s ayant d6cid£ , que l’or- 
dre des Templiers dtant ecctefiaftique & 
relevant du pape , Sa Majefte ne pou- 
voit connoitre des crimes qo’on leur itn- 
putoit , ni par confdquent faifir leurs 
biens. Tout ce qu’il put faire , fut de 
veiller aitentivement h fes droits & aux 
intdrdts de Ton 6tat. Ainfi le pape, par 
une nouvelic bulle , ayant permis aux 
£v£ques de choifir dans leurs diocefes 
des comaidaires poor rtsgir les biens des 
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Tetnpliers , le roi s’oppofa k Ton ex6cu-== 
tion , & manda fierement au pape , qull L 3°7- 
droit inutile qu’il ffc.nommer pour ces 
pie ns de nouveaux adtniniftcateurs , d’au- 
tant que eeux que te roi avoit prdpofds 
dtoient fideles & iam reproehes; qu’il 
4cojt intereffi: k. prendre connoiflance du 
produit de ces Wens, par rapport k fes 
droits & k ceux it fa codronne , aux- 
quels il n' etoit pas d’humear de renoncer. 

Cette oppofition du rot etoit relative 
aux devoirs que les coraraanderies & les 
fiefs poffddds par les Tetnpliers dtoient 
obliges de rendre, tans au roi qu’aux 
feigneurs de fon royaume , comme foi 
& hotnmage, Services, rentes & droits 
feigneuriaux. Comme il n’y avoit rien- 
que de plus jufte dans ce que le roi de- 
tnandoic, le pope ne balan^a pas k lui 
tout aecorder par one bujle qui expli— 
quoit la precedence. Ik-y, avoit plus da 
difficulte k confirmer les adminillrateurs 
nommes par le roi, puifque l’interdt du 
pape etoit d’avopr cette jouifianee r fur 
ktquelle fon droit paroiffoit mieux fondd 

‘ M ij 
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" <l ue du roi. Mais Ife pohtife n’o- 
I 3 ° 7 ' foit plus choquer Philippe, &'il laifla 
fubfiflrer les officiefs de ce prince , en 
fe contentant d’en nomtner de fon cocbj 
qui btoient fans autoritd , & comtne fu- 


bordonnds aux adminiftrateurs royaux. 
Le P a P e 6cant alors difpofS k entrer 
securer le.vivehient dansle proiet du roi pour l’a- 

proces des .... . / . , 

Tempiiers. bohupn de 1 or are, il rendic le 29 d£cem- 


Dupuis . 


bre une bulle qui erijoignoit atoute per- 
fonne de quelque condition qu’elle fur, 
d’arrdter les Tempiiers par-tout 0C1 ils fe- 
roient, &de les mettrfe entre les mainsdes 
ordinaires, avee dtfenfe de lepr donner 
recrajte. • i < 


En m&rae; terns par une feconde bul- 
le, il ordonba que les commiflaires qui 
feroient nommbs pour inftruire leur pro- 
c&s, fuflentaffiftes de d$ax chanoines de 
la cathbdrale, dfedeoxdominicains, & de 
deux cordeliers,- en ajoutant, que 0 dans 
le proces il fe pr^fentoir quelque matiere 
qui ne ftit point relative & rh£r 4 Ge, les com- 
miflaires pourroient toujoursen cohnoitse 
de 1 ’a utorit e pon tifkale, fuivant les canons. 
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On . coromensa done ,h travailler au * 
proces des Templiers ; & ie pape rendit 1 3°7* 
jufqu’i fept bulles pour terminer les dif- 
ficultds qui s’dtoient prdfentdes tant du 
-cdtd du roi , que da c 6 rd des dvdques & 
des prdpofds aux biens des chevaliers. 

Les dvdques commencerent done & ■ 

inftruire le proces de l’ordre. C’dtoit une 1 3°^* 
nouvelle procedure, & on ne devoit fur les va- 
avoir aucun dgard h tous les interroga- Tempters.** 
toires qui avoient dtd fairs a Paris & Ver,ot - 
dans les provinces, puifque l’autoricd du 
pape n’y dtoit point interveiiue, & que 
o’dtojt en vertu de fa demiere bulle 
qu’on alioit proedder : mais ce n’dtoit 
ni l’intention , ni l’avantage des ennemis 
des Templiers ceux-ci pouvant fe dd- 
dire de tout ce qu’ils avoient confeffd , 

&, par-lk renverfer le projet du roi, tou- 
joiirs ddtermind S 1 ’aboJidon de l’ordre. 

On ne laifla pas d’etre fort embarraiTd 
fur la rd vocation qu’avoient fake de leurs 
ddpofitions plufleurs chevaliers, tant en 
France , qu’en Provence. 11 y eut fur 
cela une aflemblde h Paris , a laquelle 
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~ pr^fiderenc les ldgats, & oil fe trouve- 

i 3°8* rent I’inquifiteur de la foi & les miniftres 
du roi, auUi z£16s poor fes voloncfe qae 
l'inquilueur , qui 6coic fon confefleur. 
On examina ces revocations des ddpoG- 
tions des Templiers, fruits de la borne & 
da repenrir qae leur avoient caufo leur 
foiblefle & tear lftchetd. II fot decide 
qu'on n'y aurott aucun dgard; que ces 
r6craltations feroient regarddes comme 
des faufletds puniflables; que les depofi- 
dons feroient rdputdes veri tables; qu’it 
feroit enjotnt aux prifonniers de s'y te- 
nlr, d’en reconnoitre la fmcifritd, fur- 
toQt etant confirmees par cant d’autres 
qui n’avoient point r6voqu4es; & 

■ que s’ils perfiftoient dans leurs r6trafta- 
' dons, il ferok procddd contr’eux comme 
relaps. Ainfi eo m&ne terns qo’oa , re- 
commen 9 oit leur proems , on en dtaliliP 
foit .pour bafe les intercogatoires fails 
avant le proems. 

Buiie pour Le pape ne laifla pas ndanmoins , pour 
Tempiie”” la forme, de rendre une bulle, tendance 
Oufius. ^ j a confervadon des biens des Tem* 
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pliers , jufqu’k la dicifion de leur pro- — 
c&. Par cette bulle,il6tabltflbit des com- I 3 °^ > 
miflaires qui en devoient rendre cotnpce 
ii un cam6rier du pape & aux archevS- 
ques, comme fes d£ldgu£s r'mais tout 
cela 6toit fiftif, & les adminiftrateurs 
royaux r^gHToient & £toient dans une 
veritable pofleffion. Cependant le roi, 
pour ne pas irriter le pape , lui dcrivit 
une lectre par laquelle il ddclaroit, qu’tl 
entendoit que tous ces biens feroient 
confervas , pour en rendre compte dans 
l’&at ou ils avoient 6td trouv^s lorfque 
tous les chevaliers avoient arr£t£s. 


Les l£gars s’&ant acquittds de leur Retour<t« 

0 1 - l^gats a P01- 

commiffion & la fatisfciftion du pape & tiers, 
du roi , qui s’6toient fi parfaitement r6u- Dupuit " 
nis, retournerent h Poitiers trouver le 
S. Pere, rinftruHirefft de tout ce qui s’d-_ 
toit fait, & lui porterent les interroga- 
toires devenus la piece fondamentale du 
proems. Ils ajouterent, que les r6cra Na- 
tions de quelques Templiers ne faifoient 
point foi ; que tout Pordre &ant corrom- 
pu, ils avoient une conduite uni forme, 
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. & s’dtoient aflujettis aux mfiraes crimes 

1 3°S* par des voeux abominables; enfin que 
quand il s’en trouveroic quelqu’un d’in- 
nocent, ce qui n’dcoit point vraifembla- 
ble , l’ordre en gdndral n’en dtoit pas 
moins un objet d’exdcration & ne devoic 
pas moins dtre aboli. C’etoic une fuite 
de ce qui avoit 6t6 d£cidd au confeil tenu 
k Paris fur la variation de quelques Tem- 
pliers. 

de P Tou™ ent P° ur securer ce grand procfes, le roi 
Vu P uis. convoqua un parlement k Tours pour Ie 
FUuri. ' mois de juin , & y manda prefque tous 
les princes, Iesdv3ques& tous les grands 
du royaume, leur enjoignant de s’y ren- 
dre en perfonne ou par procureurs. II 
ddclara qu’il y feroit, & que cette aflem- 
blde avoit pour objet l’affaire des Tem- 
pliers. Rien ne pouvoit etre plus ddfa- 
vantageux pour eux, puifqu’on n’igno- 
roit pas les difpoGtions de ce prince, & 
que redout^ comme il P6toit , il n’y au- 
roit perfonne aflez hardi pour s’y oppo* 
fer. Il fe rendit k Tours vers la Pente- 
cdte , & y trouva un tr£s-grand nombre 
> dc 
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de feigneurs tant ecctefiaftiques que laics , ■ , 
qui avoient ob6i k fes ordres, & pres de I 3 °S* 
quacre-cencs procureurs de ceux qui n’a- 
voient pas pu y venir. 

Le roi y parla avec tout le feu & 
toute l’ardeur que lui infpiroit la perfua- 
fion oil il £toit des crimes des Templiers. 

II y rapporta le prScis des interrogatoires 
qui les chargeoient; il s’^tendit fur tant 
d’abominations dont ils 6toient accutes 
& qu’ils avoient confeiTees ; en forte qua 
fans les entendre & fans rodme appro- 
fondir leurs crimes, toute l’aflembi^e les 
jugea dignes de mort. 

Charm6 de ce r<§fultat , le roi partit } Le roi a 
de Tours, & fe rendit k Poitiers aupres °Vupljs. 
du pape, qu’il inftruifit de tout ce qui ■ FUun ’ 
s’£toit paflS dans le parlement de Tours; 
il dtoit accompagn6 de fes trois fils , 

Louis, roi de Navarre, Philippe, comte 
de Poitiers , &. Charles , comte de la 
Marche , de fes deux freres Charles , 
comte de Valois, & Louis, comte d’E- 
vrenx, & d’un tres-grand nombre de fei- 
gneurs. L’appareil pompeux & la ma- 
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1 gni licence de cette cour , frapperent Ies 
J 3 °^‘ yeux du pape qui, deja trop engage, ne 
put fe difpenfer de fe prater a toutes les 
volont^s du roi, toujours acharne a l’ex 4 - 
utiou de fon deilein. 

Conven- On prit done k Poitiers Ies demieres 
le pape & mefures contre les Temphers , & ll fut 
ie Lumcmet. arr£te entre ces deux princes , que tous 
les Templiers feroient gardes par i’autoritd 
du roi, i la priere du pape & des Sveques, 
& en leur nom; que le proems feroit fait 
& parfak aux Templiers par les archevd- 
. ques & dvgques dans leurs diocefes juf- 
qu a fentence definitive , & mSme par 
l’inquifiteur de la foi avec eux , quoique 
contre les regies ordinaires : mais e’etoit 
pour complaire k la volontd du roi , du 
confentement du pape : que le roi ne fe- 
roit punir les Templiers que de concert 
avec le pape : que fuppofd qu’on jugedc 
& propos d’abolir l’ordre, tous fes biens 
feroient employes au recouvrement .de 
la terre-fainte , & qu’a cet effet le pape 
& le roi donneroient leurs ordres pour 
l’execucion de cet article, & merne que 
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Sa Majeftd feroit rendre & reftituer aux 1 

commiffaires du pape les meujales & ira- 1 3 °^* 
meubles qui dtoient entre les mains de 
fes fujets. 

Le pape de Ton c6t£ renouvella par une 
bulle la ddfenfe de donner aucun afyle 
aux chevaliers, & y ajouta la peine d’ex- 
communication. 11 excepta ndanmoins du 
pouvoir qu’il donnoic aux ordinaires de 
les juger , le grand- maitre & les grands* 
prieurs , dont il fe rdfervoit la connoif- 
lance. Ce traitd fut fign 6 , & il fuc alors 
aifd de prdvoir quelle feroit la deftinde 
de l’ordre. 

Pour cet effet , le pape par une bulle Convoca- 
du 3 juillet, convoqua un concile gdnd- cue g^r5 
ral st Vienne en Dauphind, pour le mois de ^ iennc ' 
d’oftobre de l’annde 1310, & enjoignic 
de s’y trouver k cous les archevdques, 
dvdques, abbds, prieurs & doyens de la 
chrdtientd , en priant le roi d’y affiller. 

Par une feconde bulle, il cica tout l’or- 
dre des chevaliers du temple de fe trou- 
▼er au concile pour fe ddfendre, & or- 
donna au cardinal-dvdque de Prenelle , 

N ij 
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~~ ~ ' qui &oit charge des Templiers arre;d$ 

1 3 0o ‘ en France, de reprdfenter au concile le 
grand-maitre & tous les grands- prieurs 
de l’ordre que le pape s’6coic r6fervds. 
terroge^ks Avant que les ordinaires continuaflent 
Ssr ileurs P roc 6 d «res, le pape voulut qu’on 
f*f u r is ‘ f* c venir devanc lui les Templiers qui 
avoient dt£ arr^t^s a Paris & qui y 
avoient fubi interrogatoire. II y eut done 
un ordre de les conduire a Poitiers au 
nombre de foixaiue-dix-huit, done il n’y 
en arriva que foixante-douze, fix dtant 
demeur£s malades ir Chinon. Le pape fit 
venir ces foixante-douze chevaliers au 
confifioire, ou en pr£fence de tous les 
cardinaux, on lut les ddpofitions de l’in- 
terrogatoire fait a Paris, contre lefquel- 
les aucun ne rdcl/ma, non plus que dans 
tine efpece de r£collemenc que le pape 
fit avec eux quelques jours aprfcs ; en 
forte que le S. Pere ne put douter de la 
- v£rit£ des crimes qu’on feur idiputoit/ ' 
II eft' aflez furpreharif que de • cent* 
quarante Tertpliefs qui avoient dtd oin£ 
a Paris , on n’en efit conduit qdeToixarite- 


Digitized by Google 



da FOrdre des Temptters. 149 
douze k Poitiers. II eft vraifembla-ble ■ ^ — 

que les foixante-dooze qu’on n’y fit 1 ^ 
point aller, &oienc ceox qui avoient rd- 
voqu£ leurs d£pofitions & qu’on ne ju- 
gea pas y k propos de produire au pape. 

Ces foixan te- douze ,qu’il entendit, tou- 
jours frapp£s de craintes & de terreurs , 
6pouvant6s par les menaces qu’on avoir 
faites contre ceux qui s’dtoienc d£dits, 
garderent le filence k la lecture de leurs 
ttepoficions & par-lh les confirmerent. 

Les fix Templiers qui ne purent aller interro- 
jufqu’k Poitiers, 6coient le grand-maitre, chinon. d * 
le vifiteur de France, le grand -com- 
jnandeur de Chypre „ les grand}- prieurs Vtrtou ' 
.de Normandie & 4 ’ Aquitaine , & le 
prieur de Poitou* Us £toienc tous mala- 
des, & fi incommodes, qu’ils ne pou- 
voient fe tenir k cheval. Leur incommo- 
dit6 etoit mime tres-ancienne; elle £toic 
caufde par les tourmens qu’on leur avoic 
fait fouffrir dans la queftion qu’on leur 
avoit donn£e lors de 1’interrogatoire de 
Paris. UsfurentraisaucMreaudeChinon. 

Le pape ayanc appris qu’ils ne pou- 
- N iij 
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- voient fe rendre h Poitiers, nomma poof 
1 3 °^* les interroger les deux cardinaux l£gats 
qui dtoient altes k Paris , & le cardinal 
Landulfe de Saint-Ange. Ils interroge- 
rent ces feigneurs dans le ch&teau , ou 
plutdc ils leur firent lire les d^pofitiona 
qu’ils avoient faites & Paris; cela fe fii 
fin trois jours diffSrens. Le 17 d’aoftt on 
interrogea le grand- maltre , le prince- 
dauphin, grand- prieur de Normandie, 
le vifiteor de France, & le prieur de 
Poitou. Ils avouerent tous les quatre d’a- 
voir rente Jefus-Chrift , & crachd *fur 
la croix. Le grand -prieur d’Aquitaine 
Peyraud , confirraa auffi fa ddpofition de 
Paris le 19 & le ao. Le grand-comman- 
deur de Chypre fit la trteme chofe, & 
mfime pour rendre fa d^pofirion plus 
certaine, il pria les commiilaires d’en- 
tendre un frere fervant, qui confefla les 
ntemes crimes. 

Aprts quoi ces fept chevaliers deraan- 
derent & dtre r^conciltes & lteglife, ce 
qui leur fut accord 6 : on leur donna 
l’abfolution , ainfi que le pape 1’avoit 
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permis , & les trois cardinaux Ccrivirent — ■ 
au roi ce qui s’&oit pallS, en le priane I 3°8* 
d’ufer d’indulgence envers les coupa- 
bles , & de lew pardonner auffi. 

Cecte relation , quoiqu’on la trouve 
dans les mCmoires de ce tems-lh, n’eft 
pas pourtant exempte de foupgon. La 
fuite de 1’hiftoire fera connoltre que le 
grand -malcre & le prince • dauphin d£- 
favouoient ces fails , & qu'il y paroic 
mdme une contradiction, ence qu’on fait 
dCpofer au premier qu’il avoit crach6 
trois fois fur la fainte croix, quoique 
cette circonitance ne foit point marquCe 
dans 1’interrogacoire de Paris , dont il 
n’eft pas- vraifemblable qu’il ait voulu 
augraenter les charges contre lui-mCme. 

Une copie de cette efpece de rCcol le- 
nient fut envoyCe au roi, & les cardi- 
naux retournerent k Poitiers pour rendre 
compte de leur coramiffion au pape. 

Tous les Templiers entendus a Poitiers & 

& Chinon furent reconduits h Paris dans 
leurs prifons. La relation ajoute, qu’a- 
pres l’incerrogatoire le grand-maitre & 

N |r 
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' -les autres femirent & genoux, & demah- 
I 3 0 ^ - derenc pardon , en verfant une grande 
abondance de larmes. 

Buiiepour Le pape ayant recu le proces- verbal 
centre l’or- des trois cardinaux , & ayant ete lui- 
At< Du P uis. merne temoin des aveux qu’avoient fairs 
FUun. en pj e j n confifioire j es foixaute-douze 
chevaliers qui y avoient dcd ou'is , il fut 
convaincu de tous les crimes dont on les 
nccufoit; il jugea cet ordre corrompu, 
& il fe confirms dans la refolution de 
3’abolir. Cependant ne croyant pas juri- 
diques les procedures qui avoient dcd fai- 
tes 1’annde precddente par i’inquifiteur 
& les dvdques qu’il n’avoit point auto- 
rifds , il rdfolut de faire de nouvelles 
informations de fon autorite, qui k fon 
gre leveroient jufqu’au moindre fcrupu- 
le , & conftateroient invinciblement tous 
les crimes des Templiers. 

Dans cet efprit , il rendit deux nou- 
velles bulles le 11 d’aoftt. Par la pre- 
miere il ordonna qu’il feroit fait des in- 
formations contre tous les Templiers 
dans tous les ecats de la chretientej ea 
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France, en Angleterre, dans la province 
de- Galles , en Ecofle , en Iriande , en 
Allemagne, en Boblme , en Pologne, en 
Efpagne, au royaume d’Arles, en Pro- 
vence, en Dauphin^, en Savoie, en Chy- 
pre, en Italie, en Sieile, dans le royau- 
ine de Naples , en Hongrie , en Grece , 
en Sardaigne & en Corle. II y raconte 
tout ce qui s’eft fait contr’eux; que c’eft 
le roi de France qui lui a donng le pre- 
mier avis de la corruption des Tem- 
pliers, fans aucune vue d’int^ret , ce 
prince ltd ayant remis la difpofition de 
leurs biens; que la corruption de 1’ordre 
eft certaine, ayant lui-mftne entendu en 
confiftoire foixame-douze chevaliers qui 
oht avou 6 leurs crimes abominables; 
qu’un des principaux de I’ordre lui en 
avoit fait 1’aveu en fecret; que trois car- 
dinaux ayant interrog^ k Cbinon le grand- 
maitre & fix des chefs de 1’ordre, toils 
en font convenus ; qu’ainfi l’on ne peuc 
douter de 1’entiere corruption de cet or- 
dre , & qu’il a convoquS un concile g6- 
n6ral It Vienne pour rem£dier it un d£- 
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■ '■ fordre fi affreux. II d£taille enfuite eoutes 
1 3 °S* i es horreurs dont 1’ordre du Temple 6toic 
coupable, & fur lefquelles ii fauc les 
interroger. 

. Par la feconde bulle, qui ne concerne 
que la France , & oil il r£pete h pea 
pres les mdmes chofes , il nomme des 
commilTaires la pluparc archevSques & 
6vlques de France , pour fe tranfporter 
dans eoutes les provinces & y informer 
contre les Templiers , les rechercher & 
les interroger. Il n’dtoit pas difficile de 
les trouver , puifqu’ils 6toient tous en 
prifon. Ces commiflaires avoienc pou- 
voir de tenir des conciles provinciaux & 
de juger les coupables , toujours k la r£- 
ferve du grand-raaitre & des cinq grands* 
prieurs & commandeurs , que le pape fe 
r^fervoit de juger lui-ra&me. 

Ces bulles furent envoy£es avec la 
plus grande diligence. Les procedures 
recommencerent contre les Templiers , 
& par toute la France les commiflaires 
firent les informations. Ce fut dans le 
diocefe de Sens qu’ils eurent le plus d’oc- 
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cupation , les cenc*quarante Templiers 
arrdds h Paris dtant du diftrift de l’arche- 1 3°8* 
vdque. Les conciles provindaux avoient 
pouvoir de juger & tndtne d’implorer le 
fecours du bras teculier. 

Le 22 novembre, le pape dcrivit en 
particulier une lettre It Robert , due de 
Calabre , fils & hinder prlfomptif de 
Charles II, roi de Sidle, pour le prefler 
de fuivre l'exemple du roi de France, 

& de faire arrfiter dans les Itats du roi 
fon pere qui l’avolt aflocil au gouver- 
nement, tous lesTempliers qui s’y trou- 
veroient. Cela avoit dlja It! exdcutd en 
Frovence qui faifoit partie de les date. 

Cette lettre ne pouvdit regarder que le 
royauttre de Naples, oil'd y avoir peu 
de chevaliers, h caufe de l’aninlofitl que 
la courde Sidle avoit contre tout l’ordre. 

Le roi Philippe-le-Bel s’en Itoit re* Projet d’u* 
tournl & Paris , fort fatisfait de voir en or j?v££ al ‘ 
li bon train les potirfukes qu’on faifoit 
contre les ; Teriipliers, & avec une a du- 
rance prefque certaine qu’on alloit abo- 
lir un ordre qui lui doit fi odieux. La 
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- proximity de cette abolition donna lien 
& un projet que firent les miniftres de ce 
prince, & qui lui auroit 4 c£ tr^s- favo- 
rable. 11s l’avoient conqu pour lui faire 
leur cour & pour procurer un r grand 6ta- 
WiflTemenc h M. Philippe , fon fecpnd 
fils. C’etoit de reunir tous les ordres mi- 
Jicaires de l’Europe , & de n’en com- 
pofer qu’un feul, qu’qn -auroit appelld 
f Ordre royal. On en vouloit dcablir le 
chef d’ordrq en Chypre, , ,& en decla- 
rer grand-maitre le roi de Chypre Hu- 
gues IV, qui n’dtoit point marie, n’dtant 
pas encore majeur. Outre tons les biens 
des. ordres qiUitaires, on pffie&oit au nou- 
vel ordreje royaume de Chypre & let 
droits duroi Huguesfur la couronne de 
J£rufalem. Avec touces les forces & rou- 
tes les richefles de ces ordres, il n’efit 
pas £t£ .difficile de conqudrir qe derpier 
royaume. On ne doutoic pas que ce plan 
pe fut agree de ce jeuoe poj, qui par- Hi 
feroit devenu un puilfant monarque. II 
falloit pour cela que ce prince, fit des 
yoeux. -Enfuite, en le nommant grand- 
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maitre de l’ordre royal, on l’auroit en- ^ 
gagd h adopter le prince Philippe, & a 1 o°°* 
le declare? fon fuccefleur. 

Rien ne pouvoic plus flatter Philippe- 
le-Bel , qui fe feroit vu pere de deux 
rois , & qui auroit port6 bien loin la 
gloire de la nation : mais quelqu’ambi- 
tieux que ftkc ce prince , comrae il 6toic 
fage & habile, il ne-crut pas ce projet 
praticable; il pr£vit les obftacles qu'il y 
fencontreroit du c6t6 de tous'les.ordres 
militaires , des fouverains dans les 6tats 
defquels ils pofl&doient des eommande- 
ries, & du cdtS du pape meme, avec re- 
quel il ne vouloit pas fe commettre, & 
que le grand-maitre du Temple avoit de- 
toumd d’un pareil defledri par des raifons 
fi folides i que le pontife en 6toit enti6- 
remerit dgfabufd : ainfi cette propofi- 
tion fut regards prefque comme impoP 
fible. Cependant le roi fe referva de fon- 
der lefouverain-pontife. 

Vers ce tems-lk le pape re?ut k Pdf* Envoys <tu 
tiers un envo'y6 du roi Edouard II , t«rc. An8 ' e " 
charge d’une lettre de ce prince, par hH- 
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. . — quelle ne dut pas faire grand plaifir & ce 

J 3°8* pontife, dans la prevention ou il dtoit 
contre les Templiers , & dans les enga- 
gemens qu'il avoic pris avec le roi de 
France. Edouard mandoic au pape qu’il 
avoic appris avec furprife qu’on avoit ar- 
rdt6 les chevaliers du Temple, & qu’on 
faifoit contr’eux des pourfuites rigoureu- 
fes. II avertifloic le faint Pere de ne pas 
prater l’oreille h toutes les calomnies 
qu’on ponvoit d6biter contr’eux , l’aflu- 
rant que dans fes etats il ne fe pafloic 
rien de leur part oh Ton pht foupqonner 
du crime , & qu’au contraire its dtoient 
des modeles de piete , qu’ils avoient des 
moeurs irreprochables , & qu’ils dtoienc 
remplis de zele pour les int^rdts de la 
religion & pour la defenfe de la foi. Le 
roi de France, k qui le pape fit part de 
cette lettre, n’y ajouta pas beaucoup de 
foi, & n’en fuivit pas. avec moins de 
vivacite les mefures qui avoient dt6 
prifes. 

On commenpoit done les informations, 
& par-lh on r^digepic toutes les difpo- 
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Scions des chevaliers en adte public , . 
oii.il £toit fait mention pour ceux que 1 3 ° 8 * 

, . - Informa* 

le pape avoir encendus , qu us avoienc tions. 
pret£ ferment en mettanc la main fur les Du f uls ’ 
faints Svangiles. Un tres-grand nombre 
de chevaliers confirmerent leurs premie- 
res dSpofitions, convenant ainfi devant 
les ordinaires on devant les commif- 
faires des crimes done ils avoienc faic 
I’aveu. 

Les 25 & 26 de novembre, il parut Lettres-pi- 
deux lettres-patentes du roi; les premie- {r'dlfenfe 1 
res pour conduire & Paris les chevaliers 
qui avoient 6t6 arr§t£s dans les provin- 
ces, & devoient y dcre interrogSs par les 
commiilaires. Les fecondes expofoient , 
que pluiieurs chevaliers avoient demands 
k d£fendre l’ordre : le roi le leur permet- 
toit, & en confluence ordonnoit que 
tous ceux quf s’en vouloient charger, 
fufient amends k Paris fous bonne garde 
devant les commiilaires; a l’effet de quoi 
les rigifleurs des biens des Templiers 
feroient obliges de fournir les frais de la . 
conduite , & de pourvoir i ce qu’apres 
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1 l’operation , les chevaliers fuflent recon- 

I 3°^* duits dans leurs prifons. 

Les trois cardinaux, commis pour Ie 
1 3°9* nouvel interrogatoire, arriverent a Paris 
prottSdSes.* au commencement d’ao&t; le 8, ils ci- 
FUur?' terent tout l’ordre , foit pour interroger 
les chevaliers, foit pour dcouter dans 
' leurs d^fenfes ceux qui voudroient s’en 
charger. Le jour fut marqud au x 2 no- 
vembre dans la falle de l’evech£ ; des 
appariteurs furent envoy£s it Reims, h 
. Rouen, k Tours, a Lyon, a Bourges, 
& Narbonne & it Auch, pour faire la 
meme citation qui etoit appuyde des or- 
dres que le roi avoit donnes. En meme 
terns on indiqua plufieurs conciles pro- 
vinciaux oii Ton devoit envoyer aux dve- 
ques qui les compofoient , les informa- 
tions fur- lefquelles*ils devoient juger; 
les plus fameux de ces conciles dtoient 
ceux de Paris & de Reims. 

Nouveiies On avoit fourni aux commiflaires de 
ch £>T P uis. nouveaux articles , fur lefquels ils de- 
Mticrai. vo j en(: interroger les chevaliers ; articles 
qui paroifloient bien inutiles apres les 

crimes 
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crimes contenus dans les premiers- inter- == 
rogatoires, & dont laridiculitd marquoit l 3°9- 
une paffion aveagle de rendre 1 ’ordre du 
Temple odieux & ddteftable- 

Les principaux dtoient, i que te 
grand-mavtre aprds la reception des che- 
valiers les failoit & fa commodity renon- 
cer k 'Jefus-Cbrift , quelquefois m&me it 
tons les Saints & toutes les Saintes da 
paradis ; aceufation qui impliquoit avec 
Je ddifme qu’on leur imputoic de profef- 
fer , &avec le renoncement qu’ils avoienc 
fait lorfqu’on les avoit re?us. D’ailleurs-, 
quelle inutjlitd de leur feirerenoncer la 
Vierge & les Saints* aprds leur avoir fak 
renOncer Jefus-Cbrift f 
■ 2 °. Que le grand-maitre & les fupd- 

rieurs avoient le droit de lesabfoudre.de 
tous leurs .pdchds. Cela fuppofoit qu’ils 
fe confefloient, & qu’en rdprouvant la 
religion chrdtienne , its en admettoient 
le dogme le plus difficile- 

3 0 . Que le grand-maitre avoir avood 
ces deux articles en prdfence de plutieurs 
idmoins de la premiere diftinfiioit, aveu 
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«-/ * 

, ■ "r.j. qu’on prdtendoit qu’il avoic fait avant 

*3 °9y mdme d’etre arrdtd; mais c’eft ce done il 
n’y avoit aucune preuve. 

4 °. On ajoutoic aux baifers criminals 
qu’on leur impucoic , une circonflance 
encore pins infame. 

5 °. Que les fupdrieurs faifoient mou- 
rir ceux qui refufbient de fe foumettre 
aux loix qu’on leur impofoit. Aucun 
chevalier n’avoit ddpofd fur un fait fi 
grave , quoiqu’ils fe fuflent aflez dten- 
dus fur les violences qu’on leur avoit 
faites. 

6°. Que leur reception ne fe faifoit 
que de nuit, & routes les portes de l’d- 
glife ferrates. Le contraire droit dtabli 
par plufieurs ddpofitions, qui juilifioienc 
que beaucoup de ces rdeeptions ne fe ' 
faifoient pas dans des dglifes. 

7 °. Enfin que plufieurs chevaliers 
dtoient fortis de l’ordre 'k caufe des dd- 
fordres qui s’y commettoient. Le grand 
nombre de chevaliers done il dtoit com* 
pofd, prouvoit aflez le contraire. 

En effet, on ne voit pas que les com- 
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miflaires aient recouvr£ des preuves de 

ces nouvelles accufations. 1 3 ° 9 - 

On ne fait pas fi ces dernieres accufa- Pour&ites 
tions furent porches dans les autres £tats aes dots. 
de l’Europe. Les premieres fuffifoient nlpus. 
de refte pour pourfuivre les Templiers. BaiAcra 8 <)n * 
Ce ne fut que le 3 de ddcerobre 1307, 
que le roi d^Arragon requt la lettre du 
roi de France, par laquelle il lui don- 
noic avis de tout ce qu’il avott fait, & 
l’exbortoit & Timber. A cette lettre 6coic 
jointe celle d’un fameux dofteur en th6o- 
logie de Paris & dominicain. II appuyoit 
far les crimes des chevaliers, comme en 
6 cant bien convaincu. D. Jayme aflembla 
auffi-tdt tous les grands de fon royaume, 

& par leurs confeils , il chargea les ar- 
ehev£ques de Sarragofle & de Valence 
avec Tinquifiteur general d’informer con- 
tre les Templiers. Cette injon&ion eft 
du 3 ddcembre, & les procedures com- 
mencerenc en janvier. 

. Les chevaliers inllruks de ces ordres ,jo?. 
& n’ignorant pas comment leurs confre- 
res avoient £t£ trait£s en France , s’af- 

O ij 
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fembierent de leur c6t6 pour foutenir 

J 3°9* l’orage qui les mena^oit. Ils r6folurenc 
de s’oppofer aux fuites de ces informa- 
tions, mSjpe par les armes. 11s poflS- 
doient dans les deux royaumes d' Ara- 
gon & de Valence & dans la principautS 
de Catalogne plufieurs villes , chateaux 
& forterefles; ils s’y retirerent & s’y for- 
tifierent. Les 6vdques en donnerent aufli- 
t6c avis ap roi, & le prierent de donner 
fes ordres pour qu’ils fuflent arret£s , & 
que tous leurs biens fuflent faifis. II en fit 
exp^dier les ordres fur-le-champ. 

En confluence , Finquifiteur g£n£ral 
envoya dans toutes les grandes villes fes 
mandemens, afin qu’elles lui prdtaflent 
main-forte pour ex^cuter les ordres da 
roi : cela traina en lougueur , s’agiflanc 
d’aflembler des troupes fuffifantes pour 
r6duire-& I’ob^iflance les chevaliers, qu’il 
n’etoit pas filr d’attaquer fans avoir des 
forces fup^rieures. 

Cependant Finquifiteur, pour prdve- 
rir les peuples contr’eux, les .cita tous 
au couvent des dommicains de Valence, 
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pour y dtre interrog^s fur la foi. Le roi j 309. 
de fon c6t6 fit une aflembJ6e dans cette 1308. 
mdme ville , de tous les evdques de fon 
royaume pour proc^der contre les Tem- 
pliers qui n’avoient eu aucun £gard & la 
citation de Finquifiteur. Elle fe tint le 
6 janvier ,•& Fon attendit encore Iong- 
tems, pour voir s’ils obdiroient; mais 
on apprit qu’ils fe difpofoient au con- 
traire & fe d^fendre < & que la force 
feule 6toit capable de les r^duire. II fal- 
lut done lever des troupes , nommer des 
g£n6raux, & en venir It une guerre 
ouverte. V 

D. Fernand , roi de Caftille , agit avec eo Caftrn* 
plus de vivacitd. II eut k peine re^u la ^j' n Port “' 
lettre du roi de France, qu’il fuivic la ^*3 
m£thode de ce prince. -II fit arreter le 
mdme jour tous les Templiers, fit faifir 
tous leurs biens, £tablit tous les £v£ques 
pour les faire rSgir, en percevoir les re- 
venus, & en rendre compte a qui il fe- 
roit ordonng. En meme terns il nomma 
les archevdques de Tolede & de Com- 
poftelle pour informer contre Fordre, 
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= ^ =s= & l’oti fit dans les dtats de ce prince les 

1 3°9- m£mes procedures qui fe faifoienc en 
France. En Portugal, le roi D. Denis 
r^gla fa conduite fur celle du roi de 
Caftille. 

En Angie- En Angleterre, malgrd ce que le roi 

Idem* Edouard avoit raande au p^pe de leur 
innocence, ils furent tous arretfo , tant 
1’exerople eft contagieux. Les miniftres 
de ce prince moins credules que Iui , ju- 
gerent que cette affaire devoit dtre ap- 
profondie, & comprirent les conftquen- 
ces avantageufes que pouvoit avoir par 
rapport aux richefles des chevaliers 1’ex- 
tinftion de leur ordre. On proceda done 
contr’eux par des informations juridi- 
ques. On ne dit point cependant , qu’on 
ait mis en ufage dans les interrogatoires, 
le fupplice de la queftioh , qui n’eft ad- 
mife en Angleterre que contre les cri- 
minels de haute trahifon au premier 
chef, e’eft-k-dire , lorfqu’on a attent6 h 
la vie du roi. Les chevaliers furent con- 
duits en diverfes prifons. L’archevdqtie 
de Cantorbery aflembla tous les 6v2ques 
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de la province, pour examiner avec eux : 
ce grand proc&s. 

En Italie, le roi de Naples, Char- 
les II, plus anim6 par fon propre reflen- 
timent, que par les exhortations du roi, 
avoit ffivi centre les Templiers avec la 
derniere rigueur, & n’6toit pas molns 
perfuad6 que Philippe -le- Bel de tous 
leurs crimes. II n’avoit pu exercer fa 
vengeance contre les chevaliers dans le 
royaume de Naples done ils s’&oient 
tous retires depuis qu’il avoit fait faiiir 
leurs commanderies; mais dans les comtds 
de Provence, de Forcalquier & de Pi6- 
mont, qui Itoient fous fa domination, 
on les avoit tous arrfitds , & on leur fai- 
foit leur precis. On y avoit auffi fait 
ufage de la que (lion en procSdant aux 
interrogatoires , & la crainte des tour- 
mens leur avoit fait avouer les horreurs 
qu’on leur imputoit. Mais plufieurs s’en 
6coient d£dits auffi -bien que ceux de 
France, & cela jettoit les commifiaires 
dans de grands embarras. 

On informoit dans les autres panics 


1309. 

En Italie. 
Dupuis* 
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:de l’ltalie avec une extreme f^v^rite. 
Ce qui s’6toit pafIS en France avoit in- 
difpofd contre I’ordre les pr61ats & les 
peuples de P&tat de P^gHfe, de la Tof- 
cane & du Milanois. 

- Le pape avoit envoys fes bulles en 
Allemagne aux archevdques de Mayen- 
ce, de Treves- & de Magdebourg , ainfi 
qu’aux £vdques de Conflance & de Straf- 
bourg, pour faire arrdter les Templiers 
& pour informer contr’eux chacun dans 
fon diftrift & dans le refte de l’Empire. 
II les avoir adrefTSes au roi des Romains, 
au due d’Autriche , aux aucres fouverains 
& aux autres pr£lats, pour faire arrdter 
eous les Templiers & leur faire leur pro- 
ems. Pour l’achever , il av®k fait partir 
l’abbd de Crudau, du diocefe de Vi- 
viers, avee la qualitd de fbn ddldgud 
pour y travailler avec eux , & il exhor- 
toit les princes & les prdlats k aider cet 
abb£ d’argent, & h lui donaer toute pro- 
teftion. Mais on ne fe preda pas de fe- 
conder le d£ldgu£) & les informations 
qui fe firent, ne furent melees d’aucunes 

des 
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des violences qui s’ltoient - pratiques 

dans les autres Itats. 1309. 

Le prince deTyr, rdgentdje Chypre, EnChypre. 

6toit aflez intdreflS par lui-mlme k pour- Fult.' 
fuivre les Templiers, qui lui avoient 
donn6 bien des mortifications, & qui 
le croifoient dans fa rlgence. Le pape 
lui avoit lent de les, faire tous arreter 
cn un mime jour; mais le fecret ne fut 
pas bien garde. Ils fe rairent tous fous 
les armes, & ce n’ltoit plus par des 
procedures qu’on pouvOit les faire oblir. 

Pour revenir * la France, dont on a Les Te»- 
plus en detail, routes les procedures, les fudS 
chemins Itoi'ent remplis de chevaliers ar- d ? r ° rdre * 
rltls dans les provinces : on les condui- * 
foit b Paris devant les trois cardinaux & 
les autres commiflaires charges de les in- 
cerroger. Ces prifonniers furent logls 
en diverfes prifons, oh leant en fi grand 
nombre, ils devoient Itre fort incom- 
modes. C’ltoit dans ,1a falle du palais 
Ipifcopal qu’on devoir leur faire fubir 
interrogatoire , & fuivant le rapport des 
commiflaires , ils devoient enfuite Itre 
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1 ■ ■■:. jugds dans les conciles qui fe tenoienc 
1 3°^* prefque dans chaque province. Les prin- 
cipaux , comme nous l’avons die , dtoient 
ceux de Paris, & de Reims, auxquels 
prdfidoient les archevdques de Reims & 
de Sens. Outre ces interrogatoires , l’ar- 
rivde des chevaliers k Paris avoit an au- 
tre objet. C’dtoit la permiflion qui leur 
dtoit accordde de ddfendre l’ordre en con- 
fdquence de laquelle ils devoient nom- 
mer des ddputds. 

Les commiflaires pour recevoir la dd- 
fenfe de l’ordre dtoient diffdrens des 16 - 
gats qui interrogeoienc les prifonniers. 
C’dtoit l’archeveque de Narbonne, les 
dvdques de Bayeux , de Mende & de Li- 
moges, Matthieu de Naples, notaire de 
l’Sglife de Rome , & les archidiacres de 
Trente & de Montpellier, choifis tous 
par le pape. 

Onpropofe Tous les chevaliers difperfds dans les 
majtfr’de prifons des diffdrentes provinces, furenc 
itfdre!* long- terns k arriver k Paris. Cependanc 

Dupuit. p au dience droit ouverte dans la falle dpif- 
copale, oil le 12 noverabre, les trois 
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cardinaux s’etoient rendus pour ce jour- 

Ik feulement, dans le deflein d’entendre 1 3 °y* 
le grand- maitre, qui avoir demand^ k 
l’dvdque de Paris d’dtre ou'i par ces cora- 
miflaires. Avant qu’il arrivdt, il fe pr£- 
fenta en habit teculier un gendlhomme 
nommd Jean deMolay , parent du grand- 
maitre , & qui, fort inquiet de Ton fort, 
venoit s’informer de ce qui fe pafloit k 
fon fujet & k l’6gard de tout l’ordre: il 
difoit en avoir &£ dix ans , & en faifoit 
un grand doge. Par fon air & fes pa- 
roles, on jugea qu’il n’doit point capa- 
ble de contribuer a la d6fenfe de l’or- 
dre , & on le renvoya en lui difant , que 
n’en £tant plus, il devoit aller trouver 
l’ 4 vdque de Paris, qui doit charge d’en- 
tendre les fugitifs, & qui pourvoiroit k 
le fatisfaire fur ce qu’il auroit k lui pro- 
pofer. 

Le a6, on amena le grand -maitre. Sar^onfe. 
Les commiflaires lui demanderent, s’il 
vouloit ddfendre l’ordre ou all^guer 
quelque chofe en fa faveur ? 11 rlpondit 
que l’ordre doit dans la dgpendance & 

Pij 
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sfous la puidance de lVSglife Romaine; 
que les papes l’avoient confirm^ & lui 
avoient accords plufieurs privileges ; 
qu’ils avoient le droit d’examiner s’il 
6toit d£chu de fon ^tabliflement , & de 
faire contre l’ordre des poufuices judiciai- 
res; qu’ils pouvoient m&me ordonner que 
quelques-uns des chevaliers fe chargeaf- 
fent de le d^fendre; mais que de vouloir 
Fen charger feul pour le faire fur-Ie- 
champ, c’6toit une propofition tres- 
furprenante ; qu’une affaire de cette im- 
portance' exigeoit un terns bien plus 
confid^rable; qu’on avoit l’exemple de 
l’empereur Frederic I , que les fouve- 
rains-pontifes avoient pourfuivi pour di- 
vers crimes , auquel ils avoient accordd 
de trfcs-longs d^lais, & qu’ils n’avoient 
d£pof6 qu’apr&s trente-deux ans ; qu’au 
refte, il n’&oit niaffez habile, ni aflez 
favant pour fe charger feul de cette en- 
treprife; non pas qu’il ne fuc dans la tk- 
folution de faire tout ce qui d^pendroic 
de lui pour la dgfenfe de fon ordre , 
dont il avoit re9U tant de biens & tanc 
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d’honneurs, qu’il feroit le plus ldche, le 
plus indigne & le plus mdprifable des 
hommes, s’il tie remplifloit pas, dans 
une telle occafion , un devoir fi eflentiel. 

11 ajouta, en appuyant fur les difficul- 
ty de cette ddfenfe, qu’rl n’dtoit point 
en 6 tat de l’entreprendre , dtant adtuel- 
lement dans les fers du pape & du roi, 
& fans aucun argent pour ies frais inevi- 
tables qu’il conviendroit de faire ; qu’il 
detnandoit done qu’on lui fournit les 
fonmies ndeeflaires ; qu’on lui permit de 
prendre un confeil , & qu’il fe faifoie 
fort de juftifier l’ordre & de faire con- 
noitre la faufletd des crimes dont on 
l’accufoit; qu’il ne la prouveroit pas feu- 
lemencpar le tdmoignage des. chevaliers , 
mais encore par la declaration de tous 
le£ rois & de tous les princes dans les 
dtats defquels l’ordre avoit des biens; 
temoins d’autant moins fufpefts, que les 
commandeurs avoient fouvent did com- 
mis avec eux pour les internes de leurs 
fiefs, & que ces princes n’dtoient pas 
trop favorablement difpofds pour eux. 

P iij 


1309. 


Digitized by Google 



174 Hifloire de 1' abolition 
. L’archev£que de Narbonne repliqna, 
1 3°9- que c’£toit k lui k r6fl^chir ftrieufement 
d u Re prX e fur ce qu’il vouloit faire, n’ayant avec 
^Dupuh. ^ U ‘ P our tout a ^ e qu’un frere fervant; 
qu’on pourroit bien lui accorder quelque 
dglai , mais qu’il £toit oblige de lui faire 
favoir, qu’en matiere de foi, il fallolt 
parler feul , qu’on n’accordoit ni confeil, 
iii avocat ; qu’il y pensfo done attentive- 
ment, & fur-toatk ce qu’il avoit d^pofd 
lui-m6me contre l’ordre dans fon inter- 1 
rogatoire. Enfuice il fit lire fa cotnmif- 
fion & celle de fes collegues, dans Ia- 
quelle 6toient d^taill^es tous les infamies 
dont on chargeoit les Templiers. 
on fit au On lut en raSme terns au grand-mat- 
frel'prt tre la depofition qu’il avoit fiute k Paris 
fkfon. ddpo ' devant l’inquifiteur , & renouveltee k 
Dupuis. chi non devant les trois cardinaux. Lorf- 
qu’il l’entendit, & qu’on lui faifoit de- 
clarer qu’il avoit rente Jefus-Chrifl , & 
crache fur la croix ; qu’il oult toutes les 
horreurs qu’on itnputoit k tous les che- 
valiers, il temoigna la plus grande fur- 
prife, & dans fon etonnement il fit deux 
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fois le figne de la croix, & dit avec un 
ton fier & plein ^’indignation, que fi I 3 ° 9 * 
c 6toit d autre que des deputes du pape , & r^ponfe 
conftinfts en de fi grandes dignifts qui 
euflent oft faire 6crire une pareille dlpo- 
fition , il fauroic bien ce qu’il auroic k y 
r6pondre. 

La furprife du grandmaitre, horatne 
droit & d’un caraftere vrai, jetta une 
grande fufpicion fur la r6alit6 de l’inter- 
rogatoire de Paris, & fur tout ce qui 
s’Stoit fait k Chinon. Comrae il ne favoit 
ni lire ni 6crire, d^faut commun dans ce 
Cede prefqu’k tous les gens de quality , 
fur-tout aux militaires , cela pouvoic 
faire penfer que fe greffier qui avoit 
£crit les d^pofi cions, les avoit compoftes 
telles qu’on les lui avoit fuggSrdes d’ail- 
kurs. Car enfin de quel front ce fei- 
gneur pouvoit-il nier des faits avouds 
deux fois, & pour Iefquels il avoit fubi 
une prifon de deux ans? Pouvoit-il nft- 
me ignorer les crimes dont on chargeoic 
tout l’ordre, & en £tre fi 4 tomft? 11 y 
a ft quelque chofe d’inexplicable, & qui 

P iv 
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ne fat pourcant pas relev£ par les com- 

J 3°9* miflaires. Effray6s du ton dont le grand - 
xnaitre avoir parte, & s’imaginant tndme 
qu’il les avoir d6ftes, ils lui dirent qu’ils 
ntetoient pas gens k recevoir un gage de 
bataille. 

Le grand-maitre repliqua que ce nte- 
toit pas-lh le fens de fes paroles; & lea 
rendant encore plus ameres , il ajouta , 
qu’il avoit voulu dire qu’h regard de 
ceux qui pouvoient Stre capables d’un 1 
tel crime, c’eft-k-dire, de fuppofer une 
telle d£pofition , il feroit bon que parmi 
les chr^tiens la coutume des Sarrazins & 
des Tartares fat £tablie , qui eft que 
pour de ft grands fc£lerats , on leur 
coupe d’abord la t£te , & on leur ouvre 
le ventre. 

Repiiqne Les commiflaires appliquant cette rS- 
faires. ponfe au fupplice qu’auroient nterite les 
Osyas, chevaliers coupables , r£pondirenc que 
lteglife qui abhorre le fang, fe conten- 
toit de prononcer fur l’h£r4Ge, & livrofc 
enfuite les opinidtres au bras teculier. 

Revenant a la d&enfe de l’ordre, le 
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grand-maitre demanda qu’il lui fftt per- - 

mis d’en confdrer avec le chevalier de I 3 ° 9 * 
Placian , fon ami. On le fit venir , & 
tous deux fe retirerent a l’dcart, pour 
parler fans dtre entendus. Le grand : mai* 
tre dir au chevalier la rdfolution oft il 
etoit d’entreprendre la ddfenfe de l’or- 
dre. Placian lui en remontra la difficul- 
*6, & les circonftances oh ils fe trou- 
voient, l’exhorrant h ne rien faire ldgd- 
Tement, k ne pas s’attirer le bldme d’un 
mauvais fucces , enfin It ne pas fe perdre 
luimeme inutilement. 

Sur la remontrance de Placian , le 
grand-maitre revint joindre les commit 
iaires, & leur demanda un ddlai pour 
deliberer ; on Jui accorda jufqu’au ven- 
dredi 28. 

Le 27 , on fit une proclamation pouf 
inyiter les chevaliers h fe prdfenter pouf 
ddfendre I’ordre. Comme ils n’avoient 
pas encore pris leurs mefures, aucun ne 
comparur. 

Le vendredi , on ramena le grand- mat- Le grand- 
tre, qui d£clara qu’il ne vouloit point fe mandeadtre 
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—■ charger de d£fendre l’ordre. II ajouta, 
I 3 ° 9 * qu’ayant appris que le pape s’6toit r6- 
pap e mt *“ ferv6 la connoiflance du jugement de lui 
Dupuis, grand-maitre & des principaux de l’or- 
dre , il demandoit k dtre conduic incef- 
famment devanc Sa Sainted , h qui il di- 
roic tout ce qui conviendroit pour le juf- 
tifier, & pour rendre k Jefus-Cbrijl 
Thonneur qui lui dtoit di!)t. 

S’6tant alors cCt , les commiflaires lui 
demanderent , s’il n’avoit plus rien Ik 
dire , & qu’it leur 6gard ils 6toient char- 
ges de faire les informations contre 1’or- 
dre. Le grand-maitre r£pondit qu’il ne 
vouloit plus rien dire. Mais fur cette in- 
formation il ne put s’empecher de faire 
un court 61 oge de fon ordre. 

11 park en II dit done, que fa confcience l’obli- 

(vdre. de geoic & leur repr£fenter, qu’il ne con- 
Dupuu. noifloit aucun ordre religieux oil le culte 
qu’on doit rendre & Dieu , fUt obfervd avec 
plus de dignitd & de d£cence; aucun , 
. il Ton en excepte les cathddrales, oil le 
fervice divin fe fit avec plus de raajeft£, 
oil la charitd s’exer^t plus abondamment. 
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11 ajouta, qu’on y faifoit chaque femaine = 
une aumdne g£n£rale , & s’^tendit fur 1 
le lervice que les chevaliers rendoienc k 
la chrdtientd en la defendant contre les 
infideles avec une valeur & une expe- 
rience dans l’art militaire, qui leur avoit 
procure tant de viftoires. 11 rappella la 
fameufe journee de la MalToure , oil p^ric 
le comte d’ Artois, frere de S. Louis, pour 
n’avoir pas voulu fuivre les confeils du 
grand-maitre du Temple qui y eut le com- 
mandement de l’avant-garde , & qui y 
fut tud , en faifant des prodiges de bravoure 
& de conduice dignes de rimmortalitd. 

L’archeveque lui repondic qas IGUIcS 
ces aftions dtoient fort louables; mais 
qu’elles etoient inutiles fans la foi, qui 
eft le fondement de la religion catholi- 
que , & qui peut feule les rendre mdri- 
toires. Sur quoi le grand-maitre, qui 
qonvint de ce principe, fit fa profeffion 
de foi , tr£s-conforme k tous les dogmes 
de la religion catholique; aflitfant que 
chaque chevalier en 4toit inftruit , & les 
pradquoic. 
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- ' Pendant cet emretien, le chancelier 

le dtmc - Guillaume de Nogaret, principal miiiif- 
lierfurvient tre du roi, dtoit furvenu : il s’adrefla au 
j^n! ie iit* e *grand-nja!tre , & lui die aflez brufque- 
Dupuu. ment> q U g tout i’ or( j re des Templiere 
£toit corrompu , & que dans les chroni- 
ques de 1’abbaye de Saint-Denis, il dtoit 
port6 que du terns de Saladin, foudan 
d’Egypte, le grand-maicre de cet ordre 
& les principaux commandeurs lui rem 
doient hommage; que le foudan con- 
noiHoit fi bien la corruption de l’ordre, 
qu’ayant appris une grande calamitd fur- 
venue & l’ordre du Temple, il .avoit dit 
hautement qu’elle lui dtoit arrivde en 
punition de leurs crimes , tous les che- 
valiers ayant viol6 leur loi, & renoned 
leur foi , dtant tous fodomiftes. 

Le grand-maftre parut tr£s-6tonnd de 
ces reproches, & rdpondit mode dement, 
que ces circonftances odieufes ji’dtoient 
jamais venues & fa connoifiance ; qu’k 
la v6rit6 il avoit bien out dire que fous 
le grand- maitre de Beljoyeufe , il y avoit 
eu quelque alliance efitre I’ordre & le 
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foudan , de laquelle plufieurs chevaliers ==== 
avoienc dtd fcandalifds; mais que leur I 3°9 m 
murmure avoit cefld, en apprenant qh’il 
y avoir plufieurs places enclaves dans 
les dtats de ce prince , ou fur les fron- 
tieres, & que ces places auroient dt 6 
perdues faute de les pouvoir ddfendre; 
ce qui avoic rendu le traitd avec ce 
prince infidele d’une ndceffitd indifpen- 
fable. Lk finit la converfation ; & le 
grand-maitre en fe retirant, pria les com- 
miflaires de lui obtenir la permiflion 
d’entendre la tnefie dans fa chapelle, & 
d*y faire cdldbrer le fervice divin. Ils j 

louerent fa pidtd, & promirent de s’in- 
tdrefier pour lui faire accorder cette grace. 

Ce ne fut Ik que le prelude de la dd- Arrive des 
fenfe de l’ordre. On vouloit fans doute pourt’infor- 
favoir les fentimens & la difpofition du p 0 nr°ia dd- 
grand-maitre , fur-tout parce qu’il avoit ^" redel ’ os - 
rdvoqud fa premiere ddpofition. Ses rd- Dupuis. 
ponfes firent aflez connoitre qu'il pen- 
- foit qu’on l’avoit fuppofde; mais le con- 
traire parut dans la fuite. 

Cependant on continuoit d’informer 
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: dans les conciles de Paris & de Reims , 
I 3°9* & les commiflaires nomm6s pour dcou- 
ter les chevaliers qui devoient ddfendre 
l’ordre , Stoient auffi charges de les in- 
terroger. On les amenoit de routes les 
provinces du royaume oil ils avoient 
arrets , & done plufieurs n’avoient pas 
encore interrogds : il fallut beaucoup 
de terns pour les conduire k Paris. En 
les joignant avec ceux que le pape avoir 
entendus k Poitiers, ils faifoient le nom- 
bre de deux cents-trente-un ; outre cela, 
on faifoit encore venir des t6moins 6tran- 
- gers qui n’&oient point de l’ordre. C 6- 
toit done une longue procedure. Aufli 
les commiflaires y employerent-ils de- 
puis le mois de feptembre J 3 ° 9 > 1°^" 
qu’enjuin 1310. 

AffembWe Lorfqu’ils.furent tous arrives, les com- 
STnfe Ia d e dfr miflaires s’informerent qui 6toient ceux 
lot Dup U is. q ui vouloient fe charger de ddfendre 
1’ordre. II s’en trouva foixante-dix-huit, 
dont aucun n’dtoit des cent-quarante de 
l’interrogatoire de Paris. Ce n’eft pas 
que plufieurs de ces derniers n’euilent 
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r£voqul Ieurs d£pofitions ; mais effrayls ■■ 

des menaces da feu, & trop incertains I 3 ° 9 * 
de leur fort , ils ne fe mirent point au 
sombre des dgfenfeurs. 

II eft apparent que ces foixante-dix- 
huit n’avoient point 6t£ charges des cri- 
mes imputes k l’ordre , & par confiS- 
quent qu’ils ne l’avoient point charge, 
puifqu’ils venoient pour dtre interrog^s 
& pour le d£fendre. Aprfcs qu’on eut 
pris leurs noms, on les conduifit devant 
les commiflaires le 14 mars 1309 avanc 
Piques, dans le pr£au de l’^vcch£, parce 
que leur nombre auroit fait trop de confu- 
fion & d’embarras dans la falle £pifcopale. 

On juge toujours k propos de donner Non , s des 
les noms de ces chevaliers pour faire * h f valie f« 

a , . r q ui vculent 

connoitre leurs maifons, qui £toient alors ^fcndre 
des premieres de France, & dont fans 
doute il y en a beaucoup encore qui 
fubfiftent. Ces champions de l’ordre ne 
leur font point de d&honneur, puifqu’ils 
ne furent pas fl&ris comme tous ceux 
qui , ou criminels ou foibles , avoient 
fait rant d’aveux honteux. Les voici : 
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— ■ ■■ . H y avoit & Ieur tdte huit prdtres de 
I 3 6 9 * l’ordre, Pierre de Boulogne, Pierre de 
Latignac, Thomas de Martigny, Jean 
Bras-de-Fer, Robert de Treploy , 
Etienne Paeon , Pierre de Treillet & 
Pierre de Burie. 

Les chevaliers 6toient, Humbert de 
Saint-Pierre , Robert de Monboin , Pierre 
de Blois, Pierre de Suiref, Gilles de 
Chevra, Chriftian de Bizi, Guillaume de 
Latignac , Jean de Clype, Girard de So- 
mons, Jean de Chambert, Jean de Lor- 
iy , Radulfe de Belilglin , Guillaume de 
Marent , Martillat de Floet , Thomas 
d’Euval, Thibaud de Ploniore, Ponce 
de Buric, Jean Genefte, Albert de Jan- 
ville, Guillaume de la Fon , Richard L6- 
charen, Gaulfin de Bruge, Jean Dorbis, 
Gui de Boleville, Girard de Moneville, 
Hugues de Chaminan , Durand de Vin- 
cy, Pierre de Cheru, Pierre de Saint- 
Crelle, Matthieu de Cleffi, Pierre de 
Boncale, Simon de Rheims, Thomas de 
Carnes, Gilles de Fontaincourt, Guil- 
laume de Veigne, Jean de Noviomi , 

Henri 
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Henri de Prdcigny, Radulfe de Pont, a==== 
Guillaume de Brivis, Guillaume Diji, 13 °^ 
Philippe de Villefouterre, Pons de Bon- 
cure, Jean de Verjus, Aimd de Narbon- 
ne , Fierce de Jaux , Pierre de Gifli , 

Guillaume Ardone , Thomas Quintin, 

Etienne de Pruirre, Jean de Furne , Go- 
bert de Male, Sicard Albert, Arnulfe 
de Portel, Pierre de Chataigner , Jean 
de Tournon , Gui Botel , Jean de Serinr 
court, Pierre de Sacelle, Pierre de Pi- 
cart, Jean de Corville, Thomas de Le- 
gnonville, Jean de la Voire , Jean de 
Pont d’Evegud, Raimond de Larchant, 

Thibaut de Bafimont , Radulfe de Sens , 

Nicolas de Tercy,& jean de Monroyal-, 
furnommd Reftifl 

Avant d’ecre entendus ils furent inter- 
rogds par leurs commillaires , & leurs reur$-gfo<- 
ddpofitions dcrites par quatre notaires Dupuis - 
royaux , Hugues Nicolai , Guillaume 
Radulfe , Jean Arnize & Florimont 
Dondddei. On leur propofa enfuite de 
nommer d‘es procureurs pour ddfendw 
l’ordre, 6tant en tFop' grand nombre 
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. pour qu'on pvtc les entendre fucceflive- 

*3 °9’ menc. 11s r^pondirent par un dlputg , 
qu’ils ne pouvoient faire cette nomina- 
tion que dans un chapitre glnlral 6c du 
confentetnent du grand-maitre leur chef; 
que d’ailleurs ils vouloient tous en gdn6* 
ral & chacun en particulier, dSfendre 
l'ordre , & pour cet effet $tre conduits au 
concile & y parler devant le pape & les 
peres du concile. 

Le prdfident repliqua , que le concile 
n’dtoit pas prdt de s’aflejnbler ; qu’alors 
il donneroic les ordres qu'il jugeroit & 
propos pour ce qui les concemoit ; que 
cependant le pape & le roi avoienc con- 
fenti qu'ils fu0ent adtnis k d£fendre i’or- 
dre; qu’ils devoient profiter de cette per- 
miffion ; que tout ce qu’ils expoferoient 
feroit fid&etnent dcrit, 6c remis au pape, 
6c que faute d’obdir k ces ordres, ils ne 
feroieot peut-dtre plus re^us k dire leurs 
raifons. 

Cette menace les d&ermina ; ils nonj- 
merent Pierre de Boulogne 6c Reynal 
de Prines , pr&tres ; les coptnandeurs 
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Guillaume de Chambonet de Bertro , — 

Bertrand de Lartige , & Guillaume Fox, l 3°9* 
& quaere chevaliers, J. de Montroyal, 

Matthieu des Eflars, Jean de Saint-Ldo- 
nard & Guillaume de Guirifac ; mais ce 
fut Boulogne qui fuc charge de porter 
la parole, apr&s s’dtre concert^ avec lea 
autres. 

La premiere fiance pour la ddfenfe Premiere 

• • ipntirA 

de l’ordre fe tint le 7 d’avril avant PS- Dupes. 
ques, dans la falle dpifcopale. Les com- 
miflaires s’y dtant rendus, on amena lea 
Six procureurs de l’ordre. 

Boulogne commenfa Ton difeours ett 
proteftant, que toutes les raifons qu’it 
alloit expofer ne prdjudicieroient en rien 
au droit que l’ordre avoit de ne com- 
parottre qu’au concile gdndral en prd- 
fence du pape leur premier fupdrieur; 
que c’dtoit devant lui , devanc cette af- 
femblde cdlebre qu’il prdtendoit jnftifier 
Fordre, & prouver ddmonftrativement 
que (a foi, fa conduite, fa reputation 
dtoient entiere? , & que les procureurs 
le pouveroient par des a dies & des titres 

Q u 
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inconteftables ; qu’au rede c’dtoic un 
pr&lable qu’on ne pouvoit refufer fans 
injuftice h tous les chevaliers, de leur 
rendre la liberty & l’ufage de leurs biens 
poor alter au concile, afin qu’ils y pa* 
ruflent dans un dtat & dans la ddcence 
qui convenoic k leur naifiance & h leur 
rang, & afin qu’ils fe puflent fervir de 
leur propre bien , & pour leur fub finan- 
ce , & pour les frais rant de leur voyage 
que de la ddpenfe nSceflaire pour faire 
venir & recouvrer tous les titres , toute| 
les pieces & tous les tdmoins qui de- 
voient fervir & leur jufiification. II dit 
enfuite qu’au nom de tout l’ordre , il 
■d£favouoit & ddclaroit nul tout ce qu’on 
avoir all6gu6 & fon ddfavantage : 

Que c’^toit une chofe horrible , in fa- 
me, abominable, que tout ce qu’on lui 
imputoit: 

Que tous les articles fur lefquels on 
avoit- interrogd les chevaliers , dtoient 
honteux, faux, calomnieux, d£teftables, 
incroyables & mdme ridicules ; qu’il 
dtpit inconcevable qu ? on efit pu y don* 
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ner quelque cr£ance ; qu’ils 4toient rad- 
me aufli impies que contre route vrai* 1 3°?‘ 
femblance; qu’auffi n’avoient-ils 6c6 ima* 
ginds & inventus que par leurs ennemis 
mortels , par des apoftats chaffes de l’or* 
dre pour leurs crimes, par des fcdldrats 
pires que des hdrdtiques & des infideles, 

& qui n’avoient eu en vue pour dviter 
uu chdtiment radritd^ que de ddcrier & 
de perdre un ordre pur, faint, religieux, 
fans tache, & par- Ik de femer la difcorde 
^dans l’Eglife de Jefus-Cbrip : 

• Qu’il convenoit que tant de ddpoil- 
tions & tant d’aveux, fa its par les che- 
valiers dans les interrogatoires de Paris 
& de plufieurs villes, formoient un fd- 
cheux prdjugd contre I’ordre ; mais qu’il 
ne falloit pas fe laifler furprendre par ces 
apparences trompeUfes; qu’il falloit exa- 
miner & approfondir comment s’dtoient 
faites ces ddpofitions ; qu’elles dtoient 
routes fauffes & arrachdes par violence, 

6 tant de notoridtd publique que les che- 
valiers avoient cddd h la force des tour- 
mens ; qo’il ne falloit done pas les bid- 
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— — mer , ni leur trop imputer ces aveux 
l 3°9- honteux faits dans la rigueor d’une quef- 
tion cruelle ; qu’&i la vlritl il y en avoit 
un grand nombre qui n'y avoient pas et6 
appliquls, mais qu’ils n’en Itoient pas 
moms excufables , parce que la pear en 
eux avoir produit le mime effet que la 
rlalicl du fupplice dans les autres , fup- 
plice auquel ils n’avoient pas voulu s’ex- 
pofer, en les voyant rompus, difloquls 
& dans un Itat pitoyable; qu’k la vlritl, 
ils avoient tous donnl en cette occafion 
des marques d’une foiblefle & d’une 
chetd indigne de leur condition , puif- 
qu’iis devoient prlflrer un glorieux mar- 
tyre h l’borreur de trahir la vlritd; mais 
que fe trouvant peu de ces ames nobles 
& glnlreufes, capables de faire le facri- 
iice de leur vie , k puGIlanimitd de ces 
chevaliers dans les fers & craignaot la 
more , ne donnoit aucune force & des 
dlpofitions kites dans ces circonflances \ 
Qu’il n’ignoroit pas qu’il y avoit plu- 
fieurs chevaliers qui avoient avoul des 
faits horribles fans avoir efluyl la quef- 
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tion , ni en avoir 616 menaces ; mais - ■ ■ — - 
qu’il n’&oit pas moins certain, & que J 3 0 9 ‘ 
la preuve en £toit facile, que c'ltoienc 
des hommes fans ame qui s’dtoient ren- 
dus k la fedu&ion , qui avoient re5u de 
1 ’or & de l’argent , k qui Ton avoir fait 
de magnifiques promefles, & defquels 
on ne devoir point confid£rer les d£po- 
fitions, qui dtoient nulles de plein droit; 
qu’il y avoir eu des coeurs nobles & in- 
trudes, qui avoient eu le courage de 
foutenir l’innocence de l’ordre, & que 
ftppis les informations, un grand nom- 
bre de chevaliers avoient r^voqud leurs 
dlpofitions , en s’expofant k tout le dan- 
ger de ce d^faveu , qui 6tant fait libre- 
ment & avec un tel pdril , les annulloit 
inconteftablement. II infifta fur le carac- 
tere des apoftats d£nonciateurs , le md- 
pris & i’horreur de la nation; il de- 
mands qu’ils fuflent arrStds pour dtre in- 
terrogSs dans les formes , confronts aux 
chevaliers qui n’auroient pas de peine k 
les confondre & k an^aptir jeur indigne 
accufation. 
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— ■ Boulogne Iut enfuite un raanifefte qui 

ay oic £c£ dreflK pour la dlfenfe de l’or- 
de l’ordre. dre ; ll contenoit a peu pres les memes 
Dufuu ' chofes que fa harangue. Mais comme il 
y a quelques differences , il eft k propos 
de le rapporter. Il le r£cita avec un feu 
& une onftion qui marquoient autant fa 
douleur que la perfuafion oh il !toit de 
l’innocence des chevaliers. Ce manifefle 
remontroit, qu'on attaquoic un ordre 
faint, dont la charit! & l’amour frater- 
nel Itoient le fondement : que dans f<jji 
etabliflement , il n’avoit eu pour objec 
que de fecourir au prix du fang des 
chevaliers, les chr£tiens contre les infi- 
deles , fur-tout dans la terre-fainte : que 
' l’ordre s’£toit mis fous la proteftion de 
la fainte Vierge , & qu’il avoit !t! con- 
firm! par les fouverains-pontifes qui , en 
con fid! radon de fes fervices, lui avoienc 
accord! de grands privileges : que par 
la grace de Jefus-CbrtJi , & par le fe- 
?ours de cette divine patrone, mere de 
la puret!, cet ordre s’!toit conferv! fans 
tache dans l’obfervadon des trois voeux 

de 
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de pauvrettS , de chaftet^ & d’ob&flance , = 
auxquels ils avoienc ajout6iin quatrieme, 
d’expofer leur vie & de la perdre s’il le 
falloit , en combattant contre les Sarrazins. 

On y prouvoit enfuite l’indignit‘6 des 
d6nonciateurs , la nullitd des d^pofitions 
extorqu£es par violence ou pat reduc- 
tion, la rdvotatidh des aveux de la plu- 
part des t£moins, exemple qui auroic 
fuivi par tous les chevaliers, s’ils 
n’euflent 6t6 retenus par les menaces 
% qu’on leur avoit faites d’etre bruits tout 
vifs. On y foutenoit que le roi d’abord , 
& le pape enfuite avoient 6t6 furpris & 
tromp£s. On y deraandoit que tous les 
chevaliers fuflent r^concilids a l’Eglife 
& remis en libert6 & dans la jouiflance 
de leurs biens , pour fe pr£femer devant 
le pape , de qui feul ils d^pendoient, & 
qu’en plein concile ils puflent dtre inter- 
rog£s juridiquement & juges dans les 
formes.: Boulogne pr&enta ce manifefte 
aux commiflaires qui le re?urent gra- 
cieufement , & promirent de le faire paf- 
fer au fouVerain-pontife. 

K 
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i ' I. Alors. le chevalier de Monroyal pric 
I 3°9* la parole, & fit on difcours milicaire, 
chevalier de oh il s’anima beaucoup , & dit qu’il dtoic 
honteux qu’on eut ofd imputer k un or- 
dre religieux , tant de crimes infames; 
qu’on eftt forcd, par des tourmens les 
chevaliers d’en convenir; que la vdritd 
fe ddcouvriroit devant le pape , leur feul 
juge naturel ; qu’aucun d’entr’eux ne 
pouvoic fe fouftraire k fa jurifdi&ion ; 
que le grand-maitre lui-mdme n’en pou- 
voit difpenfer; qu’il falloit qu’il s’y fou-, 
mic comme les autres , & qu’il alldc Iui 
rendre compte de fa ddpoficion , s’il 
avoit 6t6 aflez liche pour en faire une 
faufle. II appuya fur la faintetd & la rd- 
gularitd de l’ordre, foutint que tous les 
prdtres y faifoienc la confdcration du 
corps & du fang de Jefus-Cbri/i , fui- 
vant le rit de TEglife catholique, rap- 
porta l’exetnple du chevalier de Sens , 
quipar fcrupule dtant forti de l’ordre 
pour en embrafler un plus fdvere,,y 
dtoit rentrd, en reconnoiflant qu’il ne 
pouvoit fe fauver que dans le premier. 
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Enfin il fe r£cria fur le ridicule de l’ac- 11 " 
cufacion qu’on faifoit contr’eux de nier l a° 9 ' 
& de renoncer Jefus-ChriJl , & donna 
pour preuve de cette faufletd , l’aventure 
de quatre-vingcs chevaliers qui, dans la 
derniere guerre conrre ies infideles , 
avoient 6t£ fairs prifonniers par le fou- 
dan; il leur offrit , ajouta-t-il, la vie , 
la liberty & les plus grands bonneurs- 
s'ils voulotent fe faire Mabomitans. 1 is 
le refuferent avec indignation , & fouf- 
frirent tom le martyre. Si a leur re- 
ception, ils avoient renonce Jesvs- 
C 11 m st, que leur efit-il cofitf de le 
renoncer encore ? auroient-tls it 6 ajfez 
fous pour pfrir miferablement lorfque 
deja coup able s de ce crime , ils pou- 
voient , en le continuant , vivre dam 
les plaifirs & dans les dignitfs qu'on 
leur offroit ? 

Aucun des autres procureurs ne s’d- R<Sponfe 
tarn pri fentd pour parler , 1’archevSque t *he? mnu{ 
de Narbonne , aprfcs avoir concert^ avec Q u p uu - 
fes collegues, r^pondit que les procu- 
reurs avoient dans leurs difcours avancl 

R ij 
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• deux chofes infoutenables; la premiere, 
I 3 ° 9 ‘ qu’avam les procedures contre l’ordre, 
il <koic intaft , puifque le concraire etoit 
etabli par la bulle meme du pape, ou 
le fouverain-pontife alieguoit la diffama- 
tion de l’ordre parvenue mime jufqu’k 
lui. La feconde , que le pape avoir feul 
droic de connoitre des -imputations faites 
a I’ordre ; qu’en fuppofant le droit de 
Sa Saintetd , elle avoit pu le tranfmettre 
a fes ddieguds , & qu’ils avoient tous 
fes pouvoirs ; mais qu’inddpendamment 
de fon autorite, s’agiflant d’herefie & 
de crimes contre la foi , la connoiflance 
en appartenoit de plein droit aux or- 
dinaires. . 

Quant' k la demande qu’ils faifoieac 
d’etre remis en liberte & dans la poflef- 
fion de leurs biens , que ce n’etoit point 
aux commiflaires qu’ils devoient s’adref- 
fer, que ce n’etoit point eux qui les 
avoient fait arreter, ni qui avoient fait 
faifir leurs biens , que tout etoit entre les 
mains & dans la difpofition du pape, 
qui avoit commis a cette regie le cardi- 
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nal de Prenefte, k qui Us pouvoient avoir 

1309. 

recours: 0 

Qu’k leur Igard , leur unique fonc- 
tion avoir It! de leS entendre juridique- 
ment , de les interroger tant eux que les 
aucres chevaliers, & d’inferer fidlleraent 
dans leurs proces-verbaux touces les r6- 
ponfes & les raifons des chevaliers. 

Ainfi finit la premiere conference pour 
la dlfenfe de Pordre. Les Templiers fu- 
rent reconduics dans leurs priions, ou 
Boulogne avec fes confreres prepare un 
nouveau manifefte, pour fortifier ce qu’il 
avoit die , & y ajoucer de nouveaux 
moyens. 

Cependant les informations conti- de *^j ; ° n " 
nuoient au concile de Reims" aufli-bien Zty«<v. * 
, qu’k Paris. Les commifiaires s’y raflem- 
blerent dans la falle Ipifcopale le 1 1 d’a- 
vril, qui Icoit la veille de Pdques-fleuri, 

& y firent venir Boulogne & les autres 
procureurs de 1’ordre , pour Itre prlfens 
au ferment que devoient pricer les t6- 
moins intimls. II y en avoit de deux 
forces, des chevaliers & des Itrangers, 

R iij 
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Ceux-ci pr&endoienc avoir conooiflance 
des ddfordres de l’ordre , & leur tdmoi- 
gnage devoir avoir plus de force , puif- 
qu’ils n’dcoient pas parties. Les premiers 
avoient 6ci amends par le pr£vdt de 
Poitiers & par Jean de Janville , dtablis 
k leur garde. Ii leur 6toit permis de dd- 
pofer k charge & k ddcharge ; roais il 
paroit qu’on n’ignoroit pas qu’ils vou- 
loient charger l’ordre. Ils dcoietu dix- 
neuf, done nous ne nous laflfons pas de 
rapporter les noras, inconntw k pr£fent, 
mais qui peuvent fublifter dans tear 
femille. 

11 y avoir Jean de Seminiac, da dio 
cefe de Sens, & Jean de Falege, tous 
deux pretres de 1’ordre, & qui: paturent 
en habit feculier , figne qu’ils vouloient 
r£pr©uver l’ordte. De mdme Jean de Ja- 
yeni & Jean de Chevrecoeur , du diocefe 
de Beauvais, portant l’habit & le man- 
teau de l’ordre, Jean de Taillefer, Hu- 
gues de Bury, du diocefe de Langres, 
Geofroi Thanton, du diocefe de Tours, 
& Jean Langlois, du diocefe de Lou* 
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dun. Ces quatre derniers avoient -la . r 
barbe faite comme la portoient ies che- 
valiers; ite en avoient au.ffi l’habit , & 
tenoienc fur leurs bras ies menteaux de 
l’ordre qu’ils jetterent aux pieds descom- 
miflaires , diftmc qu’ils ne vouloient plus 
les porter. Les commiflaires les oblige- 
reiit de les reprendre , en leur remon- 
trant que ce tfStoit pas devant eux qu’ils 
devoieht quitter leurs manteaux , mais 
que 1 , qtiand ils feroient hors de leur prS- 
fence, ils en pourroient faire ce qu’il 
leur plairoir. 

Vinrerit Snfuite les ; chevaliers Jean de 
Bolere, du diocefe de Sens, Jean de 
Catolon , Arnoul de Mi may , Robert de 
Layrae , Jean de Valtrebiran , tous trois 
du diocefe de Langres, Henri de Lan- 
des, du diocefe de Laon, Gaultier de 
Belne, du diocefe d’Autun , Jean d'E- 
neze, du diocefe de Beauvais, Guillau- 
me de Saint • Suplet , du diocefe de 
Meaux, Pierre de Manton & Girard de 
Paflage, du diocefe de Paris. Ils avoient 
tous la barbfe i la Tetftpliere, except^ 

R iv 
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• Paflage ; mais Us n’avoient point le raan- 
teau de I’ordre* . - f : 

Outre ces. chevaliers il fe prdfenta 
quatre ternojns Strangers affignds pour 
ddpofer, Radulfe de Prele, jurifconfulce 
de Loudon, Guicbar de Moezac; & Jean 
de Vadege, officiers militaires, & Nico- 
las Simon , Scuyer. . 

Ils furent tous entendus, & quoique 
nous n’ayons pas leurs ddpofidons , on 
ne peut doater qu’elles no fuflent au dd- 
favantage de i’ordre , fi l’on en excepte 
celle de de Prdle, laquelle .ne condent 
qu’un oui-dire cpncernanc d$s ftatuts fe- 
crets & fans dqjite criminels, r que lui 
avoir annoncds le 'chevalier Gervais de 
Beauvais, il y avoir environ ciriq ans, 
mais qtii n’dtant point ddtaillds, ne pou- 
voient porter un grand prejudice aux 
Templiers.. , . 

Il y avoir aflez d’autres tdmoins qui 
leur nuifoient. Un grand norabre de ceux 
que les comraiflaires entendirent, fedd- 
clarerent coupables. Ils difoient avoir 
comparu aux compiles de Paris & de 
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Reims, y. avoir 6t6 r^concili^s k 1’Egli- . ■ 

fe , y avoi r quind volontairement le man- 1 3°9 4 
teau de l’ordre,& s’etrefaitrafer comme 
n’dtant plus Templiers. Les defenfeurs 
de l’ordre prdcendoient que cela ne lui 
faifoit aucun nouveau tort, & que ce 
n'&oic qu’une fuite de la premiere ddpo- 
fition dq.ces chevaliers, que la rigueur 
des tourmens leur avoit d’abord arra- 
chde, & que la crainte d’gtre punis leur 
faifoit confirmer. 

. L’uiforraaiion dura jufqu’aprds P4- ■■ ■ 

ques : ; ;alors on reprit les conferences I 3 :o * 
pour -la ddfenfe de. l’ordre. La fecopde con^enct 
confidence fe ti«,Ie 14 de mai, dans le ^"eicrot. 
rodme lieu & devant les m£mes commrf- ite ^ ufu; ^ 
faires. Boulogne & les autres procureurs 
s’y rendirent. Ils apporterent un fecond 
raanifefte ouils exppfoient k peu pr£s les 
m£mes raifons , mgis d’une maniere plus 
dtendue. Boulogne en fit la ledture , it 
contenoit : 

1 Qu’il n’y avoit jamais eu d’exem- 
ple d’une pareille procedure, faite avec 
taut de precipitation, dans une afiaire de 
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cette importance & centre un ordre fi 
refpe&able & fi renomtid; 1 

a°. Qu’on n’avoic gardd dans cette 
procedure aucunes des forroalitds pref- 
crites par les loix; qu’il n’y avoir eo 
nr ordre , ni exa&icude ; 

3°. Que la haine, la fareur, l’injuf- 
tice & la violence y avoieik feules 
prdfidd; 

4- 0 . Que fins p reaves, fins informa- 
tions, on avoit commence par faire arrl- 
ter dans un mdme jour tons les cheva- 
liers, & qa’on les avoit conduits dans 
des prifons obfeures , les declarant cdo- 
pables avant m£me qu’ite fuflent accufis | 
ni intetrog'Ss ; 

5°. Qu’en m£me terns on avok faHi 
tons leurs meubles & tous lews biens, 
en violant la loi qoi defend de s’en em- 
parer, lorfqu’on dent l’accufc dans les 
prifons * 

6°. Que dans l’audition des tdmoins, 
on ne leur avoit pas laiflfS la liberty ; 
mais que pour leur faire avouer ce qui 
ednvenoit & la rage de lews accufeteurs 
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& au dedein qu’onavoit forrad de perdre . « 

& d’abolir 1’ordre, on avok commence I 3 1 °* 
pat lenr donner la queftion , en leur fei- 
fant fouffirw un fupplice & des tourmens 
fi cruels, que plofieurs en dtoient mOrts, 
dont le fang crioit encore vengeance; 
que d'autres en Stoient redds brites & 
difloquds ; 

7 0 . Qu’il n’efl: pas furprenant que 
pour fe ddrober & des maux fi cruels, le 
plus grand nombre ait confeflS tout ce 
qu’on avoit voulu , tout ce qu'on leur 
pre ferivoit d’avouer ; 

#•*. Qu’on les avoit forces de ddpofer 
des fauffet^s impertinentes & ridicules, 
non-feulemenc contre l’ordre , tnais con- 
©Veux-mdmes , des crimes affreux , fur 
tefquek on n’eft point dcoutd lorfqu’il 
n’y a pas d’autres preuves qui les con- 
firment; 

9 a . Qu’i de femblables ddpofitions 
extorqudes par la violence, on ne doit 
Tvi Von ne peut ajouter aucune foi, puif- 
que tout alors manque au ddpofant; la 
verm qui devroit leur donner la conf- 
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— - ■ ■ , . tance de mourir plutSc que d’avouer des 
I 3 I °* crimes abominables ; le jugement qui 
n’eft plus libre & qui ne leur laiile 
. pas comprendre la confluence de leurs 
aveux ; enfin la m^moire m£me ; qui 
dans le trouble, la crainte & la douleur, 
ne leur laifle pas un fouvenir exaft des 
faits ; , 

io°. Qu’outre la force & la croautd, 
Ton avoir encore employ^ la f^du&ion 
pour arracher d’eux les confeffions; qu’k 
cec eflet , on leur avoir fait voir des let- 
tres du roi qui leur infimioient, qu’en 
vain ils s’efforceroient ded&endre un 
ordre profcrir, & qui les affuroient qu’en 
( avouant les faits done on 1’accufoit, on 
leur donneroic la vie, la liberty & une 
grofle penfion , pour fubfifter hors de 
1’ordre avec honneur & commodity. 

Enfuite par ce manifefle Boulogne 
faifoit plufieurs demandes aux commif- 
faires, qui tendoient routes k la juftifica- 
tion de I’ordre. 

La premiere , que toutes ces ddpofi- 
tions forces & qui ne pouVoient pr6]u* 
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dicier k la fainted ,de l’ordre , foflent^ssss 
ddclardes nulles, fur les proteftations *3^^* 
qu’il faifoit de leur faufletd manifelle. 

La feconde , qu’on lui communiqudt 
l’accufation & les informations, afin de 
les ddtruire par des rdcufations de droir. 

La troifieme, qu’on fdparac les che- 
valiers qui n’ont rien ddpofd contre I’or- 
dre, de ces tdmoins teches, foibles & 
calomniateurs, qui pourroient, en leur 
infpirant leurs terreurs, leur faire par- 
tager leur crainte & leur foiblefle. 

La quatrieme , qu’il fe fit de nouvel- 
les informations juridiques dans le fecret 
convenable , qui f&t gardd jufqu’a ce 
qu’elles foient remifes au pape. 

La cinquieme , que dans ces informa- 
tions on entendit les concierges des pri- 
fons , & ceux qui ont dtd prdfents aux 
dernieres paroles des chevaliers qui y 
font morts des plaies qu’ils avoient re- 
vues k la queftion , de ceux memes qui 
ayant ddpofd conformdment k la volontd 
des commiilaires, & ayant dtd rdconci- 
lids k l’Eglife, font morts de mort na- 
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— — — tureile , pour favoir les declarations 
. 1 3 1 o. qu’onc faites les uns & les autres , & ja- 
ger par- Ik de leurs fenrimens , que per- 
fonne ne d^guife en raourant. 

La fixieme , qu’on admit auffi au nom- 
bre des tdraoins , & qu’on les y contrai- 
gnit mime , les chevaliers qui n’ont rien 
voulu depofer, & dont il y en a un af* 
fez grand nombre, afin qu’ils ne gardent 
plus un iilence criminel ; qu’on les oblige 
de prfiter ferment de dire la v£rit£ , & 
qu’ils depofent librement & naturelle- 
; ment ce qui s’eft pa(K k leur reception 
dans l’ordre & tout ce qui s’y pratique. 

La [eptieme, qu’on fit venir & qu’on 
interrogekt le chevalier de Valincourt, 
Parifien , qu’on peut entendre facile- 
ment , puifqu’il eft k Paris , pour repon- 
dre,-s’il n’eft pas vrai qu’anime d’un 
zele trop ardent, il quitta l’ordre pour 
embrafler celui des Chartreux qu’it 
croyoit plus fevere, & oil il croyoit fe 
pouvoir mieux fauver ; fi ayant reconnu 
qu’il s’etoit trompe, il ne demanda pas 
k rentrer dans 1’ordre ; s’il n’y encra pas, 
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en effec, en fubiflant la penitence qui eft ' 
impof6c aux inconftans. Elle confifte k 
paroitre en plein chapitre affiftd de plu- 
fieurs de fes amis, k fe mettre k genome 
devant le fup^rieur , qui le condatnne k 
manger k terre dans le r^feftoire un an 
& un jour, k jeftner pendant cet efpace 
de terns au pain & k l'eau tous les fame- 
dis , & k venir ebaque ditnanehe qui 
fuivoit le lamedi , k la grand’mefle con- 
ventuelle pour y recevoir la difeipline. 
II ajouta, 

Que Valincourc fubit routes ces con? 
ditions, & que ce ne fut qu’apr^s un 
aufli long ddlai , qu’on le recut de nou- 
veau , & qu’on lui rendit l’habit de l’or- 
dre; il eft encore vivant, s’6cria Bou- 
logne ; qu'on le mande & qu'on Tin* 
terroge; il confirmer a ces fails , &ren- 
dra compte de quelle fagon on fe com- 
port e dans F or dr e , & comment on y vit. 

Quoi! Meffieurs , pourfuivit-il, peut- 
il entrer dans Fefprit de gens de bon 
fens que tant de perfonnes de qualiti 
euffent cboifi un 4tat, &' fuffent en- 
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tries dans un ordre oil fubitement on 
leur fit changer de religion ; ok n' en- 
trant qae pour fe fauver, Us confentif- 
fent nianmoins a fe perdre pour ja- 
mais? Quoi , aucun d'eux n'a rififii ? 
Tous ont per fever 1 ? Its fe font tous li- 
vris (t des crimes abomittdbles : aucun 
n'a riel ami? aucun toe s'efl repent i? 
Pendant deux fiecles le fecret s'efl gar- 
di? Ce font des f aits incroyables , non- 
feulement faux , mais ridicules , imper- 
tinens , abfurdes & qui prouvent viSto-. 
rieufement la fur eur de leurs enne- 
mis , rinjujle & I'odieux projet de di- 
truire un ordre ft refpettable , & enfitt 
qui dimontrent la faujjeti de toutes les 
dipo fit ions des chevaliers , que la. force 
& la crainte ont fiduits jufqu'ct dipo- 
fer des imaginations & des circonf- 
tances ineptes qu'on ne leur demandoit 
pas , croyant par -Id ajfurer leur for- 
tune , <5? fe procurer la favour du prince. 

Les commiflaires ne r£pondirent pas 
un mot & cette foule de raifons, & peuc- 
dcre y euflenc-ils £t£ embarraflSs. Its fe 

con- 
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contemerent de recevoir le manifefte , — 

dpnt ils ordonnerent qu’on fit quatre co- 1 3 l °* 
pies , & renvoyerenc les procurers de 
1 ’ordre dans leurs prifons. 

On les fit revenir le it mai pour fix- TroMeau* 

. , v 11/ conference 

voir s ils n avoient plus nen a alleguer pour la de- 
en faveur de l’ordre. Boulogne pr£fenta dr ^ edelor ~ 
un troifieme manifefte, oil il expofoit , 
que les chevaliers, dont il 6 tok procu- 
wur, avoient' appris que dans le concile 
provincial que Tarchevdque de Sens, te- 
«oit k Paris avec fes fuffragans , il vou* 
loit prouder contr’eux ; ce qui Stoic 
contre toutes fortes de formes & de 
regies , puifque MM les comfciiflaires 
avoient fait & faifoient a&uellement dee 
procedures juridiques contr’eux, & qu’ils 
ne pouvoient pas rSpondre en mSme 
terns devant deux juges v qu’ainfi il ea 
appelloit devant le pape au nom de ces 
chevaliers; que puifqu’on ne vouloit pas 
leur rendre la libertS, nl les remenre en 
pofleifion de leurs biens, ils demandoienc 
que du moins on leur foumit les fonda 
nSceflaires pour Stre conduits fureraenc 
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& dCcemmenc devant Sa Saintetd, afin 
qu’ils y fbutinflent & qu’ils y pourfui- 
viflent leur appel ; que cependaut ils fup- 
plioient les commiflaires die notifier cet 
appel k 1 ’archevSque de Sens , & de l’o- 
bliger k furfeoir aux procedures r puif- 
qu’Ctant dans les fers , ils ne pouvoient 
Ini faire les aftes nCceflaires. 

Les commiflaires ne furent d’abord 
que rdpondre k cette demands, & les 
chevaliers procureurs fe rerirerent fans 
qu'on n’y oppofdt rien : mais l’apresi- 
midi on les fit revenir pour les Scooter 
encore dans leurs dSfenfes; on leur die 
qae c’Stoit poor la demiere fois r & que 
Pierre de Verac, comrais k leur garde , 
Stoit chargS de les remener dans les pri- 
fons de leurs provinces. Alors Boulogne 
renouvella fon appel devant le pape , fit 
routes les proteftations qu’exigeoic la 
fituadon des chevaliers, perfifla k deman- 
der qu’il leur f£it permis devoir un con- 
feit pour pourfuivre leur appel , & qu’on 
leur foumit les foods pour aller devant 
le fouverain»pontife, fous la protection 
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duquel ils> fe rhettotefit , il en Fernanda ■ ■ ■ - 
a£te ce jotff mlme.Les commiflaires rd- l 3 10 * 
pondirent , quits p*aveient aueune au- 
toritd fur TarcbevSque de Sens, ni fur 
le concile de Paris ; que ce concile ne 
fe tenoit que du confetitemenc & par 
Tordrem^tfie do pape, qui 1’avoh auto- 
rife , qu’ainfi c’dtoit aux chevaliersk pren- 
dre d’eux-mdmes les mefures quits ju- 
geroient k propos poor y notifier Tap- 
pel dont its tear donnoient afte de ce 
jour- Ik , en ie faifenc iafdrer dans les 
procedures. 

Ce fut le feiil rdfukae dee trow con- 
ferences, & la feule confolation qu’on 
donna k ces chevaliers , qui : des le len- 
demain furent renvoyds dans lews pre- 
mieres prifons. 1 

Pendant cette procure les deux con- parre*«nt 
cflfes de Paris & de Reims tenoient leurs de j£p£*“* 
fiances & y faifoient des informations 
Conrre les Templiers. Le roi, de fon 
cdtd ,• -toujoutt dans une emiere convic- 
tion des crimes des Templiers , & ne. 
pfcrdant jamais de vue leur abolition y 

S ij 
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■ " i ' avoic conyoquS un parlement i Poo,* 
• I 3 I °* toife, oil il afiiftoit r6guji£rement , & 
ou il recevoit les avis de tout ee qui fe 
paflbit aux deux eooeiles \ il dtoic.ac- 
compagn^ des plus grands feigneurs de 
Ton royaurae, qui tous entrain^s par fa 
volont£ , tie balanqoient pas k s’y con- 
former. 11 6toit loge dans iune abbaye 
voifine. < 

l» diknCc Ce fut oil les commiflaires allerent le 
eSvovi^au trouver, pour lui remettre les infbrqia- 
p°pe. a “ tiqns qu’ils avoient.faites centre je$ ehe- 
DupuU. valiers, & les trois manifeftes pour. lours 
d^fenfes. 11 ne paroit pas qu ? rl y fit 
grande attention. Avant de quitter Pa-* 
ris , ils en avoient d^pofd les minutes 
dans l^glife de Notre- Dame , &. ils ea 
firent porter une expedition au pape par 
Chatard de Penavoir, cbtnoine de Saint- 
Julien j dibcefe de Lijnogbs, & par Pierre 
d’Orieans , licencte hs loix. Ils y joi- 
gnirent des lettres oil ils lui rendoient 
compte de to®* ce quis’^toit pad?.. Ces 
deux envoy^s partirent,le ;5 join > le 
jour m£me que les coin mida ires fe tea- 
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ditent aupr£s da ror. Les deux conciles 
n’avoient pas fait tant de diligence, ayant * 3 lo- 
an bien plus grand nombre de tdmoins 
& examiner ; aufQ durerent-jls encore ' 
long- terns. 

; Les mifdrables Tetnpliers^toient aufli Procedure* 
peftecutds prefque dans tous les autres «« pitiM 
&ats de l’Europe. En Angleterre, mal- 
grd la lettre que le roi. Edouard avoit 
£crite au pape , & qui affirmoit leur in- $. Antonin • 
nocence, its avpient tous dtd arrdt6s d£$ 
le 6 jaiivier 1309, avant Pdques, & Ton 
avoit aflembld un concile k Londres 4 
auquel prdfidoit 1 ’archeveque de Cantor- 
bery. Ils y furent tous amends & inter- 
rogds. On die qu’ils avouerent tous les 
crimes r qu’on imputoit k l’ordre : mais 
n’ayant point ces informations , on peut 
avec raifon douter de ce fait, qui eft 
contredit par deux hiftoriens, dont 1’un 
eft reconnu pour un grand dofteur de 
1 ’Eglife,. qui l’a mime canonifd, tous 
deux contemporains ; le premier eft Vil- 
lanj , bleu inftruic des affaires de fon 
terns; le lecond eft le c^lebre faint An- 
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■„ - — - tonin : mais le cd public £toit contra les 

I 3 1 °- Tearpliers, & l’aveu de tamde cheva* 
liers avoic prdvenu tous les efprits. Ce 
qui fonde ce douce, eft la conduite que 
le parlement d’Angleterre tint dans la 
Biice concr’eux, been 61 dign 6 e de la ri- 
gueur dont on a fa en France & dans 
d’autres 6tats. . . . w v 

En Caffiiie. En Caftille, on avoic aflembld deux 
' Mariana. conciies pour Faffaire des Templiers , 
FUun. j’ un ^ Xolede & Fautre & Salaraanqoe. 
D. Gonzale , arohevdque de Tolede , 
a (Tide des fes foffragans , pr^fidoit au 
premier, & entendit tous les chevaliers, 
done le chef dcoit D. Rodrigue, Ijba- 
nes, grand-commandeur. On n^a point 
de tnSmoires ni de Fmformacion , ni de 
la fentence qoi intervint; mais comme 
les procedures fe firent dans les formes, 
fans violence & Ians qu’on donndt ki 
queftion aux chevaliers, on peuc pr£fu- 
mer que ce condte fe termina comme 
celui de Salamanque. 

L’archevdque de CompofteUei prUfi- 
doit i ce dernier, & avoic avec lei lee 
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dv£ques de Lisbonne, de la Gardie , de ■ — 

Zamora , d* Avila , de Ciudad-Rodrigue , 1 3 1 °* 
d’Aftorga, de Tuy & de Lugo. On fit 
les informations, on entendit plufieurs 
tSmoins , & tous les chevaliers furent 
dlclards innocens des crimes dont on les 
accufoit. La fentence ne fut pourtant pas 
definitive ; on en senvoya la ddcjfion a'u - 
pape. Quoique les chevaliers Caftillans 
euflent de reconnus innocens, ils ne de* 
voient pas moins fuivre la deftin£e de 
I’ordre, fuivant qu’elle feroit regiee au 
concile general; ainfi leurs biens demeu* 
rerent en GSqueftre, & c’etoit aux £vd- 
ques qu’on en readoit compte. 

Les chofes ne fe pafloient pas fi dou- EnArragon. 
cement en Arragon, oh l’ordre pofl&doit Du t mi ' 
plufieurs villes & places fones, en- 
tr’autres Motion, leur chef d’ordre, & 
les forterefles de Miravette , de Cantavi- 
cht & de Caftettot. Au premier' bruit 
qu’on les vouloit arrder , les chevaliers 
s’y retirtrent, en augmenierent le9 for- 
tifications, & fe mirenr en dat de ddfen- 
fe. En meme terns ils dcrivirent au pa* 
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" " - la force pour faire exScuter les ordres 

I 3 10, du pape. Tous les Templiers s’6toient 
rafletnblds k Nimove , place qui leur 
laiflbit la mer libre : mais fe voyant prets 
d’y dtre afli£g£s , & tout le royaurae fou- 
lev6 contr’eux , fe repofant d’ailleurs fur 
leur innocence , ils vinrent k r£fipifcen- 
qe, & lorfqu’on y penfoit le moins, ils 
fe rendirent k Nicofie, ayant k leur tSte 
le marshal, le prdcepteur, le drapier 
& le tr^forier de l’ordre. Dix chevaliers 
les fuivoient , & ils fe foumirent tous k 
•ce qui feroit ordonn6 par le pape leur 
fupSrieur. Le regent de Chypre fit pren* 
dre leurs armes & leurs chevaux , & les 
fit tous arrSter, en les mettant dans une 
prifon honnete; il en donna enfuite avis 
au pape. On ne dit pas qu’il fe (bit fait 
aucune procedure contr’eux ; n’ayant 
plus de liberty, il falloit bien qu’ils fu- 
indent le meme fort que les chevaliers 
des autres royaumes. 

Nouvei ap* En France on alloit bien plus vice, 
peidesTem- ^ j es conc n es de Sens & de Reims, qui 

f 'Dupuis. f e tenoient k Paris & k Senlis, pour fe. 

Verm, 
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concerter, idcant fi voiflns l’un de l’autre , 
fe h&terent d’achever les procedures. Us 
durerent un an & demi, & ils entendi- 
rent trois-cens-trente-un Teropliers. La 
tiafe de leur interrogatoire dtoit toujour* 
la premiere ddpoGtion qu’ils avoient faite 
devant l’inquiliteur ou fes ddldguds. II 
ne leur ecoit point permis de s’en dd- 
dire. En vain cinquante-neuf , fuivanc 
leur rdtradlation , ddclarerent-ils qu’ils n’a- 
voient ddpofd que par la force ou la 
crainte des tourmens. & que tout ce 
qu’ils avoient dit dtoit faux ; il n’y eut 
aucune confrontation ni avec leurs accu- 
fateurs, ni des uns-avec les autres, quoi- 
que plufieurs eudent chargd leurs con- 
freres. Les peres des conciles alldguoient 
pour juftifier cette conduite, les ordres 
du pape & les pouvoirs qu’il leur avoit 
donnds. 

Cependant les procureurs pour la dd- 
fenfe de l’ordre craignant que les com- 
miflaires, devant qui ils l’avoient pro- 
noncde, n'eufient pas fait part aux peres 
des deux conciles , de l’appel qu’ils 

T ij 
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avoient interjett6 devant le pape , trou- 
verent le moyen de le faire fignifier aux 
promoteurs des conciles, ce qui n’opSra 
rien pour les accufes. 

Ce s conciles fe conformoienc en cela. 
aux defirs & h la volonte du pape. Les 
rois de France, d’Angleterre, de Caftille 
& d’Arragon lui avoient rendu compte 
de tout ce qui s’6toit pafl® dans leurs 
6tats; ils le preffoietit de terminer cette 
affaire, & de faire juger les Templiers : 
fur quoi le pontife rendit plufieurs bul- 
les , par lefquelles il perraettoit aux pe- 
res des deux conciles de juger les cheva- 
liers dSfinitivement & fouverainement , 
comme le repr6fentant , & de compren- 
dre dans leur fentence, non-feulemenc 
tout l’ordre en g£n£ral , mais chaque 
Templier en particulier ; de contraindre 
les timoins par toutes fortes de voies It 
d^pofer & d’implorer mSme le bras f<§- 
culier. II excepta le grand-maitre & les 
grands- prieurs, dont il fe r^ferva la con- 
noiflance & le jugement; ; il comptoitles 
juger au concile de Vienne, qui devoic 
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s’ouvrir l’ann£e prochaine, & il invi- — — : 

toil par une autre bulle tous les pr4- 1 3 10 * 
lats , dotteurs & ecclefiaftiques h s’y 
rendre. 

Fin du fecond Livre. >1* 
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Fin descon- 
eiles de Sens 
& de Reims. 
Dupuis . 

Veit*. 
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HISTOIRE 


DE V ABOLITION 

DEL' ORDRE 

DES TEMPLIERS. 

LIVRE TROISIEME. 

On dtoit ddja avaned dans la qua- 
trieme annde de la pourfuite qp’on fai- 
foit contre l’ordre des Templiers, & 
pendant tqut ce tfems-Ut, ils languiflbienc 
dans les prifons, lorfqu’enfin les conciles 
de Sens & de Reims , qui devoient de- 
cider de leur fort, terminerent leurs fdan- 
ces. Le concile de Sens comme on l’a 
dit, s’dtoit tenu h Paris, & le concile de 
Reims & Senlis, afin que cette proxi- 
mitd facilitdt aux peres des deux conci- 
les , un concert pour les procedures & 
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pour la fentence qui s’y devoic rendre. « 
On y avoit raflembld toutes les informa- 
tions, qui dtoient composes de quatre- 
cens-cinq tdmoins , en y comprenant les 
ddpoficions desfoixante-douze que le pape 
avoit entendus k Poitiers en 1308. Les 
commiflaires qui avoient re?u les trois ma- 
nifeiles pour la ddfenfe de l’ordre produits 
par fes procureurs, les avoient remis au 
concile de Sens avec l’adte d’appel inter- 
jettdaupape, que ces procureurs avoient 
notifid au concile. Le tout fut examind, 
& l’on jugea qu’on n’y devoit avoir au- 
cun dgard. Cet avis fut mdme communi- 
qud au S. Pere , qui l’npprouva , & l’on 
rdfolut de pafler outre a la fentence. 

II fembloit qu’on ne pouvoit fe dif- 
penfer de confronter les tdmoins, tant 
dtrangers que chevaliers, les uns con- 
tre les autres ; parce que plufieurs ne 
ddpofant pas feulement de leur fait, 
chargeoient d’autres chevaliers, qui pou- 
voient rdcufer ces tdmoignages, & en 
prouver la faufletd , mais la longueur de 
cette procddure & le grand nombre de 

T iv 
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* o t^moins la fic rejetter. On crut les cri* 

° mes prouves de refte, & il n’y eut au- 

cune confrontation. On 6coit facigu6 d’a- 
voir employ^ dix-huit mois a ce proems. 

d« ei deux 6s 2 ** mai > * es archeveques de 

conciles. Sens & de Reims, prdfidens des deux 
chronique conciles, prononcerent concre les Tem- 
ii Nangis. p jj ers Jeur p entence definitive & fouve- 

raine. Elle ddchargeoic cous les grands* 
prieurs , commandeurs & chevaliers de 
leur engagement dans l’ordre , efpece 
de pr£alable qui annon 9 oit fon aboli- 
tion. Elle renvoyoit abfous purement & 
implement, & mettoit en liberty, ceux 
contre qui il n’y avoit point eu de char- 
ges, defquels le nombre etoit bien pe- 
tit. A Tigard des coupables, elle en 
diftinguoit de quatre fortes, dont il y 
avoit trois qtii s’^toient humilids, avoient 
avoue leurs crimes, en avoient demand^ 
pardon & avoient 6t6 reconciles h l’E- 
glife. Dans la premiere de ces trois claf- 
fes gtoient ceux dont les charges dtoient 
plus l^geres. On leur irapofa une peni- 
tence, apres laquelle ils devoient Sere re- 


Digitized by Google 



de rOrdre des Templiers. 225 
mis en liberty. Dans la feconde , dtoient 
les chevaliers convaincus de crimes gra- 
ves, & ndanmoins r6miflibles. On or- 
donnoit qu’ils feroient gardds dans les 
prifons tout le terns que Ton jugeroit k 
propos , pour y expier leurs crimes. La 
troifieme dtoit compose des plus'crimi- 
nels -de ceux apparemment convaincus 
d’idoldtrie .& de fodomie : ils furent con- 
damnds & etre enfermds entre quatre mu* 
rallies pour le refte de leur vie. 

A l’dgard de la quatrieme claiTe , dont 
dtoient les cinquante-neuf chevaliers qui 
avoient rdvoqud leur premiere dgpofi- 
tion qu’ils foutenoient dtre faufle , & 
qui perfiftoient dans cette revocation, 
on les ddclara relaps, & en confluence 
on ordonna , qu’apres avoir ddgradd ceux 
qui dtoient dans les ordres facr£s, on les 
livreroit tous au bras fikulier , pour dtre 
punis fuivant la rigueur des loix, s’ils 
ne revenoient k refipifcence , en confir- 
mant leurs premieres d£pofitions. 

On ne perdit point de terns pour pro- 
cdder k l’ex6cution. II n’y eut aucune 
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— difficult^ pour ceux des rrois premiere* 
1 3 11 * clafles. Ceux de la troifieme furent p6- 
proc£der a n£tr6s de la plus vive douleur ; car foit 
X‘T que leurs d£pofitions fuHent vraies ou 
M^ali f au ^ es 5 *l s ne pouvoient etre punis plus 
rigoureufement que de paller leur vie 
encre quatre murailles, fans foci£t£, fans 
confolacion, mal nourris & fans efp6- 
rance. La more paroit plus douce aux 
hommes de coeur, & elie leur fait en- 
vier le fort des bStes qui ont du moins la 
liberty. Leur fort leur paroifloit plus dur 
que celui done les relaps 6toient menaces. 

A l’egard de ceux-ci , apr&s qu’on eut 
d£grad£ ceux que leur caraftere afliijet- 
tilToit k cette honteufe formality. Ton 
affigna pour l’ex&ution la campagne qui 
avoifine 1 ’abbaye Saint-Antoine , & Ton 
y drefla des bCichers k quelque diftance 
du moulin de cette abbaye. Le champ 
6toit vafte & propre a y en lever plu- 
fieurs , & a contenir le grand nombre de 
fpeftateurs qui devoient y affifter. 

Premiere Le io de mai T on y conduifit un che- 
ex TuK°Un, valier, dans l’efp^rance qu’il fe ctedi- 
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Toit, ou que fon fupplice effrayeroit les 
autres, qui ne douteroient plus qu’on 
leur en fit fubir un pareil : raais on fut 
trompd dans Tune & l’autre de ces iddes. 
Le chevalier ne fe d6dit point. 11 fut 
brhl6 vif, & fon fupplice n’intimida point 
ceux qui 6toient condamnSs au mSme fort. 

Huit jours aprf?, fe fit dans le m£me 
lieu du champ de Saint-Antoine la fe- 
-conde execution , qui fut le plus terrible 
fpettacle qu’on eht jamais vu en France. 
On avort allumd quinze ou vingt b et- 
chers , non pas enflammSs , mais comme 
mutant de lies de feu pour b ruler les cou- 
pablesinfenfiblement, & feulement rem- 
plis de charbons ardens. Une multitude 
incroyable de Parifiens & de gens du 
voifinage , des villes & villages k quel- 
ques lieues k la ronde , inftruits de cette 
execution, s’y dtoient rendus. On amena 
dans des charrettes cinquante-quatre che- 
valiers du nombre de ceux qui avoient 
rdtraftd leur premiere d^pofition , & on 
les en fit defeendre pour les jetter dans 
ce brafier } & les y brfiler k petit feu. 


Seconde. 
Dupuis. 
Turcclin. 
Vcrtot . 
Flcuri . 


« 
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Avant d’en venir Ik , on leur propoft 
de renoncer k leur r6tra Nation , & de con- 
firmer leur dSpofition. On les en prefla 
vivement, & pour les y engager, on 
leur fit entendre qu’inutilement vouloiene- 
ils fe facrifier pour un ordre qui dtoic 
aboli. En meme terns on leur montra 
des lettres-patentes du roi, qui accor- 
doit une amniftie g6n£rale k tous les 
coupables , qui leur promettoit la li- 
berty & une penfion pour fubfifter le 
refte de leur vie coramoddment. Auffi 
infenfibles k cesavantages, qu’k la crainte 
du fupplice qui s’offroit a leurs yeux, 
ils les refuferent; ils dSclarereot qu’ils 
£coient innocens de tous les crimes qu’on 
leur imputoit, & qu’ils ne les avoient 
avou£s que par force , & en cedant k la 
violence des tourmens. 

Comme ils dtoient tous gens de qua- 
lit^ , parens & allies de tout ce qu’il y 
avoit de grand & de diftingu6 k la cour 
& k la ville , il fe trouva autour d’eux 
un grand nombre de leurs parens & de 
leurs amis , qui les exhorterent k oMir 
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aux ordres du roi , & & ne pas pdrir fi — 
mifdrablemenc par le plus cruel des fup- 1 3 1 1 • 
plices. Larraes, prieres , Applications, 
tout fut employe , mais inutilement. Ils 
foutinrent toujours qu’ils dtoient inno- 
cens, & que par leur rdtradfcttion ils 
avoient rendu tdmoignage h la vdritd. 

On fut done contraint d’en venir h 
l’exdcution„de cette terrible fentence. 

On jetta lids dans ces brafiers 'de feu les 
cinquante-quatre chevaliers, qui, au-Iieu 
des plaintes , des gdmiflemens & des cris 
qu’on s’attendoit qu’ils alloient faire , ne 
pouflerent pas un foupir, & qui malgrd 
ce qu’ils fouffroient d’un fi cruel fup- 
plice, tdmoignerent une fermetd & une 
cojiftance admirables , invoquant le nom 
de Dieu , le bdniilant & le prenant & td- 
moin de leur innocence. Ils moururent 
ainfi , confumds & petit feu. 

' Un pareil fpeftacle dronna & dpou- Trouble & 
vanta toute cette multitude qui y affif- d„°™„”i e e n * 
toit. La pitid, 1’efFroi, la compaflion, ***mhw % 
semparerent de tous les efprits. Chacun 
dtoit faifi d’horreur. On plaignoit, on 
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admiroic tanc de gens de quality immo* 
14s fi cruellement. On ne pouvoit croire 
coupables des horames de ce rang & de 
ce m4rite, qui a la ileur de leur £ge, p 4 - 
rifloienc volontairement , & pr4f4roiept 
une more fi horrible k la vie & aux con- 
ditions qu’on lenr offroit. S’ils 4toient 
criminels, n’4coit-ce pas le comble de 
l’extravagance de mourir pour une pa- 
reille caufe , en multipliant leurs crimes, 
& en allanc devant le fouverain Juge 
pour en dtre punis par des fupplices en- 
core plus effroyables ? Que s’ils ne le 
croyoient point, ce juge inflexible, quel 
int 4 rdt avoient-ils de renoncer k la vie? 

Tout le peuple fut done trouble t 
frapp4 , 4mu violemment. C’dtoient lea 
fpe&ateurs qui verfoient des larraes , qui 
d4ploroient le fort des mourans. Pref- 
que tous les croyoient innocens, malgrd 
la voix publique , qui leur imputoic des 
vices fl d4ceflables. 

D’autres qui les en croyoient con* 
vaincus, fur un fi grand nombre de d4- 
pofitions, traitoient cette conflance d’o- 
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pini&tretd brutale, de frdndfie , d’un jufte — 
jugement de Dieu qui les avoic aveu- I 3 11 * 
glds , & qui permetcoic qu’ils mouruflent 
dans l’impdnitence finale. 

II reftoit encore dix Templiers & exd- Troifieme 

_ . , ,, . . execution. 

cuter. On les avoit referves, peut-etre Dupuis. 
dans l’efpdrance qu’apprenant la mort Tureel ‘ n ‘ 
de tous leurs confreres, ils feroient dpou- 
vantds, & reviendroient h eux; peut-dtre 
auffi pour toucher un auraonier du roi 
qui dtoit de leur nombre. Vaine efpd- 
rance. On le conduifit avec quatre au- 
tres , la veille de l’Afcenfion dans, le 
mdme champ de 1’abbaye , & ils fe laif- 
ferent brCkler avec la mdme intrdpiditd. 

Peu de jours aprds , cinq autres che- Quatneire 
valiers qui dtoient ddtenus dans les pri- mimes 
fons de Saint-Denis, furent mends dans' 4 "* 4 ""' 
un champ voifin de cette abbaye, oh 
Ton avoit drefid un bftcher. On leur fit 
les mdmes offres; ils les dddaignerent , 

& ils moururent avec la me me fermetd. 

Les chevaliers de Villars & de Cugd 
n’imiterent point ces foixante-cinq mar- 
tyrs de l’ordre. Ils renoncerent i leur 
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. retractation , & ftuverent leur vie : ils 
1 3 11, dirent enfuite qu’elle dtoit trop prC- 
cieufe pour la perdre ainfi follement, 
ajoutant que lorfqu’ils virenc dans des 
charrettes les cinquante-quatre de Ieurs 
confreres qu’on conduifoit au champ de 
Saint-Antoine pour dtre brules, ils fu- 
rent fi Cpouvantes , qu’ils dirent tout ce 
qui n’etoit point, & qu’ils en auroient 
plus avoue encore, fi on l’eut voulu, 
pour fe derober h un pareil fupplice. 
Exlrami- L’6tonnement & l’horreur des Pari* 
▼aiier de fiens s accrurent encore, lorfqu ils virent 
Tu vupuis. que peu content de punir les chevaliers 
TurctUn. q U j gtoient en vie , l’on s’en prenoit en- j 
core aux morts. II y avoir ddja quelques j 
ann^es que le chevalier Jean de Tur dtoit ! 
mort. Ii avoit acquis dans l’ordre une 
grande reputation , avoit et6 pourvu du 
grand-prieurd de France, & avoir fait 
bddr dans le palais du Temple, oh il ha- 
bitoit, la tour, qui en Itoit le plus bel 
ornement. Quelques-uns des Chevaliers 
qui avoient depofe , l’avoient charge 
dans leurs depofitions cotnme coupable 

des 
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des mimes crimes. C’en fuc a (Fez pour ■■ 
qu’on fit le prods k fa mlmoire, qu’on I 3 IX * 
le dlclardt convaincu de ces crimes , & 
qu’on le condamndt au feu. C’ltoit yio- 
ler les loix de l’ltat, qui ordonnent que 
la more fait cefler toutes les pourfuites 
criminelles , lorfqu’il h’eft pas intervenu 
un jugement; k plus forte raifon lorf- 
qu’elles n’ont pas ltd commences : mais 
telle etoit alors la fureur done on dcoit 
tranfportl contre un ordre qu’on croyoit 
abominable. 

Ainfi , fuivant le jugement qui fut 
rendu contre la mlmoire de ce com- 
mandeur, il fut condamnl au feu. On 
exhuma fon corps k demi-pourri. Ses os 
furent brblls &' rlduits en cendres. 

Les deux apoftats qui avoient denoncl We «Us 
l’ordre , & qui Itoient la premiere caufe “** 
de ces tragedies, triomphoient & fe pro- 
menoientinfolemment dans Paris, la tlte 
levle , jouiflant des bienfaits du roi , & 
s’applaudiflant des fuites de leur dl- 
nonciation. II y a tout, lieu de croire, 
qu’ils Itoient en borreur k tous les 
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i ' ' . gens de bien , fur-tout apr&s l’incer- 

*3 IIk titude qu’avoient infpir6e les protefta- 
tions des fupplici4s , & l’intrdpiditS de 
leur mort. 

Supplies en Comme on fuivit dans les dtats du roi 
Vtnot.‘ de Naples toutes les maximes & toutes 
les impreflions de la cour de France, 
lorfqu’on y apprit le jugetnent des con- 
tiles de Paris & de Reims, les magif- 
trats de ce prince en Provence & en 
Ptemont s’y conformerent. On prefla 
tous les chevaliers qui avoieht r6traft£ 
leurs ddpofitions, de renoncer k leur d6- 
faveu, & de les confirmer; ils lexefufe- 
rent, & furent tous bruits vifs. Leur 
nombre, ni leurs noms ne font pas ve- 
nus jufqu’k nous. 

^Frojjofition La fentence des conciles qui avoit d6- 
royal. chargd les Templiers de leurs voeux & 
j eurs eugagenjetjg^ faifolc aflez con- 
noitre le deflein formd d’abolir leur or- 
dre. Sur quoi le roi reprit le projet d’4- 
■ tablir un ordre royal & militaire , au- 

quel on uniroit tous leurs biens, & peut- 
Itre ne defefp£roit-il pas encore d’y 
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faire unir tous les autres ordres, & de = 
faire dlire grand -maitreM. Philippe, 1 
Ion fecond fils. Dans cette vue , des le 
12 de mai , il avoit dcrit une grande let- 
tre an pape, par laquelle il lui marquoit 
que les crimes des Templiers dtant li 
dnormes, & prouvds fi juridiquement, 
fa Sainted & le concile ne pouvoient fe 
difpenfer de les exterminer, d’abolir leur 
ordre , & de order un nouvel ordre mili- 
taire, auquel tous leurs biens & tous 
leurs privileges fuflent attribuds : il ajou- 
toit ndanmoins, qu’on pouvoit les adju- • 
ger k un ordre ancien de mdme deftina- 
tion , & il promettoit de faire exdcuter 
dans fon royaume les ddcrets du concile 
pour cette matiere , en exceptant tou- 
jours fes droits, ceux des prdlats & des 
feigneurs de France. 

Le pape ne rdpondit rien fur la de- 
mande d’exterminer les Templiers. Il fa- 
voit que les conciles provinciaux y 
avoient pouvu par leur fentence. Il n’ap- 
prouva point la crdation d’un nouvel or- 
dre ; & fur 1’ union de ces biens it un an- 

Vij 
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g 1 cien ordre ddja Ctabli, il en remit la d£- 
J 3 X *• termination au concile gCndral. 
ie B p!off Quoique le pape & le roi affeftaflent 
Jesbiensdes^e ne prendre aucune part k la defti- 
Vupuu. nation de ces biens, & qu’ils n’en prd- 
tendiflent pas proficer, ils ne laifloient 
pas d’etre attentifs h l’emploi qui fe fe- 
roit des meubles & des revenus. Ainfl 
des le 12 mai, le pape dtant k Avignon, 
avoit fait une bulle qui enjoignoit k l’ar- 
chevdque de Rouen & aux dvdques de 
Poitiers & de Mande, de faire rendre 
compte k tous les r£gifleurs £ tab I is aux 
revenus des Templiers, & de faire tranf- 
porter ce qui refteroit- de net, hors du 
royaume, fous la protection du roi. C’e- 
toit indiquer aflez clairement Avignon, 
& faire fentir que le pontife, avec l’a- 
f rdment du roi , vouloit difpofer de ces 
i ..venus. 

ConcUede nouve ^ e du jugement des conci- 
Ravennes. les de Sens & de Reims ayant paflfc dans 
un ' les dtats voifins , elle avoit hate les pro* 
cCdures contre les Templiers. On les 
pourfuivoit dans plufieurs provinces d’l- 
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talie. II fe cenoit un concile a Raven- = 
nes, oil prdfidoit l’archevdque de cette *3 
ville, affiftd de huic evlques, fes fuffra- 
gans, 6c de trois inquificeurs de la foi. 

On avoir fait arr^cer douze Templiers 
qui y furent amends & interrogds. Com- 
me ils n’avouoient aucun des crimes 
done on les accufoit, on ordonna, fur 
le requis des inquificeurs, gens pr6venus 
& qui veulenc toujours crouver des cou- 
pables, qu’on les appliqudt k la quef- 
tion. Cinq y furent en effet appliques, 

& confeflerenr. On interrogea les fept 
autres fans les tourmencer. Us r£pondi- 
rent avec la plus grande fermete , que 
toutes les accufations qu’on faifoit con- 
tr’eux , dtoient autant de fauflec^s. On 
leur produifit les cinq qui avoientavou£; 
ce qui ne les fit point changer de lan* 
gage. 

L’affaire mife en deliberation au con- 
cile, il fut decide qu’on interrogeroit en- 
core les fept Templiers ; mais fans les 
appliquer a la queftion, ni fans ufer d’au- 
cune violence pour les concraindre dans 
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leurs dSpofitions. Ils condnuerent k r&- 

1 3 1 1 • pondre a vec une grande aflurance , & elle 
fut telle, que les peres du concile juge- 
rent qu’on devoit y ajouter foi, & au 
contraire rdprouver les depofitions des 
cinq premiers qui ne les avoient iaites 
que par force. Ainfi le r^fultat du con- 
cile fut, que ces douze chevaliers dtoient 
innocens. La d£ci(lon de leur fort fuc 
done renvoySe au pape, paree qu’il dtoit 
aifd de comprendre qu’indSpendamtnenc 
' du crime , ou de l’innocence des Tern- 
pliers, la r£foludon 6toit prife d’en abo- 
lir l’ordre. 

Oupuit. Ce n’&oit pas pourtant le fendment 
des peres de ce concile; ils opinerent 
.qu’on devoit putjir les chevaliers qui fe- 
roient trouv^s coupables , abfoudre les 
innocens, & fur-tout conferver 1’ordre, 
li le plus grand nombre dtoit exempt des 
crimes qu’on lui imputoit. C’6toit fur 
quoi le concile g£n6ral devoit prononcer. 

En Tofcane, dans les conciles de Pife 
& de Florence, on declare plufieurs che- 
valiers atteints & convaincus des crimes 
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qu’on leur imputoit. On tie fait s’ils les » ■ 
avoient avou6s par ta force des tourmens, 1311 * 
& Ton ne dit pas s’ils furent expands. 

En Caftille, quoiqu’au concile de Sa- EnCaftiiie 
lamanque , on eClc d6clar£ innocens les Arra ' 
chevaliers arr£t6s , on ne les mit point Du t uit - 
cn liberty , & le roi s’6toit mis en poP 
feffion de tons leurs biens. On attendoit 
la d£ci(ion du concile gdridral. 

En Arragon , D. Artaud de Lune , 
grand-jufticier, qui avoit dt6 nomm6 g£- 
n6ral de l’arm£e royale , pourfuivoit vi- 
vement les Templiers qui s’dtoient reti- 
res dans leurs places , & qui s’y d6fen- 
dirent vaillamment : mais que pouvoient- 
ils faire contre les forces de tout un 
royaume, fans fecours & ha’is de tout le 
peuple ? Ainfi de Lune les alfiggea de 
place en place, prit fuccelfivement Mon- 
?on, Miravette, Cantavie§a & Caftelot. 

Le fiege de Mon?on , la plus forte de 
toutes ces villes, fut tr&s-long , mais 
enfin il fallut c£der. Tous les chevaliers 
furent pris , & conduits en diverfes pri- 
fons. 
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.■ Le pape nomma l’evdque de Valence 

1 3 11, pour inftruire leur proems, doat l’hif- 
toire n’a pas confervd le detail. 

En Aiie- En Allemague, l’dlefteur & archevS- 
que de Mayence avoir convoqud un con- 
F y“no t . cile d£s le mois de decembre 1309, & 
AUrhaa. ^ on y fa diverfes procedures contre les 
Templiers ; une bonne partie de l’ann6e 
1310 y fur employde. On n’en a pas le 
detail ; & l’on croit qu’on etoit pret de 
les condamner , lorfque le valgrave Hu- 
gues, commandeur de l’ordre, qu’on ap- 
pelloic le comte fauvage, & qui en effet 
£toit comte de l’Empire, en fut averd. 
II ii’avoit point £t£ arretd , non plus que 
plufieurs chevaliers Allemands : il prit 
alors une refolution hardie , & fuivi de 
vingt chevaliers du Temple , qui tous 
auffi-bien que lui avoient leurs armes 
fous leurs manteaux, & montroient une 
contenance here & mena9ante, il entra 
dans la falle du concile : le valgrave s’a- 
dreflant direftement & I’dledteur , comme 
archeveque & prdfident du concile , lui 
dit : J'apprends qu'aujourd'bui , vous, 

Mottfieur , 
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Mon four , & tous ceux qui compofent : 
cette ajjetnblde ,vous vous difpofez d con- 
damner les chevaliers du Temple a des 
fupplices aff'reux. Sachez que vous tie 
pouvez rien faire de plus injujle. On 
dit encore que vous voulez abolir I'or- 
dre de ces braves chevaliers l, qui au 
prix de leur fang ont garde & con- 
fervd ft long- terns le temple du Sei- 
gneur , & qui font d'une ft grande uti- 
lity d la ripublique & a la religion 
chritienne. C' eft fur ces avis que nous 
venons tous ici, au nom de nos freres 
opprimds , appeller de toutes ces pro- 
cedures. Vous les faites par t or dr e du 
pape Clement , c eft un tyran barb are 
& injufte , & nous appellons de fes or- 
ionnances au fouverain-pontife , qui 
aprbs lui fera dlu Ugitimement , pour 
en fa prefence , & d la face du del & 
de la ter re , manifefter notre innocence 
& celle de tout I'ordre , contre lequel 
toutes les accufations font faujfes , aujft 
bien que les ddpo fit ions qu'ont fait es_ quel- 
ques chevaliers. 
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= Des paroles fi audacieufes & la vue 
1 3 1 1 * des armes des chevaliers, qui ne laifloienc 
pas de paroitre quoiqu’k demi couver- 
tes , jetterenc une grande frayeur dans 
Tame des peres du concile, qui crai- 
gnoienc un coup de (tefefpoir. Le pru- 
dent fe hdta de r6pondre , qu’il leur don- 
uoit afte de leur appel , qu’il en donne- 
roit avis au pape , & qu’il intercdderoit 
aupres de lui en leur faveur, le concile 
ne pr^tendant leur faire aucun tort , ni 
rien prononcer contr’eux. Sur quoi le 
valgrave repliqua , qu’on leur rendroit 
juftice., & que le concile ne pouvoit 
douter de leur innocence , apres le mi- 
racle qui 6toit arrivd de plufieurs Tem- 
pliers attaches d un poteau au milieu du 
bucher allum£ pour les brftler, & que 
les flammes avoient dpargnds. 

L’ 61 efteur ne contefta point, dpou- 
•vantd comrne il ^toit, ce pr&endu mira- 
cle , qui dtoit enticement faux ; il rdpCa 
feulement qu’ils pouvoient tous dcre tran- 
quilles, & que-le pape auroit certaine- 
ment dgard a l’interceflion du concile. 
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II y a diverfes opinions fur ce mira- 

cle, quelques-uns ayanc avancd qu’il fe *3 
fic dans l’aflemblde mdme , & que ces 
vingc Templiers mirenc du feu fur leurs 
raanteaux , qui ne brulerenc point ; ce 
qui paroit une fable. • 

Le valgrave &, fes collegues fordrenc 
enfuite, & l’dledeur leur tint parole; il 
manda au pape ce qui s’ecoit pafle, lui 
expofa le danger qu’il y avoir de fdvir 
contr’eux, & lui infinua fans doute que 
ces chevaliers ne paroiflnient point cou- 
pabies : Gib quoi le pape envoya le 1 de 
juillet, une nouvelle commiflion au con- 
cile de Mayence pour juger ddfinitive- 
ment ces vingc Templiers , les abfoudre , 

& les declarer innocens.. Ce qui fuc exd- 
cutd. Us fur edt rappeUds'dii concile, & 

Ton die qd’ils furent tranfdrds dans un 
autre ordre, appardmmenc dans celui des 
chevaliers Teutoniques. . 

Cet dvdnemenc fait connoltre , que ii 
I’on^n’eftc pasufddefurprife & de vio- 
lence eti arrdtam tous les chevaliers en 
un.feul jour, ils fe feroient ddfendus; 

Xij 
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11 qu’on auroit eu beaucoup de peine a les 
I 3 11 * convaincre , & que leur ordre auroit 
fubGftd. 

Concile Enfin le terns marqud pour la tenuedu 
Bienne. * concile gdndral indiqud k Vienne dtant 
TurccUa. arrivd, le pape s’y rendicdds le coramen- 
Vtn»i cement de feptembre : il y trouva la plu- 
part des peres qui l’y attendoient ; les 
autres y arriverent fuccelQvement , & 
enfin il s’y trouva jufqu’k trois cents , 
tant cardinaux qu’archeveques, dvdques, 
prdlats, abbds &dofteurs. 

Le roi de France s’y rendit en per- 
fonne avec fes trois fils , Louis , roi de 
Navarre, Philippe, cotnte de Poitiers, 
Charles, cotnte de la Marche, & Char- 
les , comte de Valeris , frere dir roi. Ce 
prince droit fuivi d’un corps de troupes, 
qq’il n’amena pas cependantjufiju’^ Vien- 
ne; il les laiflk dans les places voifines, 
raais k portde de pouvoir exdcuter fes 
ordres. 

Le roi d’Atragon y avoit envoyd fes 
ambafladeurs pour foutenir fes mtdrdts, 
& empecher qu’an .ne dilpoiSc , .k fon 
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prejudice , des grands biens que l’ordre ” 

.des Templiers poffSdoit dans fon royau- 1 3 1 1 * 
me. Ces biens 6toient le principal objet 
de la tenue du concile , oil perfonne 
n’ignoroic qne l’abolition de l’ordre dtoit 
rdfolue , & il s’agiiToit de decider ce 
qu’on feroit de tant de villes & de tant 
de commanderies done il dtoit en pof- 
felfion. 

Le roi Philippe-le-Bel n’ayant plus Le roi pro- 
d’efpdrance de faire erder l’ordre royal Eulrement 1 ' 
done il avoir fait le projet , & qui eut ^ u u n ve ° a r ^ re 
procure au comte de Poitiers, fon fils, 
une fouverainetd, ou plutdt un royaume 
trds-confiddrable , fe recrancba h deman- 
der au pape , qu’on format du moins 
un nouvel ordre qui remplacat celui des 
Templiers, & qui edifidt l’Eglife autanc 
qu’il prdtendoit qu’ils 1’avoient fcandali- 
fee. Le pape ne fur pas de ce fentiment. 

L’ordre des chevaliers du Temple avoic 
dtd dtabii pour 1’avantage de la terre- 
fainte , elle dcoit perdue fans reflource. 

11 n’y avoir point d’apparence qu’on la 
put reconquer i 9’auroit dtd un grand 
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detail & beaucoup d’embarras de crder 
un ordre nouveau, de lui faire une re- 
gie, & de trouver des fujets pour le com- 
pofer. L’ordre de Saint-Jean de Jdrula- 
lem devenoit de jour en jour plus puif- 
fant. 11 venoit de conqudrir Rhodes , & 
les chevaliers avoient pris le notn de leur 
cortqudte : voifins des infideles , ils con- 
tinuoient de leur faire la guerre , & les 
biens des Templiers ne pouvoient dtre 
mieux employes qu’en leur faveur ; ils 
accroitroient leurs forces, & les encou- 
rageroient k fervir la chreriente, & k en 
idtre le boulevard : ce fut done k l’ordre 
de Saint-Jean que le pape rdfolut d’anir 
les Templiers. 

Le proces qu’on leur avoit interne, la 
reformation du clergd & les affaires de 
la terre-fainte avoient ete les trois motifs 
de la convocation du coneile; mais oh 
fit peu detention aux deux derniers : le 
troifieme ,*en fuppofant 1’abolition des 
Templiers, fe trouvoit lie avec le pre- 
mier pour l’union de leurs biens k l’or- 
dfe des chevaliers de Rhodes. Avanc 
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l’ouverture du concile, le pape avoit or- 
donn6 k chacun des peres un jeune de 0 
trois jours & la celebration de trois mef- 
fes pour attirer les lutnieres du S. Efpric. 

Le concile s’ouvrit le vendredi 16 oc- Premiere 

... leluon. 

tobre ; le pape y parla avec digmte , Dupuis • 
mais avec paffion. II y expofa tous les 
crimes done les Templiers etoient accu- 
fes, & dont il les croyoic convaincus. II 
detailla les procedures , & tout ce qui 
s’6toit fait contr’eux , & d&eftant un or- 
dre fi odieux & fi fcandaleux , il pro- 
pofa de l’abolir. 

Tous les peres furent confultes fur 
cette abolition : il y eut fur cela deux 
avis; le premier, modere & qui paroif- 
foit le plus jufte, concluoit k ouir les ac- 
cufes dans leurs defenfes, a obfervertou* 
tes les forinalites dans une affaire d’une 
fi grande importance, & kconfroncer les 
chevaliers k leurs accufateurs. La plu- 
part des eveques de France , d’ltalie , 
d’Efpagne, d’Angleterre , d’Ecofle, d’lr- 
lande , d’Allemagne & de Danemarck, 
adhdrerent k ce fentiment , en s’ecriant 

X iv 
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- - - — qu’il 6toit rude d’abolir, fans ces forma- 
I ^ 11 ’ Iic 4 s , un membre de l’Eglife, & quil’a* 
voic fi long-tems & fi bien fervie. 

> Le fecond avis &oit compote aijfli 

d’un grand nombre de preiats, entr’au- 
tres des archevdques de Sens, de Reims 
& de Rouen , qui nteritoient d’autant 
plus d’attention , qu’ils avoient plus de. 
connoiflance des faits , ayanc drefle eux- 
mdmes toutes les procedures. De Ieur 
parti 6toit Guillaume du Rondy, evgque 
* d’Abanne, pr£Iac d’une fcience profon- 
de, & qui avoit bien examine la matiere. 
Us stecrioienc qu’on ne devoit pas balan- 
cer & abolir un ordre fi deteftable, charge 
de tant de crimes prouves par deux mflle 
temoins, & qui rendoit odieux & mepri- 
fable le nom chreden parmi les infideles. 
La feflion dura jufqu’k la femaine-fainte 
fans que rien ffit decide. 

D«ftfnation Le pape s’expliqua avec les cardi- 
Templlert? 5 naux & * es P eres ^u concile, m£me avec 
ratfingan. * e r °i > & les ambafladeurs des princes, 
*£‘ r J_ ana - fur ce qu’il ne vouloit point creer d’or- 
dre nouveau. II leur en die fans douce 
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les raifons; ajoutant qu’il vouloit unir ■ 

tous les biens des Templiers h l’ordre I 3 11 * 
des chevaliers de Rhodes, iqui par-lk 
deviendroient aflez puiflans pour faire 
une perpStuelle guerre aux infideles , & 
fervir avec fucces la chrScientS. Le roi 
ne s’y oppofa point; il ftipula feulement 
la confervation de fes droits & ceux de 
fa couronne. Les autres fouverains y ac- 
quiefcerent Sgalement , exceptS le roi 
d'Arragon, dont les ambafladeurs , par 
fpn ordre , reprSfenterent , que Sa Sain- 
tetS voulant que les biens des Templiers 
fuilent employes h faire la guerre aux 
infideles^ il ne le pouvoit faire plus k 
propos, ni plus fftrement, qu’en defti- 
nanc les biens fituSs dans les Stats de ce 
prince , & en chaffer les Mores , qui de- 
pute fi long-terns fatiguoient les princes 
chrStiens, & n’oublioient rien pour en- 
vahir leurs provinces , & que telle Stoic 
la rSfolution du roi leur mattre , qui fup- 
plioit le pape & le concile de 1 ’agrSer. 

"Le pape n’entra point du tout dans 
cet expSdient. . Il vouloit que la loi fuc 
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— ■ gdnlrale, & que l’ordre de Rhodes pro- 

1 3 II ‘ fj c 4 c de la dlpouille des Templiers. 11 eut 
fur cela de longues difcuffions avec les 
ambafladeurs : mais ceux du roi d’Arra* 
gon dnrent ferme, & ils firent entendre 
nectement de fa pare au pape, que ce 
prince n’obliroit point h fa bulle, & 
qu’ayant h foutenir tous les efforts des 
infideles , il 6toit plus jufte & plus n6cef- 
faire que des biens eccllfiaftiques ficuss 
dans fes £tats , fuffent employes It les 
conferver, qu'& augmenter la puiffance 
des chevaliers de Rhodes, moins utiles 
& la chrltientl que fes fujets , dont le 
danger ltoit plus preflant. Le pape, qui 
ltoit fage , qui voyoic tous les autres 
fouverains d’Efpagne dans les mimes 
difpofuions , n’ofa fe commettre avec 
eux, il voyoit d’ailleurs que leurs pre- 
tentions Itoient fondles. Ainfi il fe re* 
lacha , & il confentit que le roi d’Arra- 
gon fonddt dans fon royaume un ordre 
nouveau de chevaliers militaires deftinls 
a combattre les Mores , & qu’on y ap- 
pliqu&t les dix-fept villes & chateaux 
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qui avoient appartenu aux Templiers. ^ 
Telle eft I’origine des chevaliers de Mon* 3 
teza , qui firent de la ville de ce nom , 
leur chef-d’ordre , & qui font une bran- 
che de l’ordre de Calatrava, ayant pris 
fa regie & en £tant nSanmoins ind<§- 
pendans. 

Les biens des Templiers en Efpagne Execution 

# # / j pour 1 tipi* 

furent done except6s de la loi generate , gn ^ . 

& deftin^s a la guerre centre les Mores, Dupuis . 
qui y pofledoient encore le royaume de 
Grenade, trfes-floriftant. Le roi de Por- 
tugal fit Ufage de ces m£mes biens dans 
fon royaume pour dtablir Fordre de 
Chrift. On ne voit pas que le roi de Caf- 
tille, D. Fernand IV, les ait unis a au- 
cun des ordres militaires qui exiftoient 
depuis long-terns dans fes ecats. II prd- 
tendit, qu’&ant charge du poids d’une 
guerre continuelle contre les infideles, 
il avoit befoin de fonds pour la foutenir. 

En conf^quence il r6unit a fqn domaine 
tous les biens des Templiers, fans meme 
en obtenir le confentement du pape, qui 
ferma les yeux fur la conduite de ce 
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— ' ■■ ■ - prince abfolu, contre lequel il n’eut pu 
1 3 1 1 • fevir fans expofer fon autoritd. 

— ■ La feconde feflion du concile com- 

Scconde raen ? a 3 avr ^ a P r ^ s Pdques. L’aflem- 
r*mon. bide augmentde encore de quelques pre- 
Mafi™?.' lacs , dtoit tout-k-fait augufte : le roi y 
ftwri!’ P arut a ® s & du pape avec fes trois 
fils & fon frere. Les aucres affaires dtanc 
regldes , on refolut de raettre fin k celle 
des Templiers, qui dtoic le principal ob- 
jet du concile. 

Le pape ne laifioit pas d’dtre embar- 
raflS fur la condemnation & l’abolicion 
de l’ordre des Templiers , ayant trouvd 
la plupart des peres oppofds k la fup- 
preffion : il fallut joindre l’autoritd & 
l’adrefle. La prdfence du roi portoit un 
grand coup pour le fuccks; le pontife 
de fon cdtd ramena un grand nombre 
de prdlats k fon fentiraent, dans les con- 
fiftoires fecrets & fdpards qu’il tint avec 
les cardinaux & quelques peres, qui fe 
laifTerent gagner par fes paroles, & peut- 
dtre par fes promefles, en forte que rou- 
tes les voix fe reunirent, & qu’il fuc 
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arr&6 que tous les Templiers feroienc ■ - 
condamn£s , & que leur ordre feroit 1 3 1 2 * 
dteint & aboli. 

La bulle en fuc publide le 6 mai , par 
le pape , & d’un confentement general. 

EHe portoit, Que le fouverain-pontife 
avec le fainc eoncile , ayant convaincu 
les chevaliers de l’ordre du Temple' d$ 
jerufalem , des crimes les plus grands & 
les plus dnormes, avoit fupprimd, dteint 
& aboli cec ordre, non pas par forme 
de fentence definitive, les procedures 
faites contr’eux ne pouvant donner lieu 
h condamner ces chevaliers juridique- 
ment, mais par voie de provifion, de 
conftitution ecciefiaftique , & felon la 
plenitude de fa puillance; Qu’il defen- 
doit a toutes perfonnes d’entrer dans l’or- 
dre, d’en prendre le nom qui dtoit aboli, 

& d’en porter 1 ’habit, fouS peine d’ex- 
communication , rdfervant au laint-fiege 
la difpofitSon des biens des Templiers ; 

& quant % leurs perfonnes , confirmant 
les fentences des conciles provinciaux de 
Sens & de Reims, ddquelles il rdpecoit 
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z le difpofitif , k favoir , qu’on ddlivreroit 
les innocens, qu’on puniroit l«s coupa- 
bles, en faifant grace k cous ceux qui la 
demanderoient ; Qu’k ceux qui auroienc 
dtd rrouvds innocens, il feroit accordd 
une penfion honndte pour fub After; Qu’k 
lUgard des relaps, ils feroient punis k 
route rigueur; Que les fugicifs qui n’a- 
voient pu dtre arrdtds, feroient citds k 
cotnparoitre dans l’an devant leur dve- 
que diocdfain pour etre interrogds & 
jugds; faute de quoi, ils le feroient par 
contumace, & mdme excomtnunids & 
tenus pourhdrdtiques, comme perfdvd- 
rant dans leurs crimes. Le pape ne prd- 
tendoit point que le grand-maitre & les 
trois principaux officiers de l’ordre fuf- 
fent compris dans cette fentence ; il s’en 
rdfervoit toujours la connoiflance. 

Par cette bulle, le pape fe rdfervoit 
la difpofidon des biens des Templiers, 
quoiqu’il euc dtd rdfolu de les unir & 
l’ordre de Saint-Jean de Jdrufalem ; auffi 
par une exrenfton k la bulle,' il en ren* 
dit une feconde, par laquelte il expliqua 
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qu’il les adjugeoit aux chevaliers de = 
Rhodes , except^ les biens fitu 6 s dans les 1 3 1 2 * 
royaumes d’Efpagne, & fans prejudice 
des droits que pouvoient avoir fur les 
biens des Templiers fituds dans les au- 
tres 6 tats, les rois,.les princes & les 
feigneurs. On difoit dans cette feconde 
bulle , que cette claufe 6 to.it une oraif- 
fion faite dans la premiere par la faute 
de celui qui l’avoit 6 crite ; excufe d’un 
ridicule fans exemple , ces fortes d’adles 
dune fi grande importance ne pouvant 
6 tre publics fans avoir 6 t 6 lus , revus & 
examin 6 s par le pape lui-mdme , du 
moins par une congregation de cardi- 


naux , & fur la minute mife au net. 

Telle fut done la bulle c61ebre qui 
abolit un 'ordre fameux , qu’on difoit 
avoir convaincu de crimes, quoiqu’on 
avoudt qu’on avoit manqud de preuves 
pour porter un jugement d 6 finitif. C’ 6 - 
toit done ufer d’une autoric 6 abfolue, 
& convenir que pour des raifons fecret- 
tes, on vouloic abolir un ordre ancien, 
^tabli folemnellement & auchentique- 


Reflexion 
fur la pre- 
miere bulle. 
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■ ment , & dont la rdpublique chrdtienne 

1 3 1 2 * avoir re^u , & recevoit encore de fi grands 
Cervices. Telle fur cette fentence qui ft- 
vilToit fi rigoureufement contre les re- 
laps, & bien inutilement, puifque des 
l’annde prdc^dente^ils avoient 6t£ exd- 
cutds pr£matur£ment, ce femble , & lorf- 
qu’il convenoit d’attendre la decifion du 
concile gdndral , qui n’avoit plus qu’un 
effet rSrroadtif. 

Difpofitions Le grand -maitre de Rhodes apprit 
{•otdre 'de 6 avec une grande joie 1’heureufe rdvolu- 
foffeffion 6 " tion qui venoit d’arriver en faveur de 

des Tern 5 ^° n Ordre » *l ui ^ anS Un i n ft ant & P ar * a 
pliers. bulle du pape accroifloit de plus du 

Nangi's. double les biens qu’il poflfcdoit , & qui 
FUur!.' par confequent devenoit en Europe d’une 
route autre confid£ration. Cette union 
de tant de commanderies lui donnoit un 
relief, une opulence qui le mettoit en 
£tat de faire avec plus de fucces la guerre 
aux infideles. A toutes les richefles des 
Templiers, la bulle avoir joint le rang, 
les honneurs & tous les privileges de 
l’ordre aboli. Lesddcenteurs de ces biens 

dtoient 
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4toient obliges de les remettre aux che- = 
valiers de Rhodes > fous peine d’excom- 
tmmication. Par line nouvelle bulle da 
24 join , le pape prioit le roi & lui en- 
joignoit d’employer fon autorite pour 
faire ex£cuter cette. union , & faire mec- 
tre les chevaliers en poflelfion. 

Le roi s’y pr£ta de bonne grace , 8c 
par fes lettres-patentes du 24 d’ao&t , 
il ratifia la bulle du pape, approuva le 
decree du concile , & ordonna & tous 
ceux qui regifloient les biens des Tem- 
pliers de les remettre aux chevaliers de 
Rhodes , fauf fes droits , ceux de l’E- 
glife & ceux des feigneurs de fon royau- 
me. II eft vrai qu’il y joignic une claufe , 
c’dtoic que le pape r£formeroit le nou- 
vel ordre ; mais elle n’eut point d’ex£- 
cution, foit par la negligence dupape, 
foit parce qu’il recohnut que l’ordre de 
Rhodes n’avott pas befoin de reforme. 
Le.7 decembre , une partie des deputes 
du grand-maitre de Rhodes etant arriv6e 
pour etre mis .en poflelfion , le pape fk 
expedier une nouvelle bulle qui s’adref- 
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-i-t z foie au roi , & par laquelie il le prioit de 

J 3 12 - donner h ces deputes route aide & fe- 
cours; & par une feconde du 16 janvier 
avatic PSques, il ordonnoit que les d£- 
tenteurs des biens des Templiers ren- 
droient compte des jouiltances aux che- 
valiers de Rhodes. 

p^ut&de Le grand- maitre de Villaret nomma 
Rhodes. e plufieurs commiflaires pour fe tranfpor* 
Vcnot.' ter en France & dans les autres etats, 
& y dtre mis en pofleflion de toutes les 
commanderies & de tous les autres biens 
des Templiers. On met ici leurs noms, 
toujours dans la vue de faire connoitre 
les grandes maifons de ce fiecle : 

Leonard de Thibert, procureur ge- 
neral , Albert Lallemand de CMceau- 
reuf, grand-commandeur, charge outre 
cela de la vifite de l’ordre ; Richard de 
Raveling, drapier, Philippe de Gran- 
gana , grand-prieur de Rome , Leonard 
de Libertis, grand-prieur de Venife, 
les trois afliftans du grand-maitre, Henri 
de Pliniere, Arnaud de Soliers & Ar- 
taud de Chlteauneuf , & Durand dc la 
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Prdvdtd , commandeur de Monchalia. 

11s devoient tous fe partaggr , 6c agir I 31 a *. 
lous la dire&ion du grand- commandeur. 

Ge fut le chevalier de Thibert qai Us font™* 

_ , , en France 

fiit envoye en France, & qui fut re5u en poffef- 
du roi avec beauc'oup de didindion. Le fesbUnsdes - 
parlement. ordonna qu’il feroit mfs en 
pofleffion de tous les biens de l’ordre 
des Templiers-, ficuss dans fon diflrid. 

L’arrdt en fut rendu dans l’odave de- 
la S. Martin, mais il eut de furieufes- 
exceptions. Outre la rdferve des droits 
du roi, des prdlats & des feigneurs, qui.’ 
dtoit trds-jude 6c dnoncde dans la bulle, 
on obligea les chevaliers de Rhodes 
pour les frais faits dans le proces des 
Templiers & leurs tranflations , & laifler- 
les deux tiers des biens mobiliers , 6c 
260000 liv. tournois d’argent , fomme 
jmmenfe pour ce fiecle , fans compter ce- * 
qu’il en couta aux chevaliers de Rhodes > 
pour s’affranchir de toutes les chicanes 
& de toutes les vexations de ceux qui 
gardoient les biens des Templiers-, 6c 
qui ne sen deflaiGflbient qu’avec dou- 

Y ij 
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■■■■■ ' leur. Outre cela , on les aflujettit aux 

1 3 1 2 * penfions de cous les Terapliers qui avoient 
dt6 ddclar£s innocens , k la nourriture, 
k Pentretien & aux frais de tous ceux 
qui dtoient relics en prifon ou entre 
quaere rnurailles ; en forte que le bien- 
fairdu concile fut d’abord extrememenc 
k charge k l’ordre de Rhodes , mars il 
voyoit devant lui un avenir heureux. 

En Angie- On agic bien plus noblement en An- 
Dupuis . gfeterre , oh le roi Edouard II , de 
concert avec le parlement, les rait en 
pbfleffion de tous les biens-meubles & 
immeubles des Templiers; on leur fit 
m£me reftituer les fruits. Tous les pri- 
vileges de Pordre aboli leur furent con- 
fervas, & le grand-prieur d’Angleterre 
de l’ordre de Rhodes fut ddclard lord, 
& eut entree dans la chambre des pairs, 
comme Pavoit eue le grand-prieur des 
Templiers. 

Au refte , il ne paroit point qu’en ce 
royaume on ait fait mourir aucun Tern- 
plier. On afligna des penfions k chacun 
de ceux qui reftoient. 11s fe crurent mime 
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ddchargds de leors voeux, & H dtoit na- • - - 

turel qu’ils le cruflent. Cet ordre dtoit 1 3 12, 
annulld & andanti, jufque-lh que le nom 
mdroe en dtoit aboli. Ainfi quelques- 
uns d’entr’eux voulurent fe marier, mars 
les dvdques s’y oppoferent, prdtendanc 
qu’encore qu’ils fuflent ddlids de leurs 
voeux pour la milice du Temple , le 
voeu de chaftetd qu’ils avoient fait, dtoit 
inddldbile , & fubfiftoic toujours. 

En Allemagne , oil regnent tant de En Aiie- 
fouverains , & oil le roi des Roraains " ihtfuit, 
Venceflas avoit peu d’autoritd , il y eut 
entr’eux divers fentimens pour la diftri- 
bucion des biens des Templiers. Cha- 
que prince fur cela confulta fes incd- 
rdcs. II y avoit dans cette partie de 
J’Europe un ordre militaire , compote 
des puinds des grandes maifons , & dans 
lequel on ne recevoit que des Alle- 
mands. C’dtoit l’ordre des chevaliers 
Teutoniques, cdlebres par leur valetfr, 

& qui avoient rendu de grands fervices 
a la religion , auffi-bien que les che- 
valiers du Temple & de Saint-Jean. C’d- 
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toit k cet ordre que tous les princes 
d’AUemagne penchoienc d’unir les biens 
des Templiers, pour l’augmenter, l’en- 
richir , & donner de grands dcablifle- 
inens k leurs enfans. 

La bulle y r^pugnoit. Tout un con* 
cile avec le pape avoic prononc6 en fa- 
veur des chevaliers de Rhodes , & les 
autres 6tats s’y dcoienc conform^ ex- 
cept les rois d’Efpagne. Mais leur exem- 
ple 6toie contagieux , & la condefcen- 
dance qu’on avoit eue pour eux , enhar- 
dit les princes Germains a demander que 
du moins une partie des biens des Tem- 
pliers fCtt adjug^e k l’ordre Teutonique, 
puifqu’ils provenoient de la liberal it^ de 
leurs ancStres. Comme cette demande 
dtoic faite fur un ton qui faifoit com- 
prendre qu’ils n’ob&roient pas , fi on ne 
la leur accordoit, le pape ftechit encore, 
& confentit que ces biens fuflent parta- 
g£s entre les chevaliers Teutons & les 
chevaliers de Rhodes. Cela fut ainfi ex6- 
cut6 , & par la divifion qui s’en fit , la 
riche comhianderie de Moriendal dchut 
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wx premiers, outre plufieurs autrescom- 

manderies moindres. Au refte , il ne fe 1 3 12, 
fit en Allemagne aucune execution fan- 
glante. 

En Italie la bulle d’union aux cheva- En italic 

Dupuis . 

liers de Rhodes fut exdcut^e k la lettre. GntUr. 
On les mit en podelfion de tous les biens 
des Templiers , & ils y font encore au- 
jourd’hui. II en faut excepter, dans les 
6 tats du roi de Naples , tout le mobilier 
que le prince confifqua k fon profit , 
fans doute pour les frais qu’il avoit fairs 
dans fon royaume, fur-tout en Provence; 
la fentence qui condamnoit au feu les 
relaps , fut ex^cutde & la .rigueur. 

Les chevaliers de Rhodes ne profi- 
terent done pas de tous les biens des 
Templiers ; teurs meubles , qui dtoient 
d’un prix immenfe, furent appliques aux 
frais qui s’dtoient faits pour leur proems. 

On a vu qu’en France le roi s’appliqua les 
deux tiers de ceux de fon royaume , & 
il y a bien des auteurs qui avancent que 
le pape, fi avide de richefies, ne s’ou- 
blia pas , & qu’il entra dans fes cofFres 
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... une partie de l’argent & des meubles les 
I S 12 * plus pr6cieux.de ces infomm6s; ce qui 
n’empScha pas que l’ordre de Rhodes, 
accru de tous les immeubles &.d’une 
grande partie des raeubles , ne parvint 
par cette union h la grande puifiance & 
h l’extr&ne opulence, oh il eft encore 
aujourd’bui. 

Nous avons rapportd tout de fuite 
l’ex6cution de la bulle pour la diftribu- 
tion de ces biens en Europe & en Chy- 
pre , oh elle eut aufli lieu , & cela pour 
ne pas interrompre le fil de la narration, 
quoique toute l’ann6e 1313 ait 6t6 em- 
ployee k mettre en pofleflion l’ordre de 
Rhodes. II faut revenir au commence- 
ment de cette ann6e , & raconter la ca- 
taftrophe qui termina la condamnation & 
l’abolidon des Templiers. 

Le pape Dans toutes fes bulles , le pape s’6- 
toft r6ferv6 la connoiflance & le ju- 
gerfegtand* g® ment du grand- maitre & des grands- 
“wtre&Us pneurs, qui depuis cinq ans languifloient 
prieurs. dans d’obfcures prifons , charges de fers 
nTJu. & fouffranc tous les maux d’une dure 
€ru,%r - ‘ * . capti- 
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captivity. II eft vrai que dans Ieurs d6- = 
poftcions ils avoient avou£ une partie des 1 3 
crimes qu’on imputed: it l’ordre; mais 
aprdsoant de fanglantes executions, on 
pouvoit s’imaginer qu’on auroit dgard k 
leur rang, h leur naiflance & k leur lon- 
gue prifon , qui n’eft pas une pejne me- 
diocre. II n’en fut pas ainfi, & le pape 
par unebulle, nomma commiilaires pour 
les joger en fon nom & en dernier ref- 
fort, les cardinaux-iegats, dont le pre- 
mier dtoit Bernard d’Aux , 6v£que d’Al- 
bane. II leur aflbeia Parcheveque de Sens 
& les6\t£quesqui £coientaflembl£sk Paris, 
en leur enjoignant merne de fe faire af- 
fifter de quelques dofteurs en Th6oIogie. 

Les quatre Templiers qu’il s’agifloit 
de juger, & que jufques-Ik le pape s’e- 
toitr6ferv£s, dtoient le grand-maitrejac- 
ques de Molay, le prince dauphin Gui, 
grand-prieur de Normandie, Hugues de 
Peralde ou Peyraud , grand-prieur d’A- 
quitaine , & un commandeur , nommd 
Benigne Coeuc-de-Roi, qui avoit 4t6 mi- 
niftre des finances. 
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Jugement 
contre le 
grand - mai- 
tre & les 
trois autres 
Templiers. 

Les mimes. 


Prononcia- 
tion de la 
fentence. 
L$s mimes, 
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Les cardinaux-ldgats fe rendirent k 
Paris en mars avant Paques , & s’aflem- 
blerent avec tous les commiflaifes. On 
y Iur les ddpofidons des accufds , qui. 
dans le recollemem ne s’en dtoient point 
d^dits. II eft mi que le grand-maitre , 
lorfqu’il comparut pour ddfendre l’or- 
dre, avoit rdclatnd contre fa ddpofluon, 
& avoit aflez fait entendre, ou qu’on 
1’avoitfalGfiee, ou m£me qu’il ne l’ayoit 
point faite telle qu’on la lui reprgfen- 
toit : mais cette declaration n’dtoit point 
jaridique , & il eft certain qu’il avoit 
avoud & k Paris & k Chinon , tout ce 
qu’elle contenoit. II y eut pourtant k ce 
ftijet entre tousles commiflaires une lon- 
gue deliberation; mais enfin k la plura- 
lit6 des voix , fans entendre les prifon- 
niers & fans aucune confrontation , on 
leur donna la vie, & ils furent feule- 
ment condamnds k dcre renfermds k per- 
pdtuitd entre quatre raurailles. 

L’execudon de la fentence fut mar- # 
qude au lundi n mart, & pour en ren- 
dre la prononcia tion plus cdlebre , il fut 
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arr6t£ qu’elle fe feroit au parvis Notre- : 
•Dame, ou l’on drefla un grand 6chafaut, 
fur lequel y avoir une chaire pr6par£e 
pour le cardinal d’Albane. 11 fe rendit 
fur cet dcbafaut avec tous les commif- 
faires. On aroena au pied le grand- rnai- 
tre & les trois autres Templiers, tous 
quatre ayant les fers aux pieds & aux 
mains. Le cardinal lut la fentence, ou 
dtoient rapport6es tout au long leurs dd- 
pofitions. 11 fit. enfuite un difcours au 
peuple, auquel il raconta tous les crimes 
des Templiers. 

II commenca enfuite de prononcer la 
fentence. 11 fut interrompu par le grand- 
maitre & par le prince dauphin , qui 
comme par un mouvement d’en-haut & 
par une fubite infpiration , quittant leur 
place , & s’avan^ant fur le bord de l’d- 
chafaut en fecouant leurs chaines, de- 
manderent audience. Le grand -maitre 
porta la parole , & ddclara que tout ce 
qu’ils avoient ddpote , dtoit faux \ qu’ils 
ne l’avoient avoud que pour fe dSrober 
a la rigueur des tourmens , & depuis par 

Z ij 
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— - l’infinuation & la fuggeftion du pape & 
1 3 12 - du roi; qu’ils s’eii d6difoient; que l'or- 
dre 6 toil pur & faint, & qu’ils dtoient 
pr£ts & mourir pour foutenir cette v£- 
rit6. Le prince-dauphin approuva tout 
ce qu’avoit dit le grand-maitre. 

Etonnement L‘6tonnement des cardinaux & des 
<le l’aflem- commiflaires fut extreme; ne fachant plus 
hl u* mimes, comment achever leur commiffion , ni 
comment prononcer une fentence pour 
un crime qui changeoit de natures mats 
l’dtonnement de cette multitude de peo- 
ple aflembld pour une pareille c6r&no- 
nie , fut bieri plus grand. II y regnoit 
un filence plus profond que'lorfque le 
cardinal avoit parld, filence d’effroi, de 
crainte, de compaflion. On favoit cequi 
devoir fuivre un dgfaveu fi important. 
Tout le monde avoir les yeux fur les 
deux coupables, dont l’dtat pitoyable, 
hideux mdme par les fuites d’une fi Ion- , 
gue captivitd , n’empSchoit pas qu’on 
ne fe rappelldt leur premiere fplendeur, 
qti’on ne fe fouvint de l’dclat avec lequel 
avoit paru parmi les princes le grand- 
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maitre d’un ordre fi cClebre , & qu’on - 

ne fe reprCfentac enfin la haute naiflance I 3 12 * 
du prince- dauphin : on favoic encore la 
' conduite fage & rdglde que tous les 
deux avoient tenue, & Ton fe fentoit 
difpofd d’ajouter foi & ce qu’ils vehoient 
de dire dans un moment fi critique , & 
au pCril qu’ils couroient par ce terrible 
dCfaveu. 

Les cardinaux qui ne pouvoient plus On tache 

t. « t* a 1 , de leur fai- 

remplir leurs fonai6ns , tacherenc de re drafter 
faire rentrer en eux-mdmes ces deux fei- **", i4Ci ~ 
gpeurs : ils leur expliquerent les eonfd- y^ met ‘ 
qoences de leur r£traCtation v & le malheur 
auquel ils s’expofoient : on die m£me 
qu’ils leur offrirent l’itnpunitd & la li- 
berty, s’ils vouloient, en sTtumiliant, 
rCyoquer leur dCfaveu , & deraatider par- 
don. Ces offres furent inutiles , & ne 
fervirent qu’k leur faire renouveller la 
proteftation de leur innocence & de la 
fiiintetd de l’ordre. 

Sur leur refus opintftre, les commif- Ontesre- 
faires dClibCrerent , & ne pouvant fe dC- prifon'.* e " 
terminer fur le champ, ils couvinretus' Lts mlme * 

Z jij 
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qu’il falloit les renvoyer en prifon , & 

1 3 1 2 * s’aflembler ie lendemain pour decider de 
leur fort avec plus de maturity. On les 
remit au pr6vdt de Paris , qui dtoit pr6- 
fent, & avoit affifte k la c^rdmonie. II 
les reconduifit en prifon. II poUvoit dtre 
alors-deux heures de relev£e. 

A regard du grand-prieur d’ Aquitaine 
Peralde & de fon compagnon, comme 
sis ne s’6toient point joints au grand- 
maitre & au dauphin , & qu’ils avoient 
gard6 le filence , acquiefpant aux crimes 
pour lefquels on les Jugeoit , on lent 
prononpa leur fentence, & ils furent me- 
nds dans le lieu' oh ils devoient dtre ren- 
fermds le refte de leur vie. 
l* roi eft • Le roi , qui dtoit au Louvre , fut bien* 
dlffaveu. du tdt irfftruit de tout ce qui s’dtoit pa®. 11 
put qu’dtre tr&s-irritd de ce que le 
grand-mattre avoit dit, que c’dtoit par 
les follicitations de ce prince qu’il s'fr- 
toit chargd de crimes horribles dans fa 
ddpofition. Cela ne pouvoit faire qu’un 
trhS-mauvais effet dans les efprits. II con- 
fiddra d’ailleurs que par le d6lai qu’a- 
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❖oiertt pris ies commiflaires r ils chance- : 
ioient fur ce qu’ils devoient prononcer 
contre les coupables. Le cas n’dtoic pas 
nouveau , puifque tous les Templiers 
avoient 6 t d exdcucds fur de pareils ddfa- 
yeux qu’ils n’avoient point voulu rdtrac- 
ter* & on les avoit regardds eomme re- 
laps. AiniT, pour fixer fhT&blution des 
coromiflaires , poor prdvenlr leur pkidr 
dangereufe , & achever d’abollr un or* 
dre odieux , dont les reffes parortroient 
fubfifter , tant que deux (ujets <fun rang 
fi dlevd , ieroient en vie , it aflembla 
eeux & fen ooofeit qui deoieot auprds 
de Jui» Sc ddlibdra avec eux , 4aes mdme 
y appeller aocun eccldfialijqpe; & il fo? 
tdfolu dans ce coafeil privd r oh la vo* 
lont£ duroi fakoic 1% kd^que ians per- 
dre un moment de terns, on expddieroit 
iesdeux coupables , conformement k ce 
qui avoit dtd prattqud pour lesiaucres re- 
laps. Aufli-tAc le rot ordoana qu’on allu* 
mlt on bfteber dans 1’ifle, fitude entre 
fes jardins du roi &Ies Auguftins , qu’on 
les y conduisk, Sc <ju’on les y brtildt le 

Z iv 
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1 jour meme. Le bruit en fut bientdt r£- 
! 3 12, pandu, & cette prodigieufe multitude 
de peuple qui s’dtoit trouvde au parvis 
Notre-Dame fe rendit dans le' lieu de 
l’exdcution. 

■ ■ - Le pr6vdt ayant re$u l’ordre du roi , 

Difconrs con d Q ifi c < ^ ans 1’ifle legrand-maitre & le 
grand- prince-daupbin. Ildtoic d6ja pres de qua- 
nioment ^de tre heures, & l’on achevoir de drefler le 
r £“' bikher. Le grand-maltre pric le refte du 
M^llrai. tems P our tourer vers le peuple t 

PW£^ e . &lui P a?,er ‘ 

Je declare , Mefftems^d la face du 

del & de la terre , dit-il , & je le de- 
clare avec let ferment let plus f herds 
de la religion , que nous fommes inno- 
cent des crimes qu'on nous impute , & 
que V or dre faint fduquet -nout avons 
thonnetfr dfitre ton eft point aufft 
coup able'-: ^qu'il eft pur r &- inftniisent 
utile d rtotfe ftinte religion; mats que 
nous avons commis un crime exicrable 
en nous charge ant par nos depositions % 
& en charge aht noire ordre des' impas- 
tes S desahomhiadoHs qttelktconlien- 
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de I'Ordte des Templiers. 573 
vent 1 Nous avow fait ces aveux if a- ' 
bord par foiblejfe , pour nous d&rober 
aux tourmens qu'une cruelle queflion 
nous faifoit fouffrir , & enfuite par 
refpeh bumain,par les follicitations & 
Jes infinuations du pape & du rot; crime 
affreux dont mon cceur efl pinitri de 
Id plus vive douleur. Saifi d’borreur ■, 
fen demande trbs-bumblement pardon 
d mon Dieu. Ah ! ft je n'avois pas com - 
mis ce crime exicrable ! Mais eiifin le 
paffi it ant irrivocable , ft ce forfait pent 
&re expii p 6 ur appalfer notre Dieu , 
& lever le fcandale que nous dvons don- 
ni , nous- aliens fouffrir le fupplice qu'on 
nous pripare , & nous voudrions en 
fouffrir un plus cruel : je reconnois que 
je niirtte la mort pour V infame dipofi- 
tion que fat faite. On m'offre la vie 
pour ritrafter mon difaveu. Que ferois- 
'je tiuhe vfe obtenue par un fecond crime 
qui mb rendroit encore plus criminel ? 
Elk me feroit odieufe & infupportable. 

. il.vofljpit encode parter, mai? on Pen 
wupgchs, & le bftchet ^tont aUam6 , les 
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874 Hiftoire de Pabditian 
■ ■ miniftres da la juftice le prirent & I’at- 

1 3 1 3* tacherent au poteau. On y mit au(G le 
dtt grand- prince-dauphin , qui r6p£ta & prokra it 
pAwe-da* 1 P eu * es mdn«s paroles que le grand- 
er' mftrTfr. maitre. Ils furent tons les deux braids k 
petit feu ; ce qui le fait connoicre , c’eil 
qu’H n’y avoit point de flarnmes qui s’6- 
Jevaflent, & qui pufient les fuffoquer; 
en forte qu’ils efluyerent toute la rigueur 
de ce fupplice effroyable. Ils le fouffri- 
rent avec one douceur & line conftance 
admirable , fans cris ni gdmifletnens : ils 
impldrerent la mifdricorde de Dieu , & 
k demi - brCtlds , ils d&eftoient toujours 
kur faufle ddpofition , enatceftam la fein- 
ted & l’iimocetice de leur ordre. Tous 
les deux moururent dans ces fencimens, 
& eh quelque forte -avecune efpece de 
confolation (a). . v Y. , , ' - . ' 

1 1 * -" * " ; i TT* ■ 1 . 

(«) Inconcevable labyiinthe du coeur ha- 
main ! des gens , qui pour eviter la queftion , 
ont avoue des crimes faux > fouffiir avec.tant 
de conftance le plus affreux des fuppHces! 
Mais nous croyons en entrevoir la raifon. C’eft 
que l’hormne le plus ferine , qui fe trbuve pris 
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de rOrdre des Templiers. 275 
11 elHitedejuger quel trouble, quelle -- 

horreuf & quelle douleur faifirent le peu- 
pie & tous les fpe&ateurs h la vue de ce.effroi&dou- 
fopplice. Si d’ordinaire & l’exScution des p e i^ u peu ‘ 
plus grands fc616rat$ m£me, on t&noi- Lu m * ms ' 
gne de la piti6 & de la compaflion, quels 
furenc les mouvemens des Frat^ois en 
voyant p6rir d’une mort fi cruelle deux 
hommes d’une fr grande confid£ration! 

Le grand- maitre d’un ordre fameux, & 
qui alloit de pair avec les fouverains; 


& entre les mains cl'iin ennemi puiffant, eft 
cPabord abattu, & mis au-deffous de lui-mlme* 
Infenfiblement, il s’accoutume & fon Itat, & 
reprend fa grandeur d'ame naturelle; que dis- 
je ? plus grande mime , ii y joint le reffort 
puiffent de Pindignation. Nous fommes loin 
d’approuver la barbare conduite di Philippe- 
ie-Bel : il falloit anlantir Pordre, garder fe$ 
biens, les rlunir an domaine, ou mieux, lesf 
donner & cens i des fujets laborieux, & ren- 
dre aux ex-Templiers la liberte, avec une pen- 
lion* Ces crimes prltendus n’avoient pas Tom. 
bre de vraifemblance. Mais tel itoit le mal- 
beur des terns , qn’il en falloit des pareils pour 
abolir un corps qui tenoit au dergl. 
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276 Hifloire de V abolition 

- un prince , fi!$ d’un fouverain , allid It 
tous les rois , 6 c fils d’une princefle du 
fang! N’accuferent-ils point fe roi de 
cruautd , de ne pas refpe&er fon propre 
fang! le grand-maitre dcoit encore dans 
la force de fon Hge* & le prince-dauphin 
dans la fleur du Gen , n’ayant que trente- 
cinq ans. Us proteftoient de leur inno- 
cence, & les paroles des raourans, lorf- 
qu’ils peuvent ne pas mourir, font regar- 
ddes comme des oracles. Audi prefque 
toute cette aflemblde les crut-elle Inno- 
cens. Elle fe livra k la douleur : etle 
verfa des larraes abondantes. Troublde, 
affligde, admirant meme leur conflance, 
elle regarda ces deux feigneurs comme 
deux martyrs de la varied, & la poftd- 
ritd leur a rendu la mdme jufiice. Apres 
leur mort le people recueillit leurs cen- 
dres, & plufieursemporterentchezeux ce 
qu'ils purent amafler de leurs os, comme 
des reliques prdcieufes qu’ils conferrerent 
chdrement, & mdme qu’ils rdvdroienc. 

On die que le grand-maitre prefque 
confumd , & n’ayant plus que la laogue 
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libre, s’6cria en parlant du pape : Cli- 

ment , juge inique , je t'ajourne a com' 1 3 1 3* 
paroltre au tribunal de Dieu d'au- 
jourd'hui en quarante jours ; & toi , 
rot Philippe, igalement injujle , dans 
Ian (a). Mais il eft Evident que cette 
tradition crue aflez g6n£ralemenc , n’eft 
rien moins que certaine ; ce fait n’£tant 
rapp'orte paraucun auteur conteniporain. 

D’ailleurs , pourquoi le grand-maitre au- 
roit-il mis cette difference entre les deux 
ajournemens? 

Le pape afflig£ de diverfes incommo- ■■ 
dit^s, toraba dangereufement malade peu I 3 I 4* 
de terns apres cette cataftrophe. II avoit P a^? rt “ 
un mefaife qui Iui rendoit la vie en- CntUr. 
nuyeufe. Cela fut accompagn£ de maux Me i crai ‘ 
d’eftomac , & enfin d’une diflenterie qui 
le firent tomber dans une grande foi- 
bleile i» Carpentras , oil il s’etoit rendu • 
pour quelques affaires. Il crut que l’air 

~ — — tm 

00 Ceci aura invent^ d’aprSs l*6v£ne- 
ment. Mais, qu’il feroit i fouhaiter qus Jes 
innocens euffein ce beau droit! 
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*78 Hiftotre de V abolition 
■ narnl lui feroit recouvrer la fant 6 . II 
1314* rnonta en liciere pour alter k Bordeaux , 
oil il dtoic n£; mais le mouvement de 
la litiere augmenta Ton mal , il falluc 
qu’il s’arrStatk la Roqueroande , petite 
ville fur le Rhdne , pres d’Avignon , 
au diocefe de Nimes , & il y mourut le 
20 d’avril 1314, pr6cifdment quarante 
jours apres la more do grand-maitre. 

Ce pontife avoit beaucoup d’efprit & 
de talens; mais il facrifia toot a la poli- 
tique,-^ rauibition & k la foif de 1 or. 
Il ne fut pas meme exempt de reproches 
fur la puretd, & on l’accufa d’une paf- 
fion Ill6gitime pour la comteiTe de Pe- 
rigord, fille du comte de Foix, laquelle 
pafToit pour la plus belle perfonne de 
France. Il laifla k fes neveux des tr£fors 
immenfes, qui amalTSs par les plus mau- 
vaifes voies, furent dilfipes en peu de 
terns. 

Mort du Le roi ne lui furvdeut qu’environ huit 
r M tl crai. mois, quoiqu’&ant bien plus jeune que 
p.Anfcimc. j u j ^ jj (jClc vivre bien plus long-tems, 
fuivant l’ordre de la nature , puifqu’il 
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n’avoit que quarante-fix ans. II mourut ^ 

le 29 novembre 1314, non fans foup?on I 3 I 4 * 
d’avoir 6tb empoifonn^ Depuis le fup- 
plice des deax Templiers , il avoit tou- 
jours langui , & il btoit attaqud d’une 
fievre lente, qui l’emporta. Cette cir- 
conftance de la mort du pape , quarante 
jours a pres celle du grand-maitre , & 
la mort du roi dans I’an , a btb fans doute 
le fondement de' ce prbtendu ajoucne- 
ment devant Dieu , public par ceux qui 
dbploroient cotame injufte, le cruel fup- 
plice de ces deux feigneurs. 

Il fembloit en effet que la Juftice di* Finde*«- 

1 • m ' nonciateurs. 

vine pourfuivit tous ceux qui avoient Grutitr. 
contribub h l’extinftion de 1’ordre des 
Templiers & k tant de fanglantes execu- 
tions (» Les deux infames dbnoncia- 
teurs & accufaceurs, auxquels on avoit 

(*) Le crime eft toujours puni par des fui- 
tes naturelles , & qui ne tieniient en rien du 
miracle; c’eft une belle verite qu’on ne pent 
trop etablir : mais l’extinftion de l’ordre n'en 
£toit pas moins bortne & legitime ; it n’y 
avoit. que les moycns de cwninels. 
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, ajoutd one foi aveugle, perirent mifera- 

1 3 f 4* blement. 11s avoiepc triomphd des mal- 
heurs de l’ordre , dont ils dtoieht ddfer- 
teurs. Le premier convaincu d’un nou- 
veau crime , fur pendu ; ie fecopd fuc 
aflaffind par fes ennemis. 

Mort des Les deux Templiers, Peralde, grdnd- 
pfiersqliTd' prieur d’Aquitaine, & celui qui avoir 
traftsaufup- dtd infpedteur des finances, dprouverenc 
fl 'nu P uis auffi la peine que mdritoit leur foiblefie 
V ertot, Je n’avoir pas foutenu la rdt radiation 
qu’ils ayoient faite de leur premiere dd- 
pofition : ils dtoient dans le mdme cas 
que le grand-maitre & le prince-dauphin, 
& ils avoient devant les yeux leur exem- 
ple gdndreux qui leur eCic du faire prd- 
fdrer la mort h la convidlion du crime 
dont Us s’dtoient charges; mais la vue 
. d’un fupplice fi terrible les dpouvanta. 
Ils garderent le filence lorfque les com- 
miflaires leur prononcerent la fentence, 
& s’y foumirent. II fembloit que la crainte 
d’une mort cruelle & fi prdfente les ren- 
dit en quelque forte excufables ; mais il 
eft quelquefois des occafions, oh l’hom- 

me 
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ds^ l'0-rirs' des Templietr. 
me facial doit fortir de la regie de la z 
nature , & faire de la vi$ un facrifice d& 
k la vdritd. Ils eurent tous deux une flit 
tres-funefte : ce qui fait juger qu’on eut. 
de rigdujgpnce pour eux,- c'eft qu’ils* 
ne moururent pas enfermds etu're quatre. 
muraiiles aux termes de la fentence, & 
encore qu’ils ne fe repentirent guere r 
foie de leurs, crimes, s’ils dtoient cou- 
pables , foit de leur Idchetd , s’ils et> 
dtoient inoocens- - 

Aiqfr finit.un ordre illuffre, qui avoir 
ferilld pendant deux fiecles ,. qui avoit 
rendu de Ggrands fervices.it la chdcientd 
par une yaleur hdroique & par des ex*- 
ploits dclatans ; mai$ qui avoit acquis des- 
riche lies prodigieufes ; fource funefted’or- 
gueil & de corruption , qui le rendireni 
au(D odieux aux princes chrdtiens , qu’il. 
droit, redoutable aux infideles. Que le 
crime & la ddbauche fe fuiTent imroduits 
parmi plufieurs des TempHers , cela eft 
indubitable i que tout I’ordre en fut in- 
fcftd ,. cela eft contre la vraifetnblance ,. 
& meme contre la vdritd. U fuccomba 

Aa 
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282 Hi/loir e de V abolition 
= fous la haine d’un prince fier., abfola , 
4 ; puiflant & vindicatif. On ne peat doater 
qu’il ne f&t perfuad6 qu’lls Itoient crimi- 
nels, & que cette perfuafion lui aura 
fait trouver grace devant Dieu : mais il 
mit les apparences contre Ini , par une 
procedure violence , cruelle , inufit£e, 
qudiqu'on doive avooer que s’il e&t fuivi 
les formes , H n’eftt jamais riuffi k abolir 
on ordre fi puiflant fit fi nombreux. Le 
pape fut encore plus coupable que lui , 
en fe prScant 1 Vehement k fa paflion , & 
on fe voyantT^duit k condamner ce grand 
ordre par voie de provifion & d’autori- 
, & non pas juridtquement. On ne 
peut ainfi difeonvenir qu’un bas intdrdt 
n’ait eu beaucoup de part k cette indigne 
manoeuvre (a) , & que le pape, le roi 
& leurs miniftres, n’ayent profit^ d’une 
partie des ddpouilles de ces malheureux. 


(V) Indigne, non quant act fond; mais par 
les inoyens employes : 13ms ancon antre mo- 
tif qua I'utilitl publique, un roi & on pope 
pauvtnt abolir tout ordre quekooqoe. 
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Tppt I’avantage quflarreligibn-a re-J *' - ' ' *' = 
tir6 de l’abolidon des Templiers, a &£ 

l’uftion de toutesleurs commanderiesk 

> 

Fordre de Saint-Jean, aujourd’hui For- 
dre de Makhe , qui a h6rit6 de leurs 
biens & de liur valeur ; qui eft le- 
bpticlier §t le reropart de la chr6tient£,- 
Puifle c-i l r pro fiiant decet exemple ter- 
rible , perf6v£rer dans, Ja, vertu , & fe 
rendre de jour en jour plus recommaur- 
dabier 
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J ’ai lo , par or4rede Monfegneur le Garde 
des Sceaux, un Manufcrit intitule, Hiftofre 
de babolition de bOrdreldes Ttmpliers ; & 
je n’y ai lien trouve qui .m’aif paru devoir 
en empdcber j’impreflion. A Paris , ce 4 No- 
vembre 1776. " ' 

; Signi , J EKE ^ ANC Y. 

- ^ - q A:-' . , 

PRIVILEGE per R Or. 

I j O U I S , par la grace de Dieu , Roi de France 
3c de Navarre : A nos ames & feaux Co nfe fi- 
lers, les Gens tenant nos Cours de Parlement, 
Maltres des Requ6te$ ordinaires de notre Ho- 
tel, Grand-Confeil ^Prevdfr de Paris, Baillifs, 
Senechaux, ieuis Li^utenans Civiis, & autres 
nos Jufticiers, qu'iiappartiendra; Salut. No- 
tre ani£ le fieur B e l i n , Libraire d Paris , Nous 
a fait expofer qu’il defireroit faire im primer & 
donner au Public FHiftoire de F abolition de For - 
dre des Templiers f s*ii Nous plaiioit lui accor- 
der nos Lettres de Periniflion pour ce necef- 
laires. A ce s causes, voulantfavorablement 
traiter TExpofant , Nous lui avons permis & 
permettons par ces Prlfentes, de faire impri- 
nter tedft Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera,. & de ie fair$ vendre & debiter par 
tout notre Royaume, pendant le terns de cinq 
annees conKcufives , & compter du jour de la 
date des Prtfentes. Faisons d^fenfes d tous 
Imprimeurs, Libraives & autres perfonnes, de 
quelcjue quality & condition qu’elles foient, 
a gi intrpduire d’irapreffion foangere dans au- 
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ct& ffet? : de fiotrd bWftTarice : A i V Charge 
que ces Prdfemes feroitr ehregiftre^s lout 'an 
•tong^'fle Rfgiftre de M Coininunaute des 
Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois 
mois de la date icelles ; que I'lmprefEon du- 
dit Guvrage fera faite dans notre Royaume & 
non aiileurs , en^hoi* pppier & beaux caia&e- 
cre«£que Tlmp&rant.fe fcqnformera en toutaux 
R^gleinens de I# Librairie & notarament d 
Wlu i dU' to v Avrii *72.$-*^ peine de d^cheance 
•de teprefente ge^iniffio/ji^vf avail t de Texpofer 
en vente, le manufcrit qui aura fem de copie 
d rimpreffion dudit Ouvrage fera remis, dans 
•le m^ine^at o^'J’Appi^betfrthyaqra don- 
nee, As mains de norre tr$s-cher & f^al Che- 
valier, Garde-des-Sceaux de France, le fieur 
Hue de MiromIenil; qu’il en fera enfuite 
remis deux exemplaires dans notre Bibliothe- 
que publique, vn dans celle de notre Chdteau 
du Louvre, un dans celle de notre tr£s cher & 
feal Chevalier, ChanceJier de France, le fieur 
de Maupeou, & un dans celle dudit fieur 
Hue de MiromIenil; le tout d peine de nul- 
\it£ des Prefentes : Du coutenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes ayans caufe, pleinement 
& paifrblement , fans foufFrir qu’il leur foit 
fait aucun trouble ou empSchemeut; Vou lons 
que la copie des Prefentes, qui fera imprimee 
tout au long, au commencement ou d la fei 
dudit Ouvrage, foi foit ajoutee coinme d l’o- 
riginal. Command ons au premier notre Huif- 
fier ou Sergent fur ce requis , de faire , pour 
Fex£cution d’icelles, tous aftes requis & ne- 
eefTaires, fans demander autre permiffion, & 
nonobftant clameur de haro, charte normande* 
& lettres d ce contraires : car tel eft notre 
plaiftr. Dotinf d Paris , le neuvieme jour du 
mok de Septembre fan de grace , mil fept cent 
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foixante-difr-huit , ft-flk npjre ,regnc ; .le cja- 
quiera*. • Par le Rol en fon Confeil* 

Signe , EE BEt? U E. 

Rtgiflri ftsr le Regiftre XX de l* ehatftbn 
Roy tie & Syndicate dec Librairet & Imprtmeurs 
de Paris, S°. 787 . P*- 593 > conferrttemensaux 
di [petitions tnoncecs fans l » Prejente Permflien* 
& i la charge de 4imttrt * Iodise Chambre 
Its knit exemptairds preferifs par- £ article CRIU 
du Regletnent de 1P3. A Part'd /-ft 9 Septette- 
bre 1 778*. * ; -[■■■'■ '-J 

signe, A* M. L'OTTEN Jaine* Syndic, 


M.> : • r.’3 ?r i. ' 

’ A.J ,S. i * • - • * i* 

\ ' s' v L 1 
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